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ORGANISATION.

BUREAU DU COINGRES.

PRESIDENT.

M. Lannelonode, professeur à la Faculté «le médecine de Paris, membre de l'in-

stillll.

SECRETAIRE GENERAL.

M. A. Chauffard, professeur agrégé à la Faculté* de médecine île Paris, médecin des

hôpitaux.

TRÉSORIER.

M. P. Di flocq, médecin des hôpitaux.

SECRÉTAIRES.

MM. K. m Massarit, ancien interne des hôpitaux.

Léon Weber, préparateur à la Faculté de médecine de Paris.

COMITE EXECUTIF DU CONGRÈS.

PRESIDENT.

M. Laniiexohqub, membre de l'Institut.

MEMBRES.

MM. Boiic.iiAiii), professeur à la Faculté de médecine de Paris, membre de l'Institut.

Booillv, professeur agrégé de la Faculté de médecine de Paris, chirurgien dos

hôpitaux.
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MM. Bhouardel. doyen de la Faculté de médecine do Paris, membre de l'Institut.

Dieu, médecin inspecteur, directeur du Service de santé.

Gauiee, professeur à la Faculté de médecine de Paris, membre de l'Académie de
médecine.

Le Dentu, professeur de clinique à la Faculté de médecine de Paris, membre de
l'Académie de médecine.

Malassez , membre de l'Académie de médecine.

Nocard, professeur à l'Ecole vétérinaire d'Alfort, membre de l'Académie de mé
decine.

Rauiond, professeur de clinique à la Faculté de médecine de Paris, membre de
l'Académie de médecine.

Rendu
,
professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, médecin des hôpitaux .

membre de l'Académie de médecine.

Roux, membre de l'Institut.

REGLEMENT.

ARTICLE PREMIER.

Le XIII' Congrès international de médecine s'ouvrira à Paris, le •> aoûl

1900, et sera clos le 9 du même mois. Son but est exclusivement scienti-

fique.

ART. 2.

Seront membres du Congrès :

i° Les docteurs en médecine qui en feront la demande;

9° Les savants qui seront présentés par le comité exécutif français ou par

les comités nationaux étrangers.

art. 3.

Tout membre du Congrès recevra sa carte d'admission, après avoir fait par

venir un versement de 25 francs au trésorier général du Congrès. Cette carte

sera nécessaire pour pouvoir profiter des avantages faits aux membres du

Congrès.

Les comités étrangers peuvent recevoir les adhésions de leurs nationau

Ils en transmettront les cotisations au secrétariat général français, qui leur

enverra immédiatement un nombre de cartes égal à celui des cotisations trans-

mises.

ART. h.

En faisant parvenir leur cotisation au trésorier, les membres du Congrès

devront indiquer lisiblement leurs nom, qualités et adresse, et joindre leur

carte de visite.
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MIT. 5.

En dehors des autres avantages, chaque membre du Congrès aura droit à

un résumé de tous les travaux du Congrès et aux travaux imprimés do la sec-

tion dont il l'ait partie.

ART. 6.

Les sections du Congrès sont les suivantes :

1 ° Sciences biologiques.

1. Anatomie descriptive et comparée.

2. Histologie; Embryologie et Tératologie.

3. Physiologie; Physique et Chimie biologiques.

:?" Sciences médicales.

1. Pathologie générale et Pathologie expérimentale.

2. Bactériologie; Parasilologie.

.'5. Inatomie pathologique.

h. Pathologie interne.

•"). Hygiène et Pathologie médicale de L'Enfance.

0. Thérapeutique et Pharmacologie.

7. Neurologie.

8. Psychiatrie.

9. Dermatologie et Syphiligrapliie.

3° Sciences chirurgicales.

1 . Chirurgie générale.

2. Chirurgie de l'enfance.

3. Chirurgie urinaire

\. Ophtalmologie.

5. Laryngologie; Rhinologie.

6. Otologie.

7. Stomatologie.

li° Obstétrique et Gynécologie.

1. Obstétrique.

2. Gynécologie.

.">" Médecine publique.

1. Médecine légale.

2. Médecine et Chirurgie militaires: Médecine navale; Médecine coloniale.



ART. 7.

Un Comité exécutif et une Commission générale d'organisation sont chargés

de la préparation et du fonctionnement du Congrès.

ART. 8.

Le Congrès tiendra séance chaque jour, soit en assemblées générales, soit

en réunions de sections.

art. 9.

Deux assemblées générales auront lieu : lune, le jour de l'ouverture du

Congrès; l'autre, un des jours ultérieurs.

art. 10.

Il sera procédé le jour de la première assemblée générale à la proclamation

des présidents d'honneur du Congrès.

ART. 1 1 .

Les assemhlées générales seront consacrées aux discours d'usage et aux

votes réglementaires à émettre. Ne pourront prononcer de discours dans les

assemblées générales que les membres qui auront été désignés et invités par

le comité exécutif d'organisation.

art. 12.

Toute les propositions relatives aux travaux du Congrès devront être noti-

fiées au comité exécutif a\ant le i
cr mai 1900. Le comité décidera de la suite

à donner à ces propositions.

ART. l)î.

Chaque comité de section organisera son programme de travail (audition

des rapports et discussions sur les sujets proposés, communications diverses).

art. ih.

Les discours prononcés en assemblée générale et les rapports faits dans les

sections seront publiés dans les comptes rendus des travaux du Congrès; pour

les communications diverses et discussions, le Comité exécutif se réserve loul

droit d'examen. Le temps assigné à chaque communication ne pourra pas dé-

passer quinze minutes, et les orateurs qui prendront part à la discussion ne

pourront parler plus de cinq minutes chacun.

ART. l5.

Le texte écrit des rapports, communications el discussions devra êlre remis

le jour même aux secrétaires de chaque section.
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ART. l6.

La langue Française est la langue officielle du Congrès pour toutes les rela-

tions internationales. Dans les assemblées générales ainsi que dans les séc-

hons, les langues allemande, anglaise et française pourront être employées' 1
).

art. 17.

Toutes les questions ayant trait aux travaux scientifiques des sections doi-

vent être soumises et adressées au président du comité de la section intéressée.

Pour tout ce qui concerne l'organisation et le fonctionnement du Congrès, on

devra s'adresser au secrétaire général du Congrès.

ART. l8.

Dans sa seconde assemblée générale, le Congrès désignera le siège de sa

prochaine réunion et en élira le bureau.

DELEGUES FRANÇAIS.

MM. Brodardel, doyen de la Faculté de médecine de Paris, professeur. (Ministère de

l'instruction publique.

)

Chadvel, médecin inspecteur, directeur du Service de santé du Gouvernement

militaire de Paris. (Ministère de la guerre.)

(ii neo. inspecteur général du Service de santé, président du Conseil supérieur de

santé. (Ministère de la Marine.)

Dura , médecin inspecteur, directeur du Service de santé au Ministère de la guerre.

( Ministère de la guerre.
)

Dojardin-Beaumktz, médecin inspecteur gênerai, président du Comité technique

de santé. (Ministère de la guerre.)

kiascH , médecin inspecteur, directeur de l'Ecole d'application du Service de santé

militaire. (Ministère de la guerre.)

kuKMonGANT. inspecteur général du Service de santé des colonies, membre du
Conseil supérieur de santé. [Ministère des colonies.)

Ladgikb, médecin principal, secrétaire du Conseil supérieur de santé. (Ministère

de la marine. )

Liahd, directeur de l'Enseignement supérieur. (Ministère de l'instruction pu-
blique.

)

Vincent, médecin en chef. ( Ministère de In marine.)

DBLBGUB DE LA TUNISIE.

M. Loin
| A.), de Tunis.

V la première assemblée générale, !> août, la langue italienne a été proclamée égale-

ment langue officielle du Congrès.
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C.OMITK ALGKKIKN.

Président : M. le professeur Brucii.

Membres : MM. les professeurs Branm. BlAisb, Gobtulet, Gium.rmin, Vincent; doe-

teurs Laporte, Guglieni, Lkgrain.

COMITK TONISIEN.

Président : M. le docteur Bertholok.

Vice-Président : M. le docteur Funaro,

Trésorier : M. le docteur Brignone.

Secrétaire général : M. [,oir, délégué <ln Gouvernement tunisien.

Secrétaire : M. LemaNSKI.

ORGVNISATION ETRANGERE Dl CONGRÈS.

DÉLÉGUÉS OFFICIELS DES GOUVERNEMENTS

ET COMITÉS NATIONAUX.

Allemagne.

DELEGUES OFFICIELS.

Chef de la délégation allemande : M. le docteur de Berg.mann, conseiller intime,

professeur à l'Université de Berlin, médecin généra] de 1" classe, membre de

l'Académie de médecine française.

MM. le docteur Virchow, conseiller intime, professeur à la Faculté de médecine de

l'Université de Berlin,

le docteur de Baumgabten
,
professeur à la Faculté île médecine de Tubingue.

le docteur Bestelmeyer, médecin général, chef du service de santé militaire du

royaume de Ba\ièro.

le docteur Buchnbr, professeur à la Faculté de médecine de l'Université de Mu-
nich, médecin principal de i

'" classe.

le docteur baron d'Eiselsberg ,
conseiller, professeur à la Faculté de médecine de

l'Université de Kœnigsberg.

lé docteur Eschenrurg . membre du conseil médical d'Etat à Lubeck.

le docteur Fraenkel, conseiller intime, professeur de la Faculté de médecine de

l'Université de Berlin.

le docteur Fritsch, conseiller intime, professeur de la Faculté de médecine de

l'Université de Bonn.



MM. le docteur Giitschow, médecin général, chef du Corps médical do la marine im-

périale;

le docteur Haosbh, conseiller et membre du Ministère de l'intérieur du Grand-

Duché de Hesse.

le docteur Masse, conseiller intime . professeur à la Faculté de médecine de l'Uni-

versité de Breslau.

le docteur Mis, conseiller intime, professeur à la Faculté de médecine de Y Uni-

versité de Leipsig.

le docteur Kihchm'u, conseiller intime an Ministère du culte prussien.

le docteur Kossei., professeur, conseiller du Gouvernement, membre du Conseil

impérial de santé à Berlin.

le docteur Kohnt, conseiller intime, professeur à la Faculté de médecine de Kœ-
nigsberg.

le docteur Kummbl, médecin de 1" classe au nouvel hôpital de Hambourg.

le docteur Riimpk, professeur, membre du Conseil do médecine, directeur du

nouvel hôpital de Hambourg.

le docteur Ronkwitz, médecin de 1" classe de la marine impériale et membre du

Conseil médical de la marine impériale à Berlin.

le docteur Schjernino, médecin de i™ classe et membre du Conseil médical du

Ministère de la guerre prussien à Berlin.

le docteur i>k Stegmever, médecin général de la 26" division à Stuttgart.

le docteur Sonnenbcrg, professeur à la Faculté de médecine de Berlin et délégué

de la Société de chirurgie allemande.

le docteur Struise. médecin général du i4* corps d'armée àCarlsruhe.

le docteur Waldever, conseiller intime et professeur à la Faculté de médecine de

l'Université de Berlin.

COMITÉ NATIONAL.

Président: M. le professeur 15. Virciiow.

Secrétaire : M. le professeur C. Posnbr.

Secrétaire adjoint : M. le professeur A. EoLEHBUBG.

Trésorier: M. le professeur Bustels.

Membres : MM. les professeurs Auis. von Bebgmann, \on Buuns, ton Coler, Cursch-

HANir, Erb, Ewald, B. Fraenkel, Gerhu<dt, Gosserow, Koenig, Lent, von

Leydbn, Liebbeich, Naonto, Pistou, limier, B. S. Schultze, Wai.deyer. von

ZlEMSSEN.

République Argentine.

DÉLÉGUÉS OFFICIELS.

MM. \ntonio Gandoi.fo, Baldomero Sommer, Télémaque Sdsini, Bazterric.a, Pedro I.

Coronado, .1. M. Gaballbbo, Fr. R. Zavalbta, B. P. Avendano, A. Habgnen,
Battilana.
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COMITE NATIONAL.

Président : M. le professeur Euf. UbALLES.

Vice-président: M. le professeur Eliseo Canton.

Secrétaire : M. le professeur Grog-. Auaoz Alfaro.

Membres: Pascual Palma, Juan A. Boeri, Enrique Bazterriga, Juan I!. Fernandbz,

Carlos Malbran, Rodolfo de Ganiza, Julio Mbndez, Alesandro Posadas, Lucas

Ayawagaray, Emilio lî. Coni, Carlo Lloveras.

Autriche-Hongrie

.

U'TMCHR.

DÉLÉGUÉS OFFICIELS.

MM. le professeur Albert, membre du Conseil sanitaire supérieur, délégué îles Admi-
nistrations sanitaires et du Ministère de l'instruction publique

le professeur Alfred ScHÛCKlNG, niédeciu-major de i™ classe, et Paul MvRDACZ,

Oberstabsarzl 2° classe, délégués du Ministère I. H. de la guerre.

COMITÉ NATIONAL.

Président: M. le professeur Ed. Albert.

Vice-présidents: MM. les professeurs Hans Cuiari (Prague), Rodolphe Ki.imkn-

siewicz (Graz), \. . . (Insbruck), Joseph Heim (Vienne).

Secrétaire général : M. le professeur chevalier de Mosetig-Moobhok.

Trésorier : M. le professeur \. PoLITZER.

Membres : MM. les professeurs Henri Adler, Maurice Benedjckt, Antoine Hum,

Rodolphe Chrorak, Victor Ebner, Sigismond Exner, Antoine chevalier de

Fiutsch, Alexandre Fraenkel, Sigismond Fraenkel, Max Grober, Einil Kaji-

merer, Alexandre Kolisko, Eugène Kraos, Emanuel Kusy, Adolphe Lorenz,

Ernesl Ludwig , Victor Mcciia, Hermann Nothnagel, Richard Pàltabf, Henri

Paschkis, M. Nag>, chevalier de Rom Kri.iz, Frédériquc Schaita, Jides Sgbbff,

l. Schnabel, Charles Stork, Auguste Vogl, Jules Wagner, Antoine Weichsbl-

bauh, II. baron de Widerhofer, Guillaume Winternitz, E. Zockerkakdl.

HONGRIE.

DELEGUES OFFICIELS.

MM. Preisz, professeur à l'Académie vétérinaire ei directeur de l'Institut de bactério-

logie de Budapest.

Joseph de BernolÂK, chef du 5" bureau au Ministère de la Défense nationale.

Budapest.

Gustave d'Olah, directeur de l'Institut royal d'aliénés de Budapest.
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MM. (Joruel Ghyzbr, conseiller au Ministère hongrois de l'intérieur.

Otto Pektik . professeur à la Faculté de médecine de Budapest.

Jean Bokai . professeur à la Faculté de médecine de Budapest.

Louis de Tôt h , conseiller de section an Ministère de L'Instruction publique, Bu-

dapest.

COMITE NATIONAL.

Président: M. le professeur Otto Pbrtik.

Vice-président: M. le professeur Louis DE Csatarv.

Secrétaires: MM. les professeurs Alexandre DE Koiumi. (iiisl,i\r d'Olmi, L. Nékmi .

Louis Tôrôk.

Membres : MM. le professeur Arpad de Bokaï , professeur Jean de BoKAY, professeur

Joseph de Fodor, Fernand Flescb , Sigisraond de Gerlôcsy, professeur Indre

Hôgybs, François lli nn\. professeur Frédéric de (Coranyi, Samuel Liiw . pro-

fesseur Koloman Mûller, Mladen Magyarevics, professeur Emeric Récrey,

\dolphe SCBBRMANN, Maurice TlllANVI.

POLOGNE.

COMITE NATIONAL.

Président: M. le professeur Wicherkiewicz.

Vice-président: M. le professeur Kostanbcki.

Secrétaire: An;;. K\v vsmcki.

Membres : MM. François Ghlapovski i Posen), professeur A.Glozinski, Otton I Ikwki.ki:

(Varsovie), Iakurbowski (Posen), professeur Laskowski (Genève), Rychlinbki

(Varsovie), A. Sobotowski (Varsovie), II. Swiecigki (Posen), professeur

George Ziembicki (Leopol) , professeur Rydygier (Leopol).

BOHÊME.

COMITE NATIONAL.

Président : M. le professeur laroslav Ih.w \.

Vice-président: M. le professeur Karel Muni..

Trésorier: M. Otokar KoSI .

Secrétaire général : M. PesÏHA.

Secrétaires: MM. Lad. Haskovec et Olo KoKCLA.

Membres: MM. les professeurs îrnold Spin \ . Emericfa Maissner, Jan Janosik,

F. Mares, V. Janovskt, Karel Ciiodounsky, Ed. Nessl, Jan Deyl, Rudolf

ki mla, Yvan Nom., Vaclav Kallmûnrer : docteurs Vacla\ Mkiim., Evarim
Vlasak, Lad. Stllaba, Dusan Makovicky.
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CROATIE ET SLAVOME.

Président: M. Rakovac.

Secrétaire : M. Cackovic.

COMITE NATIONAL.

BOSME-HERZEdOVIINE.

DELEGUE OFFICIEL.

M. lo docteur Joseph Prkindlsrerger, délégué du Gouvernement.

Belgique.

DELEGUES OFFICIELS.

MM. Vanderstraetem, délégué du Ministère de la guerre.

Dîneur, délégué du Service de santé militaire.

Vi.eminckv, membre du Conseil supérieur d'hygiène de Belgique; Lortiiïoir,

médecin des hôpitaux; Deschamps et Di bois-IIavemtii. délégués du Ministère

de l'agriculture.

COMITÉ NATIONAL.

Président : M. Vleminckx.

Secrétaire : M. Lorthioir.

Membres : MM. Casse, Denys, Depage, Desgiiïn, Destrée, Devaux, Dupont, Gallb-

MAERTS, GALLET, HeïMANS, KuFFERATH, PllT/.EVS, RoMMIÎI.AERE . SwAEN , VAN

Bamrake, van Ermengen, van Gehiohten, \ KRRIEST.

Brésil.

DELEGUE OFFICIEL.

M. X.

COMITÉ NATIONAL.

Président : M. Moncorvo, professeur à la Faculté de médecine de Rio de Janeiro.

Bulgarie.

DELEGUES OFFICIELS.

MM. X.
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COMITÉ NATIONAL.

Président : M. le docteur 1>. ZoLOTOVITCH.

Membres: MM. Vsseo Pétroff, Albariu Roussbff, Lubomir Sëraphihoff, Pavel Voult-

CBBFF.

Colombie.

DELEGUES OEFIC1ELS.

MM. Carlos Esguerra, Guillermo Gomez, [. Gctierrez Ponce, Struntz.F. II. de Zu

BIR1A.

Chili.

DÉLÉGUÉS OFFICIELS.

MM. l'RAi.A, MlDDLETON, RlOS, SlEGERS, SlERRA , VlAL.

Danemark.

DÉLÉGUÉS OFFICIELS.

MM. II. \. Berg, médecin d'état-major de service à la marine.

Bloch, chevalier du Dannebrog, professeur à l'Université de Copenhague.

J. ('.. Moi.i.kr. chef du corps de médecine de l'armée royale.

von Hartkn, médecin principal de l'armée.

COMITÉ NATIONAL.

Président : M. le professeur Oscar Bloch.

Membres : MM. Chibvitz, Faber, Gram, Hansen Grut, Haslund, HowiTZ, ('•. Lange,

Salomonsen.

Écruateur ( Républicrue )

.

DELEGUES OFFICIELS.

MM. Julian Coronel, Bjcardo Cucalôn, Rivera, Luis Vivanco, Rafaël Bodhiguez

Zambraro.

Espagne.

DELEGUES OFFICIELS.

MM. Gonzales Alvarez, conseiller de santé.

Larra ï Gerezo, médecin-major chargé du Bureau de statistique, professeur à

l'École de médecine, délégué du Ministère de la guerre.
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M\l. F™ de Cortéjarena . ilii cciciir de saule . membre de l'Académie royale de médecine

de Madrid.

Ch. Cortezo , membre de L'Académie royale de médecine, délégué du Ministère

de l'instruction publique.

le professeur Juliân Calleja ySanciiez . doyen de la Faculté de médecine de Madrid.

COMITÉ NATIONAL.

Président : M. le professeur Julien Calleja.

Secrétaires : MM. les professeurs Abddn Sânchez Hkrrkko el Antonio Esi'iNA.

Membres : .MM. Manuel Alonso Sanldo, Santiago Ramon Cajal, Éloy Bejarano, Ber-

nardino Gaxleoo, AngelFernâodez Caro, inadeto di Pablos, \ureiioEwRiyuEz.

Manuel Tolosa Latour, Isidoro Miguel Viguw, Vicente Llorente, \ngel h -

lido, Luis Ortega Morej6n.

États-Unis.

DELEGUES OFFICIELS.

MM. Clark Bell, délégué du Gouvernement.

D. N. Bertolette, inspecteur médical, délégué du Service médical de la marine.

W. W. Keen MD. LL. D.. président de l'Association médicale américaine.

II. Barton Jacobs, secrétaire du Comité national américain du XIII* Congrès in-

ternational de médecine.

E. G. Janeway, président de l'Association des médecins américains,

le major A. Lagarde, directeur médical de l'armée.

A. J. Magnin, délégué du Gouvernement.

le professeur William Osler, président du Comité national américain du XIII' (ion-

grès international de médecine.

le contre-amiral W. H. van Reypen, chirurgien général, représentant de la ma-

rine.

Bosenai;, chirurgien adjoint, sous-directeur du Service de santé maritime.

E. A. de Schweinitz, chef du Service biochimique du Département de l'agricul-

ture.

le brigadier général George Sternberg, chirurgien général de l'armée, délégué du

Service de santé militaire.

Walter Wyman, chirurgien en chef, directeur du Service de santé maritime.

Warp.en M. D., délégué de l'Association médicale américaine.

B. F. Weir, président de l'Association chirurgicale américaine.

COMITÉ national.

Président : M. le professeur Osler.

Secrétaire : M. Henry Barton Jacobs.

Membres : MM. G. M. Sternberg, W. K. van Reypen. Walter Wyman, W. W. Keen,

H. P. Bowditch, 0. F. Wadsworth, H. G. Miller, E. I). Fisher, G. J. Ehgle-

mann , H. W. Stelwagon, Samuel Johnston, Robert F. Weir, A. Jacobi,

E. G. Janeway, James Bell, H. M. Sherman, B.H. Chittenden, Burl G.Wilder,

H. Koplik, B. Holly Smith, Joseph G. Bogers.
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Grande-Bretagne et Irlande.

DÉLÉGl i;s OFFIGIKLS.

MM. K. F. Diwm -Hum k\n\ I.M. S., lieutenant-colonel, délégué du Service médical «les

Indes.

\. Crombb M. D. I. M. S., lieutenant-colonel médecin-major de brigade, délégué

du Service médical des Indes.

Gilbert Kibrbb, Fleel Surgeon li. N., délégué du Service médical de la marine,

le colonel .1. L. Notter, M. \. M. D., Royal Army, Médical Corps, professeur

d'hygiène à L'Ecole d<' médecine militaire de Netley, délègue du Ministère de la

guerre.

T. J. Staffohd F. R. G. S., médical commisioner of (lie board, délègue du Local

Government Board-Ireland.

COMITE NATIONAL.

Président : Sir William Ma< CorMAi . Kart. k. C. V. 0.

Secrétaires: MM. A. E. GarROD, .1. S. Kesbr, d'Ari \ Power I'. U.C. S. Eng.

Membres : Sir Samuel W n.ks, bart. M. I). . I'. i!. S.
; sir John Balty Tim: M. I).

; pro-

fesseur -I. Chiens M. D.; sir George Duffei \i. D.: M' IF I.. Swan; S. C. Grif-

i mu M.D.; .1. Burdon Sandkrson M. D., F. It. S.: George Hare Philipson D.G.L.

;

sir Henry Norbgry K.C. B. : major gênerai .lame-. Jameson F. li.: Surgeon major

général W.R.Hoopbb C.S.I.; LE.SansomM.D.; M'Thomas BkvahtF.R.C.S.,

Eng.; John Lahgto» : .1. F. Pa^i: M. 1).; M' II. B. Swanzï E. R. C. S. I. : C. .1.

Cii.LiMiwoRni M. I).; professeur J. Lane Nottbb M. D.; Ed. Seato> M. D. :

\. 11. Uhqi hard M. I).. W. I']. Harding; professeur Uexander Macalisteb F. R. S.;

Robert Saukdri M. I).: sir William Broadbent M. I).. F. B. S., Bart; sir Dou-
glas Powell M. IF Bail; sir Dyce Duckworth M. I).: sir .1. Crichton Brow:u;

M.D.. F. li. S.
;
sirW. 0. Priestlei M. I).. M. I'.: sir William RobertsM.D.;

sir William Stores ; [sambard Owen VI. D.; sir llenrj Thompson; sir William

Gairdhrr k. C. B.. M. I).. I". R.S.; sir William Dalby; Fui. Stevenson; sir Ri-

chard Thorm: K. F. B.. F. IFS.: sir T. Grainger Stewart M. J).; professeur

Micliael Fostkb M.D., F.R.S.; professeurT. R. Fraser M. D.. F. IFS.: profes-

seur Thomas Annahdale F. IF F. S.; professeur A. Ogston; professeur .1. Bell

Pettigrbw M. 1).. F. IF S.: professeur E. II. Bennett F. IF F. S. I.; T. Lauder

Bruhtok M.D.. F. IF S.
;

F. W. Pavi F. B. S.: Hugblings Jackson F. R. S.;

Si rHKBLAND F. B. S. E.: W. J. Smfli M. D.: William Wiun \ M. I).: James

Fi mini; M. D. : Fred. Roberts M. D.; Allchin F. R. S. K.; J. Dreschfeld;

F. Markhani Skerritt M. D. : Achille Vintras M.D. ; George Ogilvie M. B. :

W. P. Herrlnt.ham M. D. ; Alfred W ili.ett F. R. C. S. Eng.: Reginald Harrison

F.R.C.S. Eng.; (F II. \Fmns F. B. C. S. Eng.: Henry Morris; Fred Trêves;

T. P. Teai.e F. R. S. : B. .1. Pye-Smitb : William Macewbn F. IF S.

AUSTRALIE.

DÉLÉGUÉS OFFIGIKLS.

MM. X.



Président : M. Grinklu.

COMITÉ NATIONAL

CANADA.

DELEGUE OFFICIEL.

Sir William Hingston.

COMITE NATIONAL.

Président: M. Bkaisoi.kil.

Secrétaires : MM. Jos. Tliomas LoRANGER M.D. el F. N. <i. StaRB M. I).

Grèce.

DÉLÉGUÉS OFFICIELS.

MM. Eva!\(;hèi.i Calliondji, professeur à la Faculté de médecine d'Athènes.

Sp. Glado, chef des travaux de gynécologie à l'Hôtel-Dieu.

COMITÉ NATIONAL.

Président : M. le professeur G. Caramitsas.

Secrétaire : M. le professeur Gatsaras.

Membres : MM. les professeurs Chatzemichalis, Maccas el Nicolaioes.

Italie.

DÉLÉGUÉS OFFICIELS.

MM. le professeur Baccelli, délégué du Gouvernemenl.

le chevalier Panfilo Panara, colonel du corps sanitaire, délégué du Ministère de

la guerre,

le chevalier Claudio Sforza. lieutenant-colonel du corps sanitaire, délégué du

Ministère de la guerre,

le chevalier Lorenzo Bonomo, capitaine du corps sanitaire, délégué du Ministère

de la guerre,

le professeur Filippo Bho, médecin en chef de 2
e
classe, délégué du Ministère de

la marine.

Soffiantini. délégué du Ministère de l'instruction publique.

COMITÉ NATIONAL.

Président : M. le professeur Golgi.

Secrétaire : M. le professeur Luigi Sala.
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Membres: MM. les professeurs Rob. Gampana, (i. Golasanti, E. de Rossi, Bacelli,

Durante, Luciani, Todaro, G. Gradenigo, D. Tibone, Bizzozbro, BoZZOLO, GlA-

cosa, C. Lombroso, V. Mosso , A. Gahli, P. Foà, (!. Reyhond, E. Maragliano,

E, Morsbui, I'\ Novaro, L. Griffini, L. Mangiagalm, E. Bottini, F. Garlo,

A. Mon n, A. M un cci.V. Vi»i CEO, G.Romiti.N.Manfrbdi, LTamassia, E. Bassini,

\.Stkk\m , \. de Giovanni, P. Pellacani, F. Tartdfbri, I'. Ajlbertoni, A. Mi rri,

(î. Tizzoni, <!. Bufauni, E. PbSTALOZZA, Ci. Guiardgi, G. Fano, P. (ÎROGGO,

\. Lustig, D. Barduzzi, 15. Morpdrgo, F. Masski, 0. Morisani, E. de Renzi,

(!. \i.rim. A. d'Antona, L. Bianchi, A. Gardarelli, (!. Gaglio, G. Wbiss,

K. Capparblli, S. Tohasblli , V. Cervello, A. Marcacci, J.Tansini, Tenoglio,

A.Botii, A. Geccuxrelli . G. Gailinga , A. Riva, D. Axenfeld, R. Fcsabj, A.Tam-

birim, (J. Ai.rebi.otti, <!. Vassale, L. Sala , E. Gavazzani, E. Porro.

Japon.

DÉLÉGUÉS OFFICIELS.

MM. Tsurdta, médecin-major de i" fiasse, délégué du Service de santé militaire du
Japon et du Ministère de la guerre.

le baron Saneyoshi T. R. G. S. Eng., inspecteur général du Service médical de la

marine.

Koganbi, professeur à l'Université impériale de médecine de Tokio.

Noda, ingénieur au Ministère de l'intérieur.

Yamane, directeur du Service de médecine légale à la Prélecture de police

Vabé, médecin principal de la marine.

Nakao, médecin principal de la marine.

Takahashi, médecin principal de la marine.

Miyaoawa, médecin de i
re

classe de la marine.

comité' national.

Président : M. Kitasato, chef de l'Institut des maladies infectieuses, à Tokio.

Luxembourg.

DÉLÉGUÉS OFFICIELS.

MM. G. Fonck, président du Collège médical du grand-duché de Luxembourg.

Prai m, directeur du Laboratoire bactériologique de l'Etal.

COMITÉ NATIONAL.

Président : M. le professeur Paul Koch.

Secrétaire : M. Prai m.



Mexique.

DELEGUES OFFICIELS.

MM. Gr. Mbndizabal, Adrian de Garw. Ramon Ubert. Porfirio Parra, Nicolas Ramirkz
de Arei.lano, Jiilian Villareal . José Hamirez . Manuel Flores, Joaquin Patron
Espada, Salvador Garcia Diego, Jcsus Monjarav. Tomas Noribga , J. Valenzi ala,

Juan B. Calderôn.

COMITÉ NATIONAL.

Président: M. le; professeur Mendizabal.

Secrétaire: M. le professeur A. de Gàray.

Monténégro.

DELEGUE OFFICIEL.

M. Bojklar Pérasitch , directeur du Service de santé de la Principauté, secrétaire

générai de la Croix-Rouge monténégrine.

Pays-Bas.

DELEGUES OFFICIELS.

MM. W.Pulle, médecin de 1" classe, délégué du Ministre de la marine néerlandaise.

M.Y\. Pïnappel, inspecteur sanitaire, président de la Société de médecine néer-

landaise.

A. A. J. Quanjer, officier de santé de 3
e
classe.

comité' national.

Président: M. le professeur Stokvis.

Secrétaire : M. le docteur Straub.

Membres: MM. A. P. Fokker, A. A. G. Grvi-:, J. M. Heuzinga, J. E. van Iterson,

W. P. Rivscii, S. Rosenstem, H. Snellen, J. W. R. Tilanus.

Pérou.

DELEGUE OFFICIEL.

M. J.T. Cancino.

COMITÉ NATIONAL.

Président: M. le professeur Florez.
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Perse.

DELEGUE OFFICIEL.

M. Schneuwr, médecin principal de a
c

classe de l'année française, mëdecin de
S. M. le Shah de Perse.

Portugal.

DÉLÉGUÉS OFFICIELS.

MM. F. X. iu Silva Teller. médecin de 1" classe, major général de l'armée, repré-
sentant du Ministère de la marine.

AugUSto RoCA, professeur de clinique interne ;i l'Université de Coïmbra.

COMITÉ NATIONAL.

Président : M. Alfredo Costa.

Secrétaires: MM. Thomas de Mei.i.o Brevner et Henri Moi ton.

Membres
: MM. J. M. Bbanco Gentii, A. Monteiro, B. Joroe, D. de Mattos.

Roumanie.

MM.

DELEGUES OFFICIELS.

I bernas Josneco, professeur de clinique chirurgicale et d'anatomie topographique
a I Université de Bucarest, directeur de l'Institut d'anatomie et de chirurgie
représentant du Gouvernement royal de Boumanie à tous les congrès de méde-
cine pendant l'Exposition universelle de Paris de 1900.

\ ietor Babes, professeur à l'Université de Bucarest, directeur de l'Institut de bacté-
riologie, délégué du Ministère de l'instruction publique.

Paul PEranu, professeur d'anatomie à la Faculté de médecine de Bucarest , déleW
du Ministère de 1 instruction publique pour la section d'anatomie.

Obrecia, professeur a la Faculté de médecine de Bucarest, directeur du Service
sanitaire, délégué du Ministère de l'intérieur.

Tiiiron professeur à l'Université de Jassy, délégué du Ministère de l'instruction
publique.

V. BiTziRKANo. professeur à l'Université de Jassy. délégué du Ministère de l'in-
térieur.

Marinesco, professeur à l'Université de Bucarest, délégué de l'Ephorie des Hôpi-
taux civils

G. \ Uji
.
rl.irurgieu des hôpitaux de Bucarest, délégué de l'Ephorie des hôpitaux

vile rcivils

N. Stoenesc.
,
délégué du Ministère de la justice pour la section de psychiatrie.
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COMITE NATIONAL.

Président: M. le professeur Kalindero.

Secrétaire général : M. Marinesco.

Secrétaires adjoints: MM. Angei.esco et JACOBSON.

Membres: MM. Babès, Bdigliu, Draghiescd, Maldarescu, Jonesgv, Minovici, Mano-

lescc, M. Petrini, Petrescl . Pu si, Stoicescu, Severeanl , Soitzo, Sculv,

Theodori, Pcscuriu, Socor.

Russie.

DÉLÉGUÉS OFFICIELS.

MM. Pachoutine, Tarroysky, Bertenson , conseillers privés.

Golovine, Levchine', Ott, Skvortzeff, Tchich, Danilevskv, Krouglevsky, Jean
t

Pavloff, Baptchevsky, Vissotsky, conseillers d'Iùnl actuels.

Afanassieff, Maumoff, Mislavskv, Podvyssotsky , Botii , Botkine, Timothée

Pavloff, Unterberger, conseillers d'Etat.

Bertenson, conseiller de collège.

Likhatscheff, conseiller de Cour.

COMITÉ NATIONAL.

Président : M. le professeur Pachoutine.

Secrétaire : M. A. A. Likhatscheff.

Membres : MM. A. A. Bemmert, W. S. Koudrine, N. VV. Sklifossowsky , L. F. Bago-

zine, W. \\. Soctougine, N. A. Welliaminoff, E. A. Golovine, D. 0. Ott,

S. M. Loukianoff, G. E. Bein, L. L. Levsciiine, W. K. Botii, W. W. Podvys-

SOTSKY, S. W. LÉYASCHOFF, N. A. MlSLAWSKY, N. G. OlJCIIlNSKY, M. A. WasSI-

lieff, VV. K. d'Anrep. S. P. Skvortzoff, A. X. Kouznetzoff, W. A. Afanassieff.

W. Th. Tchich, E. G. Salistcheff, M. N. Popoff.

Serbie.

DELKGUE OFFICIEL.

M. Mita Militchévitch, chef de la section sanitaire du Département royal de l'intérieur.

COMITÉ NATIONAL.

Président : M. le professeur Soubbotitch.

Membres : MM. F, Zljovic, M. V. Vassitch.



Suède et Norvège.

SUÈDE.

DÉLÈGUES OFFICIELS.

MM. Dîner, médecin inspecteur de l'armée suédoise.

Cari Magnus IÏrst, professeur d'anatomie et d'histologie à la Faculté de Lund.

Salomon Eberhard Hersgher, professeur à l'Académie de médecine de Stockholm.

Comte K. \. II. Mornes, professeur de chimie et de pharmacie à la même Aca-

démie,

le professeur Gustave Retziis.

A. Rudberg, médecin-major de la marine suédoise.

COMITÉ NATIONAL.

Président : M. le professeur Gustave Retzii s.

Secrétaire : M. E. Hensciien.

Trésorier : M. Fr. LsNNHALH.

Membres : MM. les professeurs M. Bi.ix, J. Herg, G. G.Edgren, 0. Hammarsten , K. G.

Lennwder, M. K. Eowegren. II. Eindgren. k. Einrotii. comte k. A. Morner,

\l. Saur, II. Tigerstedt, \\ . Warfvinge.

NORVÈGE.

DÉLÉGUÉ OFFICIEL.

M. II. Senior/, médecin en chef.

COMITÉ NATIONAL.

Président : M. le professeur Hjw.mar SghiÔTZ.

Membres : MM. les professeurs E. SCHÔRBERG, J. Nicolaysen, G. Boeck, G. Leegaard,

\\ei. Hih.st, LÎngeb Veti.esen. Klaus Hansen, M. Bôcxhan.

Suisse.

DELEGUE OFFICIEL.

M. Aflg. Reverdis, j)rofesseur à la Faculté d? médecine de Genève.

COMITÉ NATIONAL.

Président : M. le professeur Aug. Reverdin.

Membres: MM. GouHTOiSlER, Haffter. Krom.f.in, V. TON Mirm.t. Morax, Pflïger,

Girard, Reali, de Weck.
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Turquie.

DÉLÉGUÉ OFFICIEL.

M.X.

COMITÉ NATIONAL.

Président : M. le docteur Zambaco Pacha.

Secrétaire : M. Albert Rogùi.oki.

Membres: MM. Delacour, Kambouroglou, Mahmoi d Haki Pacha, IFamdï Rbv, Al-

bert, CoZZONI, APKRV.

Egypte.

DÉLÉCUÉ OFFICIEL.

M.X.

COMITÉ NATIONAL.

Président : M. le docteur Mahmoud Pacha Hassan.

Secrétaire : M. le docteur Kid.

Membres : MM. les docteurs Ibruiim Pacha Hassan, Koiimwos Pacha. Fodquet, Mil-

TON, BaKER, TOURTOULIS, VoRONOF, NacAIUI H.I.

Venezuela.

DELEGUES OFFICIELS.

MM. le professeur J. A. Risquez, le docteur Carderas, 0. Marcwo. E. Carrevo Lcces.

COMITÉ NATIONAL.

Président : M. le professeur J. A. Risquez.

Secrétaire : M. le professeur F. If. Rivero.

Trésorier : M. le docteur P. Acosta Ortiz.

Membres: MM. les docteurs A. Machado, L. Razetti, E. Oehron, S. V. Dohinici,

J. M. Pérez, E. Conde Flores, I'. I). Rodrigdez Rivero.
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PRÉSIDENTS D'HONNEUR Dl CONGRES.

MM. Adriasola, professeur à la Faculté de médecine de Rio de Janeiro.

E. Albert, professeur à la Faculté de médecine de Vienne

Bases, professeur à la Faculté de médecine de Bukarest.

Baccelli. professeur à l'Université de Rome.

Thomas Buu.ow, M. D.

Bassi, directeur de l'Ecole supérieure de médecine vétérinaire de Turin.

Van Beneden, professeur à l'Université de Liège.

Vo\ Bergmann, professeur à la Faculté de médecine de Berlin.

Bizzozero, professeur à la Faculté de médecine de Turin.

Bloch , professeur à la Faculté de médecine de Copenhague.

Bradford, E. H., professeur à l'Harvard University.

Sir Thomas Lauder Brunton, Bart. F. B. S.

Calleja , doyen de la Facidté de médecine de Madrid.

Vos Coi.br, chef du Service de santé militaire du royaume de Prusse.

Y. Costa, professeur à la Faculté de médecine de Lisbonne.

Czerny. professeur à la Faculté de médecine de Heidelberg.

Djelmi Pacha, professeur à l'Ecole impériale de médecine de Conslantinople.

Sir Dyce Dlckworth, M. D. L. L. D.

Duhring, professeur à la Faculté de médecine de l'Université de Pensylvanie.

Engelmann, professeur à l'Université de Berlin.

David Fkrrikr, M. D. F. R. S.

Firket, professeur ù l'Université de Liège.

Fodor, professeur à la Faculté de médecine de Budapest.

Sir Michaël Foster, K. C. B. M. D.

Frenkf.l , professeur à la Faculté de médecine de Berlin.

Colgi , professeur à la Faculté de médecine de Pavie.

Coll, professeur à la Faculté de médecine de Zurich.

Gradenigo, professeur à la Faculté de médecine de Turin

Il min. professeur à la Faculté de médecine de Berlin.

IIei r.NtR, professeur à la Faculté de Berlin.

Hitzk;. professeur à la Faculté de médecine de Halle.

IIlava, professeur à la Faculté de médecine de Prague.

Thimothv Holmes, F. R. C. S. Fng.

Jonathan Hutchinson, F. R. C. S. Eng. F. R. S.

Jacohv, professeur au Colombia University.

Ku.iNiiKRo, professeur à la Faculté de médecine de Bucarest.

Ku'osi, professeur à la Faculté de médecine de Vienne.

Karamitsas. professeur à la Faculté de médecine d'Athènes.



MM. Kelly, professeur au Jouhs Hoj)kins ( niversilv.

Kitasato, directeur de l'Institut des maladies infectieuses de Tokio.

Koch, professeur à la Faculté de médecine de Berlin.

Kolisko , professeur à la Faculté de médecine de Vienne.

Kôlliker
,
professeur à l'Université de Wurzburg.

Von Krafft-Ebing, professeur à la Faculté de médecine de Vienne.

Kresckzinsky.

Kuborn, professeur à l'Université de Liège.

Klhne, professeur à la Faculté de médecine de Heidelberg.

Laache, professeur à la Faculté de médecine de Christiania.

Ueber, professeur à la Faculté de médecine de Heidelberg.

Von Leyden, professeur à la Faculté de médecine de Berlin.

The right honourable Lord Lister, P. B. S. F. B. C. S. Eng.

Lorenz
,
professeur à la Faculté de médecine de Vienne.

Sir WiBiam Mac Cornac, Bart K. C. V. 0., président of tlie Boyal Collège of Sur-

geons of England.

Patrick Manson, C. B. M. D. L. L. D.

Mendizabal, directeur de l'Hôpital de Mexico.

Metchmkoff, chef de service à l'Institut Pasteur.

Mierzejewski, professeur à l'Académie impériale de médecine de Saint-Pé-

tersbourg.

Moncorvo
,
professeur à l'Ecole de médecine de Bio de Janeiro.

Morisam
,
professeur à la Faculté de médecine de Naples.

Mosso, professeur à la Faculté de médecine de Turin.

Edward Nettlesiiipp, F. B. C. S. Eng.

Nothnagel, professeur à la Faculté de médecine de Vienne.

Olshausen, professeur à la Facidté de médecine de Berlin.

Osler, professeur au Johns Hopkins Universily.

Pachoitine, directeur de l'Académie impériale de Saint-Pétersbourg.

Pavlov, professeur à l'Académie impériale de Saint-Pétersbourg.

Pawlik, professeur à la Faculté de médecine de Prague.

Pertik, professeur à la Faculté de médecine de Budapest.

Podwissotsky , professeur à la Faculté de médecine de Kiew.

Politzer, professeur à la Faculté de médecine de Vienne.

Bamon y Cajal, professeur à la Faculté de médecine de Madrid.

Betziis, professeur à la Faculté de médecine de Stokholm.

Aug. Beverdin, professeur à la Faculté de médecine de Genève.

H. Biedl, professeur k la Faculté de médecine de Vienne.

W. K. Both, professeur à la Faculté de médecine de Moscou.

Saiili, professeur à la Faculté de médecine de Berne.

Sai.omonsex, professeur à la Faculté de médecine de Copenhague.

Sir John Burdon Sanderson. Bart. D. C. L., L. L. D. . M. I).

Sir Félix Semon , M. D.

Ski.ifossofski, professeur à l'Académie impériale de Saint-Pétersbourg.
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MM. William J. R. Simpson M. 0.

Sirotinine, professeur à la Faculté de médecine de Saint-Pétersbourg.

Snellkh, professeur à la Faculté de médecine d'Utrecht.

Sternrerg, chirurgien de l'Armée des Etats-Unis.

Sir William Stokes, F. R. C. S. I.

Stokvis, professeur à la Faculté de médecine d'Amsterdam.

Tiiiriar, professeur à la Faculté de Bruxelles.

Sir Henry Thompson, F. R. C. S. Eng.

Timiomirokk. professeur à l'Université de Moscou.

Charles S. Tomes, F. R. C. S. Eng.

Trki n, professeur à la Faculté de médecine d'Amsterdam.

Uballes, professeur à la Faculté de médecine de Buenos-Ayres.

Vedensky, professeur à l'Académie impériale de Saint-Pétersbourg.

Virciiow, professeur à la Faculté de médecine de Berlin.

V. P. Vleminckv, membre de l'Académie royale de Belgique.

Waldever, professeur à la Faculté de médecine de Berlin.

Zambacco Pacha, Constantinople.

Zikgler, professeur à l'Ecole de médecine de Fribourg.

Von Ziemsskn, professeur à la Faculté de médecine de Munich.



ASSEMBLÉES GÉNÉRALES.

PREMIERE ASSEMRLEE GÉNÉRALE

TENUE LE 2 AOUT 1Ç)00, A 2 HEURES, DANS LA SALLE DES FETES DE 1,'ExPOSITlON ,

SOI S LA PRÉSIDENCE DE M. LE PROFESSEUR LANNELOM rUE ET EN PRESENCE DE

M. le MIMSTRE DE LA JUSTICE, Garde des Sceaux, représentant

M. le Président de la Répurlique et le Gouvernement.

Sur l'estrade avaient pris place :

Le bureau du Congrès et le Comité exécutif d'organisation;

MM. les délégués officiels des Gouvernements élrangers;

MM. les présidents et secrétaires des comités nationaux étrangers;

Les présidents d'honneur du Congrès;

Les délégués de l'Académie des sciences de Paris; de la Faculté de médecine

et de l'Académie de médecine de Paris; du Collège de France; du Muséum;

MM. les présidents et secrétaires des comités d'organisation des sections.

La séance est ouverte, à 2 heures un quart, par M. le président Lanne-

longue, qui prononce le discours suivant :

Monsieur le Ministre,

Mesdames, Messieurs,

Un crime épouvantable, commis sur la personne du roi d'Italie, nous plonge tous

dans la consternation et le deuil. 11 nous prive fie la présence du Président de la Répu-

blique, qui s'est imposé le douloureux devoir de ne participer en ce moment à aucune

cérémonie publique. Et je suis certainement l'interprète des sentiments de tous en assu-

rant les membres italiens du Congrès de la sympathie de cette assemblée toute entière

et de l'horreur que lui inspire l'affreux attentat qui les touche si directement.

Vous apportez de tous les coins du monde, avec le fruit de vos méditations et de vos

travaux, le génie de vos races pour l'unir momentanément au nôtre afin de poursuivre

sans relâche ni repos l'amélioration du sort de l'homme. Ce but touche de si près à ses

destinées et vous y montrez un dessein si arrêté, une telle continuité d'efforts, que

personne ne saurait rester indifférent aux idées qu'une si bienfaisante pensée dirige et

qu'inspire une si utile philanthropie.

Ici la politique cesse, tout caractère officiel s'efface devant une liberté sans limite

qui, en maîtresse souveraine et absolue, dirige nos recherches vers la poursuite de la

vérité ! (Test en son nom que se trouvent réunies en ce moment tant et de si diverses

intelligences. Les unes se renfermant dans une spécialité en ont accéléré le développe-

ment et y brillent avec plus ou moins d'éclat. Ces autres, différemment douées et qui

souffriraient de se localiser, ont embrassé, au contraire, de plus larges horizons, dont
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elles ont su reculer les bornes en montrant que rien ne se finit ou n'est fini, quelle

i|iie soit la route parcourue et la hauteur atteinte.

Mais tous, sans exception , aussi bien les plus modestes, dont le labeur a son mérite

et son utilité, que ceux qui t'ont des découvertes ou même qui touchent au génie, n'ont

d'autre pensée que de servir notre arl eu s'j adonnanl tout entiers, ou en l'appliquant

avec persévérance au bien de l'humanité.

L'aurore de ce siècle, innommé encore, porte dans ses premières lueurs, au milieu

de teintes à la lois sublimes el changeantes, un faisceau de principes aussi inconnus

aux temps passés que le sont encore ii nos yeux ces ondulations mystérieuses répandues

dans tout le spectre solaire, depuis le muge jusqu'au delà de l'ultra violet. Ils émanent

de celle éducatrice incomparable qui pénètre partout et apporte partout la lumière,

l'équité, l'exactitude, montrant le vrai, indiquant le but, éclairant la foi, instruisant

l'art, forçant enfin toutes les ourles pour introduire jusque dans les groupements

sociaux son idéal de paix el d'humanité; j'ai nommé la science, armature nécessaire de

toute civilisation future.

C'est elle qui résoudra certainement un jour le problème de la régénération univer-

selle des mœurs, non point à l'aide de méthodes désorganisatrices ou destructives,

mais en perfectionnant ou transformant ce qui existe, sans perturbations inutiles, selon

la loi du progrès. L'évolution, on le sait aujourd'hui, n'est jamais brusque, et si les

circonstances en précipitent ou eu attardent la marche, elle n'en obéit pas moins à une

loi de continuité d'où procèdent invariablement tous les changements survenus ou en

cours de réalisation.

Ces transformations sont, d'ailleurs, inévitables, et l'on ne peut prévoir les destinées

de ceux qui les subissent. Toutefois . elles revêtent aujourd'hui un caractère assez aigu

pour qu'on les rapproche volontiers des crises.

(l'esl qu'en effet, les sociétés obéissent à un mouvement chaque jour plus accéléré

par suite de L'intensité des besoins," de la perfection de l'outillage, de la multiplication

des voies de toute nature, ferrées aujourd'hui, aériennes demain. Delà l'utilité d'é-

changes et de rapports que l'on réclame déplus en plus.

Echanges et voyages des idées, connaissance des lieux et des personnes, commerce
courtois et affectueux entre des intelligences faites pour se comprendre, possession de

cette partie du savoir qui donne seulement ce qui a été vu et parlé, appréciation sur

place des efforts, de la valeur' et des tendances morales des autres, comparaison directe

du soi au non soi, apprentissage permanent de la pensée par les contacts, véritable

compagnonnage de métier et vie eu commun avec des pareils passés maîtres comme
soi. aspirations légitimes enfin à participer au rayonnement de sa patrie. Tout cela ne

montre-t-il pas qu'on est définitivement sorti de la phase des spécialités étroites et

qu'une éducation universelle s'impose de nouveau alors qu'on croyait en avoir fini de-

puis longtemps avec l'Ecole !

\insi. pour trouver, le chercheur ne peul plus vivre dans l'isolement. Il travaille ce-

pendant à l'ombre d'habitude, et c'esl de la retraite qu'il fait sortir l'œuvre utile. Mais

cette vérité nouvelle ne vient pas exclusivement de sa pensée et de sou labeur. 11 en

exisle, disperses à côté ou loin de lui, soit des esquisses, soil des fragments isolés el

(pars, soit même tous les morceaux. En créant l'ensemble, il lui donne, il est vrai, une

forme qui est la sienne el qui en fera sa propriété aussi longtemps qu'elle restera telle

qu'il la présente.

Or le monde entier travaille aujourd'hui aux mêmes recherches, dans les ateliers

les plus divers . el ce n'est pas seulement d'hier, ainsi qu'en témoignent ces paroles d'un

savant universel, que je me plais à citer, de Humboll:
ifAu milieu de celle lutte inégale des peuples qui rivalisent dans la carrière des arts

industriels, L'isolement et une lenteur indolente ont indubitablement pour effet la <li-

minution ou l'anéantissemenl total de la richesse nationale.

-

Au surplus, si l'ordre des connaissances auxquelles nous nous consacrons esl limité, les
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principes aussi bien que les doctrines ne tardent pas ù sortir de notre milieu pour s'in-

filtrer dans d'autres milieux et y réagir en transformant soit les idées générales, soit

même les mœurs des sociétés. Témoin la découverte d'une mâchoire fossile par Bon-
cher de Pertb.es, il y a un demi-siècle à peine, qui bouleverse l'histoire de l'homme;

témoin encore l'apparition du transformisme de Lamarck et Darwin: témoin aussi l'in-

fluence exercée par l'étude des cerveaux malades sur la détermination des phénomènes
de la pensée, alors que les Mallehranche, les Voltaire, les Kant, les Jouffroy, les Mill

,

les Spencer, les Taine, et j'en passe, n'avaient pu l'établir avec précision; témoin sur-

tout la doctrine pastorienue qui a déjà gravé si profondément son empreinte dans la

civilisation, qu'on reste confondu par la portée de certains génies.

Et aujourd'hui ne voit-on pas la contagion de la tuberculose que Villemin démontrait

naguère, que Koch définissait ensuite, forcer partout la main aux législateurs, en exi-

geant d'eux une organisation définitive dont la pensée n'avait même pas germé autrefois.

Mais le culte de la santé de l'homme, c'est-à-dire de sa conservation, en le préservant

ou en le guérissant, n'est pas notre seul souci. Nous nous préoccupons aussi de sa

grandeur matérielle et morale, et c'est ainsi que des études poursuivies parallèlement

sur tous les points du globe, trouvant une diffusion rapide dans nos contacts, sont

d'une grande utilité.

Toutefois, le monde des phénomènes de la vie est encore si obscur, que pour s'y en-

gager sans se perdre il faut être aussi sûrement guidé que l'est le mineur par la lampe

qui éclaire les galeries souterraines où il travaille.

Certainement ce sont les lois de la force et de la matière uni régissent, eu temps de

santé, les conditions d'équilibre de l'être vivant; mais il est déjà bien difficile, chez

lui, d'en faire l'analyse et de les dégager des combinaisons complexes auxquelles elles

sont associées, à plus forte raison lorsqu'un nouvel élément, comme la maladie, vient

se jeter à leur traverse. Le trouble devient alors extrême, et la biologie de l'être animé,

de ses organes, des éléments anatomiques de ses tissus, s'entoure d'obscurités dont on

recule tous les jours la limite sans entrevoir encore la clarté finale.

Et si l'on y ajoute l'imperfection de nos sens qui sont si souvent trompés ou trom-

peurs, on reconnaîtra que les méthodes d'examen dont nous nous servons sont très peu

sûres , dépourvues pour la plupart d'exactitude, et livrées, en tout cas, à l'appréciation

d'un jugement personnel sujet à variations.

Aussi, convient-il, à mon avis , de songer à remplacer de plus en plus nos procédés

habituels d'investigation par un outillage, des appareils de précision, des méthodes

aussi rigoureuses que le thermomètre à l'égard de la température, qui puissent montrer

comme à travers une lame de verre la forme , la couleur, le volume, la consistance., les

altérations enfin de nos organes superficiels ou profonds.

Que d'erreurs , que de fautes, que de pas inutiles dans la voie d'un prétendu progrès,

on éviterait si l'on n'avait qu'à recueillir des résultats évidents ou enregistrés, et quelle

forcené donnerait-on pas à l'observation médicale, qui n'est pas différente, en somme,

de l'observation dont le puissant génie de Leibnitz a pu dire rrque toute science en

découle n !

11 est indispensable de se préoccuper aussi d'adopter une nomenclature plus en har-

monie avec l'étal de nos connaissances, et qui soit universellement acceptée. Je ne veux

pas dire qu'il faille, dès maintenant, poser et résoudre le problème d'une langue unique

pour nos écrits et nos discours.

L'heure n'est pas proche où l'on sera prêt à se mettre d'accord sur ce point, d'au-

tant moins que la connaissance des langues est à la mode et que l'esprit humain s'y

soumet de nos jours volontiers.

Mais on pourrait chercher à s'étendre sur une classification naturelle des phénomènes

morbides, facile à établir aujourd'hui. En l'adoptant, on réparerait bien des injustices

et on ferait tomber nombre de revendications sans valeur: on établirai! l'accord sur beau-

coup de points en litige , et l'on faciliterait le travail aux jeunes en leur simplifiant la lâche.
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Ce sont de grands sujets à inéditer qu'il appartenait au président du Congrès do vous

soumettre.

Dans cette France qui vous accueilli' et vous reçoit, je salue en vous, Messieurs les

Membres étrangers, toutes les nations de l'I divers unies dans celte préoccupation

sublime des phénomènes de la vie.

Il était légitime que la première assise d'un Congrès international se tint en France,

car l'idée mère de ces réunions avait germé à Bordeaux, en 1 8 6 5 , dans la pensée de

Gintrae lils. qui la présenta en ces termes à une assemblée de médecins français : crJe

vous propose, pour l'année 1867, la réunion à Paris d'un Congrès médical plus que

français, d'un Congrès international des médecins de tous les pays. »

C'est voua, Messieurs les Membres étrangers, qui avez décidé qu'il reviendrait en

France pour la seconde fois, après une existence nomade de trente-trois ans, durant

laquelle il a siégé seulement onze fois, dans les diverses capitales du monde.

Vous avez choisi Paris, en celte année où il s'est livré au génie des nations pour de-

venir la cité aux mille palais , avec leurs merveilles et leurs splendeurs; où l'on y voit,

dans un cadre véritablement magique, la vie d'Orient en Orient, la vie du Nord dans

les horizons brumeux et neigeux, celle des contrées les plus lointaines et les moins

accessibles dans les productions de leur sol et de leur industrie; où, de tous les cotés

enfin, apparaissent, comme dans une apothéose, les révélations de l'esprithumain dans

la science, dans l'art et dans la pensée.

Qu'il me soit permis de dire bien haul que si la préparation du Congrès a réclamé

plus de deux ans d'efforts persévérants à mes collaborateurs ci à moi, nous n'avons pas

à le regretter en présence de votre empressement à venir plus nombreux que jamais,

et du mérite des travaux de toutes sortes que vous nous apportez.

En vous souhaitant la bienvenue à tous, je vous adresse mes plus chaleureuses félici-

lations. J'ai à cœur de remercier les Comités d'organisation de tous pays qui nous ont

puissamment aillés, la presse entière pour son concours désintéressé, le Conseil exécutif

du Congrès qui n'a jamais manqué de se rendre à mes convocations et m'a donné les

meilleurs avis, l'Université de Paris et le Gouvernement de la République enfin ,
qui ont

bien compris l'importance de notre tâche et nous en ont facilité l'accomplissement.

Quanta moi, le cœur rempli îles plus vives émotions que j'aie ressenties dans ma
vie, je ne trouve plus, en terminant, d'autres paroles que celles que vous adressait

Bouillaud, le premier et un des plus illustres présidents de ce Congrès : "(Iràceà vous,

ma vie tout entière vient de recevoir son couronnement. . . Je vous emporte dans le

plus profond de mon cœur et vous \ vivrez jusqu'à son dernier battement".

J ajouterai : Maintenant à l'œuvre, le temps presse; jamais, depuis l'origine, moisson

ne s'annonça plus abondante et plus belle, sachons en profiler et recueillir les semences

fécondes que feront fructifier les générations futures.

M. le Ministre df, la Justice, Garde des Sceaux, prend ensuite la parole au
nom du Couvernement, souhaite la bienvenue à MM. les Membres du Congrès

et exprime l'espoir que leurs travaux seront fructueux pour le plus grand bien

delà science et de l'humanité.

M. le docteur \. Chauffard, secrétaire général du Congrès, donne lecture

du rapporl suivant :

Monsieur 11 Ministre,

Mesdames, Messieurs,

J'ai 1 honneur de vous rendre compte des travaux préparatoires qui ont précédé la

session du Mil Congrès international de médecine et de vous exposer les résultats

obtenus.
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C'est une oeuvre singulièrement compieie (jue d'organiser la réunion d'un Congrès

international de médecine, une œuvre qui louche à une infinité de détails matériels,

aussi bien qu'aux questions scientiliques les plus hautes.

A peine un île nos Congrès a-l-il terminé ses travaux, que déjà commence la prépa-

ration du Congrès suivant, que se créent et s'organisent dans Ions les pays, sous l'im-

pulsion directrice qu'imprime le bureau du futur Congrès, des Comités nationaux, qui

vont être les auxiliaires les plus actifs de l'œuvre future.

Celte collaboration îles collectivités médicales de tous les pays dans un effort coor-

donné, méthodique et prolongé pendant près de trois ans, ne peut devenir efficace que

par les liens de confiance et de dévouement réciproque qu'elle resserre chaque jour,

liens durables, de plus en plus intimes, et qui souvent deviennent de véritables ami-

tiés.

Qu'il me soit permis, au nom de noire bureau, de remercier ici les Comités natio-

naux qui nous ont si constamment donné pour la préparation de ce Congrès le concours

de toute leur activité et de tout leur dévouement.

Ainsi se crée peu à peu ce grand organisme d'un Congrès international de médecine,

que nous voyons aujourd'hui naître à la vie et qui, pour quelques jours, va faire de

Paris la capitale du inonde médical.

Le résultat obtenu en tant (pie résultats matériels est sous nos \ eux. Sur cette estrade

ont pris place 190 délégués chargés de représenter ici les Gouvernements de 34 pays;

23o universités, académies ou sociétés savantes, nous ont envoyé des délégués, et dans

cette enceinte sont réunis 6,000 membres du Congrès, venus des quatre coins de l'ho-

rizon et parfois des contrées les plus lointaines.

Chaque nation a apporté sa pierre à l'édifice commun, et si à côté de 2,000 médecins

français nous sommes heureux d'accueillir les gros contingents de l'étranger, de compter

parmi les nôtres y5o Russes, 570 Allemands, 35 Américains, 33o Italiens, 220 Espa-

gnols, nous n'en sommes pas moins reconnaissants aux groupes moins nombreux mais

tout aussi actifs qui viennent compléter cette grande famille médicale.

Mais tout ceci , Messieurs, n'est que l'enveloppe du Congrès, ce n'eu est pas l'âme.

Ce qui légitime ce grand effort commun, c'est qu'il est un effort vers le travail, vers

l'instruction mutuelle, vers le progrès scientifique. Si le succès d'un Congrès se juge,

pour le public, d'après le nombre de ses adhérents et L'éclat de ses fêtes, son utilité et

sa valeur morale, pour ainsi dire, se jugent par le programme de ses travaux. Le pro-

gramme du Congrès de 1 900 ne le cède à coup sur à aucun de ses aînés. Nous y trou-

vons inscrits -260 rapports et plus de 1,200 communications, dont beaucoup sont signés

des plus grands noms médicaux de notre époque.

Quel contraste avec le premier de nos Congrès internationaux, ce Congrès dii à l'ini-

tiative française et qui, en 1 8(17, réunissait à Paris 333 membres français et 589 adhérents

étrangers. Parmi ces derniers, nous sommes heureux et tiers de retrouver aujourd'hui

ici quelques-uns des meilleurs ouvriers de la première heure, de saluer la gloire tou-

jours jeune de Virchow, le nom respecté de Cortejarena.

Voilà, Messieurs, le chemin parcouru à travers des étapes successives que nous n'avons

pas oubliées et qui s'appellent Paris en 1867, Florence en 18(19, Vienne en 1873,
Bruxelles en 1875, Genève en 1877, Amsterdam en 1879, Londres en 1881,

Copenhague en 188/i, Washington en 1886, Berlin en 1890, Rome en 1896, Moscou

enfin en 1897.
Tels sont nos origines et nos titres de noblesse. Le Congrès de Paris va maintenant

entrer en scène.

Comme le coureur antique, il tâchera de tenir haut et ferme la torche lumineuse de

la science, en attendant que dans peu de jours, son labeur terminé, il la transmette, avec

ses souhaits amicalement fraternels, à ses successeurs du \I\ ' Congrès.

A l'appel de leur nom, fait par ordre alphabétique, MM. les Déle'gués des
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divers Gouvernements représentés officiellement au Congrès prennent successi-

vement la parole el présentent les adresses suivantes :

Discours de M. le professeur VON BERGM [M,

délègue pe l'Allemagne.

Erladchte \ brsammli m;!

Gkehrtku Hkiui Praesiuent,

Der Bodea , auf dem der i3. internationale kerztecongress tagt, isi mehr als ir-

gend ein anderer durch die Geschichte der Medizin geweiht. Hier entstand zuersl eine

Akademie der Medizin, eine Gemeinschaft von Aenten, die sum Zweck der Foer-

derang ihrer Wissenschafl and Kunst sicli zu einer (Corporation verbunden hatten,

einer Korporation, die ein Vorbild t'ner die ganxe medutinische Weltgewordenist,

and) fuer nnsereeben eroeffheteWanderversammhuig. Hier wnrde zuersl die Chirurgie

von ihren mittelalterlirhen Banden befreil and anter Petit uiul Desaalt's Fuehrung

der wissenschaftlichen Medizin EUgese&L Von biergîngdas Lient ans, das die patho-

logisch anatomische and die experimentelle Forschung der Medizin aller Laender ge-

brancht haben. ein l.iclii, in dem die Vrbeiten des i,"i. Kongresses sogluecklich und

glaenzend gediehen sind.

François-Xavier Bichatam Anfang nnd Rmlolph Virchowam Endedes Jabrhunderls,

BWei Nainen, die jedem \r/.le beitig sind. zwei Marksleine aueli im Zusammenwirkcn

der dentscben und der franzœsischen Nation an den Werken des Friedens, der Civili-

sation und der Humanitael! Ein grosses Beispiel, dem melir als ein anderes noch ge-

folgt isl. In den ersten Jahrzehnten desJabrbonderts zeigt Ehrenberg mit seinen Loupen
uns die Wdt kleinster Organismen, und in den letzten Dezennien derselbeu Période

lelul Pasteur die Bedeutung der Microben tuer die allerwichtigsten organiscben Um-
setzungen kennen und BteHl ilue Rolle in den verbreifetsten aller Krankbeiten , den

[nfeclionskrankheiten l'est. In unermnedhcher kbnischer Beobachtung ermiitelt Broca

in Paris das Centrum der Sprache iu einer bestùnmteo ffirnwindung, und in ihren Expe-

rimenten derkeu Flitsch und Hitzig die motoriscben Felder der Hirnrinde auf. Heine

in Wuertxburg seigt in muebsam hergestelltea Praeparalen die osteogenetiscben

Bigenschaften des Periosl und Ollier in Lyon verwerthet sie fuer eine Fuelle osleo-

plattischer Operationen.

Wie es im Jahrhnndert war, aus dem wirtreten, so wird es noch mehr in dem
Jahrhnnderl sein, dessen Pforten sicb eben uns oeffnen. Das Beispiel unserer Akade-

nueen der \\ issensi liait . welrbe sicb zur Lœsung grosser genieinsamer Aufgaben ge-

bildet haben, leuchtet aneb unsenn Kongresse vor. Isl es docb deren wesenthcher und

wichtigster Zweck, die ans gemeinsameV Quelle entsprongenen Rinnsale und Baechezu

einem grossen und gewalligen Strom der Erkenntniss zusammen zu leiten. Die grossen

Erinnerungen der Vergangenheil verbuergen der Zukunfl ooch groessere Errungen-

schaften.

Discours de M. le docteur GANDOLFO,

DÉLÉGUÉ DB LA RÉPUBLIQUE ARGENTINE.
t

Mesdames, Messieurs,

Lonqoe notre Gouvernement a reçu votre invitation pour se rendre à ce Congrès, il

a oompris qpe c'était là un grand honneur pour noire jeune pays. C'est un grand

honneur pour moi de me mêler aux savants du monde entier dans ce grand concours
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de travaux intellectuels, cl votre invitation, Messieurs, nous convie à démontrer notre

gratitude pour la France et pour votre Président, dont nous avons écoute aujourd'hui

les paroles de sympathie pour la République Argentine.

Messieurs, la République Argentine, par ma voix, fait des vœux pour les plus grands

résultats et le plus grand bénéfice de ce Congrès.

Discours de M. le professeur ALBERT,

DÉLÉGUÉ DE l'AuTRICUE.

Messieurs,

J'ai l'honneur de saluer le Congrès au nom du Gouvernement autrichien.

Après tant de siècles, l'homme est arrivé à connaître ses ennemis les plus cachés

dans le monde des micro-organismes monocellulaires. 11 a cherché et il a trouvé les

moyens de les combattre : c'est la guerre, la guerre pendant la paix qui a commencé;
les médecins sont les soldats qui combattent autant avec leur dévouement qu'avec leurs

connaissances spéciales. L'histoire de la médecine française nous donne la plus belle

démonstration de celte double activité qui se résume en deux noms: Dominique Larrey,

par son dévouement infatigable. Louis Pasteur, par ses découvertes merveilleuses.

Mes félicitations au Congrès international de médecine, qui réussira certainement

en s'inspirant de l'exemple de ces deux illustres modèles.

Discours de M. le docteur CHYSEll,

DÉLÉGUÉ DE HoSGRIE.

Monsieur le Président,

Mesdames, Messieurs,

Au nom des membres de la délégation hongroise, je vous prie d'accepter nos res-

pectueux hommages, en même temps que j'ai l'honneur, Monsieur le Président, de

vous apporter les félicitations de mon Gouvernement et de souhaiter le plus grand

succès à votre Congrès.

Discours de M. le docteur VLEMINCKX,

délégué de la belgique.

Messieurs,

Je m'excuse de prendre la parole dans celte brillante assemblée où tant d'illustrations

sont réunies; mais, en ma qualité de délégué du Gouvernement belge, je tiens à hon-

neur d'adresser un nouveau remerciement au Gouvernement français, à la ville de

Paris, au Comité d'organisation du Congrès, pour l'accueil bienveillant et fraternel que

rencontrent ici mes compatriotes. En leur nom, Messieurs, je vous remercie de nous

avoir associés à la fêle scientifique qui s'ouvre en ce moment, à cette grande fête de la

nation française où le monde entier travaille pour la civilisation.

En mon nom personnel, qu'il me soit permis d'adresser publiquement mes respec-

tueux hommages à l'éminenl chef d'Etat, qui a bien voulu recevoir ce malin avec tant

de bienveillance les délégués des Etals étrangers.
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Discours /</. .1/. lb docteur Josbpb PREINDLSBERGER,

i-i i i-'.i i de la Bosnie.

VioNSIBI li I.i: PrÉSIOBNT,

.1 ai reçu l'invitatiou du Congrès i|iii se tient en ce moment à Paris et je suis très

heureux d'avoir l'honneur de vous saluer.

Discours de M. LB DÉlÉcie du Chili.

Mr.sSIK.llls.

Sans posséder suffisamment votre belle langue pour exprimer fidèlement ma pen-

sée, je crois devoir présenter à Son Excellence le Président de la République, ainsi

qu'à Monsieur le Ministre, etaunonide nies confrères, délégués du (iouvernement du

(lliili, mes hommages les plus respectueux.

Nous sommes venus en France pour profiter dans notre jeunesse de cette science

médicale, île cet art médical français, et nous y revenons aujourd'hui pour les aimer

toujours et pour apportera notre pays un peu île ce grand arl médical, de cette grande

science, qui envoient partout leur influence bienfaisante.

Nous présentons nos respectueuses salutations à Monsieur le Ministre el à Monsieur

le Président du Congrès de Médecine, qui représentent ici si avantageusement l'art et

la science française, et à vous aussi, nos confrères du monde entier, qui êtes aujour-

d'hui réunis par celle solennité.

Discours db M. le Délégué de la Colombie.

MlSS,iSIEl Ils,

J'ai l'honneur de vous présenter les hommages respectueux de la Colombie el je

vous adresse tous nos remerciements pour l'bonneur que vous nous ave/ fait en nous

invitant a ce Congrès.

Nous gommes attachés a la France par des liens de sympathique amitié et parce que

la France a toujours été pour la Colombie une patrie intellectuelle.

Nous esp ions beaucoup d'un tel Congrès, organisé par ce même pays qui garde

toujours la première place dans le mouvement scientifique universel.

Discours de M. le Propessbor Oscar BLOCH ,

DÉLÉGUÉ DU DaNBUARK.

Vli

Vu nom de mes compatriotes , je vous remercie de l'honneur que vous ave/ bien

voulu nie taire en m'appelant parmi vous.

Nous autres, Danois, nous aurons beaucoup à apprendre ici, non seulement pane

que nous savons quelle est la situation de la France dans la science, mais aussi parce

que nous savons que le travail de votre Société signifie : vérité dans la science, moralité

dans l'art.
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D/scoi fis bE J/. m Doci-si k DE CORTËJ [REffA,

I)Éi.Ègl<É m: i.'Esv u:\i-..

Monsieur le Ministre, Monsieur le Président,

Mesdames, Messiei rs .

le voudrais bien dire quelques mots en espagnol , dans la belle langue de mon pays:

mais je vais m'exprimer en français aGn de faire mieux comprendre les sentiments

dont ie suis rempli en ce moment.

En ma qualité .le délégué du Gouvernement d Espagne* jai Ihonneur de vous

saluer à l'occasion du deuxième Congrès international de Médecine tenu eu France. Le

nombre de ceux qui ont eu l'honneur d'assister au premier Congrès de Médecine,

en 1867, n'est plus certainement très grand? mais je sais qu ils en gardent au .noms

un délicieux souvenir et il me niait de le rappeler à mon esprit dans une certaine

représentation matérielle qui u'esl pas sans charme, et, toul al heure, au milieu des

applaudissements de cette noble assemblée, notre illustre Président rappelait le nom

du grand professeur Bouillaud, de la présence duquel] al conserve un si ul sou-

vn.ir lors de nos dernières séances. Je cens, Messieurs, «pie vous serez touches de ce

glorieux souvenir, et c'est pour cela que nous nous présentons a vous en évoquant ce

grand nom. Au nom de tous mes collègues, je rappelle ce nom a notre savant Président

dU
Veui§ez

S

êxcuser, Messieurs, cette digression et accepter au nom de mon Gouverne-

ment les vœux que nous formons pour la prospérité de a France et pour le dévelop-

pe^ encore plus grand de sa gloire dans la science médicale.
1

La France sera toujours relie graûde nation placée à la IHo de noire sueme

Maintenant, mes cïiers Collègues, agréez la sincère expression de notre tendresse et

de notre attachement.

Discours de M. le Major et Sorgho* Louis A. IA<1AUDE,

Délégué des Etats-Unis d'Ambriqi b.

Mr. Président,

| tave been commissi6ned by il» delegates from the United States. Lu lhartk.«ta

for lhc warm W(>ll
.mm . which we hâve received from your Goverrimenl and the aulho-

rities of vour Congress. . . .,

We nrret verv n.urh, lhat lhe exigencios of our nuhtary service have prevenled il.,

assistance of Surgeon General Sternberg. who, as the orignal délite of the CoUgre*

was 10 address vou this lime, he uevertheless sends you a hearty God speed.

île American people have alwavs laken a lively interest m your littérature your

,,.. vo, "•lences Lud I beg to remind you thaï they have furmshed évidence ol such

inl^sMiy bringing more exhibits to pur Universal Exhibition of 1900, than auy of

the other nations , except France.
,

. . . ,

The American people and the scien.ilic world owe you hommage for the création ol

préventive medicines, and ail the boons which il has conferred on them

'

The nan f lhe iuimorlal Pasteur is as beloved wi.h ns. as ,1 is « th yoU

, n ,1,, nanie ol' lhe Government of lhe United Sla.es, you have our hea.ly «uta

for lhe sucress of your CoUgress, of vour Exhibition and for lhe happmess ol von,

ial

As"lhe United Stales delegates of the thirteenth iiilerualional CottgresS, we pledge

you our best efforts.
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Discoors /)/•; Sir William MAC COHMÀC,

Délégué de la Grande-Bretagne.

Rien n'est plus sûr mie le succès de [>lus en plus grand de ces congrès inter-

nationaux, non seulement pour leurs travaux scientifiques, mais aussi pour l'entente

cordiale el sociale qu'ils amènent cuire collègues de routes les parties de la terre,

ayant le même l>m en vue : le progrès de notre science. Sans aucun doute, Monsieur

le Président . le Congrès <le iooo qui se tieal dans votre grande ville de Paris, pour la

seconde lins, sera brillant et justifiera, grâce à vous el à vos collègues, toutes nos espé-

rances et tous nos souhaits.

Discours de Sir William HINGSTON,

Délégué du Canada.

M o \ s i i ; t n LE PRÉSIDENT;

Je suis réellement touché île la chaleur sympathique avec laquelle vous a\ez reçu

les humbles délégués qui représentent pour le moment le grand Canada, le Canada,

mon pays, mes amours She semis you lier besl msnes for the success of the

Congress. She is far removed Erom you, geographically speaking, but in spile of the

geographical bonds, she is in intimate touch with you in ail thaï concerns humanity

ami niankiml.

I beg to thank you heartily for the kindness of your réception.

Discours de 1/. le Professeur KALLIONZIS

,

Délégué de la Grèce.

Plein d'émoi, je prends la parole pour vous remercier et vous exprimer toute nuire

reconnaissance pour l'extrême amabilité el l'accueil sympathique que nous avons reçu

dans ce grand e1 noble pays de Fronce I

\miis venons de Grèce, Monsieur le Président, apportant des travaux de noire cher

el petit pavs. el nous profiterons de ceux des autres, plus savants ipie nous; nous

espérons que la petite Grèce, grande autrefois et berceau ifs lettres, contribuera,

dans la mesure de ses forces, à la grande œuvre scientifique et humanitaire du
Mil Congrès international de médecine. Hommage au grand esprit français, à l'ini-

tiative duquel appartient l'idée de la convocation des congrès internationaux de

médecine qui ont rendu tant de services à l'humanité el oui tant contribué aux progrès

.1rs sciences médicales.

\ I appel de M. le Délégué du Gouvernement italien. M. le Président

I.vxmiom.ik se levé el prononce les paroles suivantes :

•l'.u présence du malheur qui vient de frapper ce granJ peuple, chacun

de nous comprendra que les délégués italiens ne répondent pas à l'appel qui

leur est l'ail et qu'ils restenl dans leur silence, el je dirai, dans leur dou-

leur. -
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Discours de M. le Délégué du Iai'o.\.

Monsieur le Président,

Messieurs,

\u nom du Gouvernement impérial du Japon, j'apporte ici lotis nos souhaits les

plus sincères pour le MIT Congrès international de médecine el mon hommage de

profonde sympathie pour la noble cité qui nous reçoit. J'espère que les travaux du

Congrès auront un plein succès el serviront utilement la grande cause de la science.

dlscoubs de m. le docteub g. fonck

,

Délégué du Luxembourg.

Messieurs,

Délégué au XIII
e Congrès international de médecine par le Gouvernement d'un petit

pays, je demande à mes honorables collègues de me permettre de répondre au com-

pliment de bienvenue qui nous a été adressé en un si courtois langage.

Je tiens avant tout à remercier, au nom de mes compatriotes, les membres éminents

du Bureau de la sympathie que la France a de tout temps prodiguée au\ Luxembour-

geois, et dont l'accueil, qui nous est fait en ce moment, constitue un nouveau témoi-

gnage.

La France est et restera le pays des généreux sacrifices et des nobles impulsions :

elle est donc dans son rôle en fournissant, dans sa capitale, aux hommes de science,

qui de toutes les régions de l'univers sont accourus à son appel, l'occasion d'appro-

fondir et d'élargir dans de féconds débats les notions el hypothèses qui, à celle heure

du siècle se pressent au premier rang des problèmes de l'art médical. C'est avec em-

pressement que les délégués du Grand-Duché du Luxembourg sont venus se joindre

à cette phalange de médecins, porteurs en grand nombre des noms qui jalonnent les

étapes de la science contemporaine, et appelés sans doute à ajouter dans ces solennelles

assises de nouveaux titres à ceux dont se composent leur renommée et leur droit à la

gratitude de l'humanité.

L'Exposition de 1900 est le grand triomphe de la France. Cette apothéose du Génie

et du Travail attire certes nos regards et nous fascine; mais tout en y admirant le goût

des altistes français, le talent des ingénieurs, el l'habileté des ouvriers qui ont colla-

boré à faire jaillir sur le sol de Paris la splendeur sans exemple de ce rendez-vous

donné à tous les peuples du inonde, nous reportons cependant une grande part de

notre admiration à celte élite d'illustres médecins français, dont la suprématie intellec-

tuelle est sans conteste et la renommée universelle.

Messieurs
,

Qu'il me soit permis, pour terminer, d'exprimer le vœu ardent que le Congrès ac-

tuel soit, comme ceux qui l'ont précédé, un foyer de vaste élaboration scientifique, le

promoteur d'initiatives, d'institutions et d'innovations propres à développer puissam-

ment les ressources préservatrices el curalives de notre art, la semence d'où sortira

pour l'allégement de la souffrance el de la misère physiologique humaine, une ample

moisson de résultats heureux.
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Dist:nvit> de 1/. LE Professeur GrÉGORIO MENDIZABAL,

DÉLÉGUÉ DU MeJIQUB.

Monsibi B i.k Ministre.

Mesdames bt Messieurs,

C'est un grand malheur pour moi de ne pouvoir m'exprimer facilement el correcte-

ment dans la liello, sentencieuse el pure langue de Racine et de Corneille. Je vais faire

un eflbrl suprême el je vous prie de pardonner mes fautes en laveur de ma grande

bonne volonté à vous taire mon salut dans votre langue.

Le Comité de Paris et le Gouvernement du Mexique m'ayant honoré de la présidence

de la délégation mexicaine au XIII' Congrès international de médecine et chirurgie,

dont l'ouverture solennelle a lieu en ce moment, je dois, Mesdames et Messieurs, com-

mencer par exprimer tous mes remerciements à la France, au Gouvernement français,

aux médecins français, pour l'accueil si gracieux qu'ils ont bien voulu nous faire, au

Président, à l'éminent Président, Monsieur le D* Lmnelongue, pour les chaleureuses

el si amicales paroles qu'il vient de nous adresser en souhait de bienvenue.

Je voudrais, Mesdames el Messieurs, saluer tons mes honorables confrères qui, de

tous les points du monde, abandonnant leur foyer, leur patrie, leurs habitudes, se

sont donné rendez-vous dans cette belle capitale , cerveau du monde, pour nous ap-

porter les fruits de leur travail, de leurs ('iules, de leurs veilles, pour apporter leur

contingent à la grande œuvre de science, éminemment humanitaire, celle-là, dont les

nobles vues sont de soulager les douleurs de nos semblables, de prolonger leur vie el

d'alléger en ce monde la condition précaire de l'homme dans sa marche fugace, ra-

pide, sur celle terre que notre Bible a appelée -une vallée de larmes». Branche fa plus

intéressante de la science humaine, je viens de le dire, elle ne peut être cette science

grandiose, M Monia le disait fcpul à l'heure, que si elle fait communier les hommes
dans un double amour : amour de la vérité et dévouement pour l'humanité.

Je suis heureux , Mesdames el Messieurs, de saluer en même temps Monsieur le

Président de la République qui donna ce malin une preuve de la grandeur de son

esprit, de son intérêt pour (oui ce <pii a Irait au bien public, et qui, ne pouvant par

malheur venir nous présider, a envoyé son digne représentant dans cette noble as-

semblée, dans ce grand Congrès qui a un but si élevé, puisqu'il s'occupe de louer,

d'encourager une des plus grandes branches de la science humaine, celle qui cherche

par la conservation de la santé le moyen de placer l'homme toujours dans les meil-

leures conditions, afin qu'il puisse se consacrer au travail intellectuel qui est la source

de la prospérité . le sv mhole de la grandeur d'un peuple, dont les grandes intelligences

ne peuvent se développer tpie par l'application de la vieille devise hippocralique :

-Mens sana in corpore sann. -

.le me trouve surtout heureux en ce moment de saluer la grande France, la France

polie et raffinée, qui est notre sœur par sa race, par ses institutions, qui est notre

mère dans le domaine intellectuel, la France qui a produit tant de grands hommes,

qui a développé la science humaine dans toutes les directions, et qui, dans les sciences

naturelles, a enfanté des hommes comme Lavoisier, comme Claude Bernard, comme
Charroi, connue Trousseau , comme Velpeau, el avanl loul comme Pasteur, le plus

grand nom des siècles passés et que puisse espérer l'avenir, ce bienfaiteur de l'huma-

nité qui, par un privilège rare, a eu la gloire d'assister ii sa propre apothéose, ce

grand homme qui descendit dans la tombe au milieu des bénédictions de ses sem-
blables el acccablé sous le poids des lauriers de son triomphe. Ces grands hommes.
Messieurs, n'ont pas de patrie; leur pairie esl le monde entier qui se les dispute, leur

famille est l'humanité.

Heureux les peuples ,|in. comme la France, onf donné le jour à des hommes qui
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oeuvenl être nommés les citoyens du monde. Pour eux seuls, leur image B'agrandil

, N
„.

ie temps el jrvec la distance! Pqui r„x. la mm-t n'est qu'une disparition umque-

Ml( , n i matérielle! Quand le cœur d'un homme vailianl cesse de battre, toute sa vail-

lance meurt avec lui, parce quelle ne peul plus remporter de victoires; de mené la

volonté meurt avec le corps quelle anime, parce qu'elle ne peut plus commander.

Mais pour des hommes doués par Dieu du génie créateur, nous n'avons pas assez de

termes pour les gloriûer. Donne/, à leur tombe la profondeur que nous voudrez
,
jetez

SUr elle autant de pierres que vous pourrez, jamais vous ne couvrirez leur tête, parer

(| ,ie leurs œuvres parleront toujours. Ils meurent , oui: mais ils meurent comme le so-

leil pour reparaître bientôt, «loués d'une nouvelle splendeur, pour éclairer la terre.

Mesdames et Messieurs, au nom de la nation mexicaine, au nom de ce grand

peuple nui après tant d'ami es de luttes, de souffrances, d'inquiétudes mortelles, esl

arrivé enfin à la terre promise grâce à l'énergie, au talent, aux qualités extraordinaires

de l'homme que la Providence a placé à la lêle de noire (iomernemenl
.
au nom de ce

peuple qui, seulement après une vingtaine d'années de paix, est arrive a ce merveil-

leux résultat que la justice v soit une vérité, que le travad y soit fécond, que la pro-

priété y soit effective, que le ménle v soit efficace; au nom de ce peuple, au non» de

ce Gouvernement, au nom des délégués mexicains, je souhaite grand succès au Uni-

ons de médecine, je salue les grands savants de la France, qui aura toujours le

privilège enviable d'avoir donné le jour à un Pasteur, qui peut, comme AuguMe.

donner son nom à son siècle.

DlSCOUBS DE M. LE DOCÏEVr, BojIDAR PEÏÏASITCH

,

DÉLÉGUÉ 1)1 MONTBNB6RQ.

Au nom du Monténégro, que j'ai l'honneur de représenter aujourd'hui au Xlll' Con-

,,,-es international de médecine, je me permets de remercier de tout mon cœur le

Gouvernement français qui nous a fait l'honneur de nous imiter a participer a nue

réunion de si grands el de si savants hommes.
_ ,

Notre Gouvernement Monsieur le Président, est petit, il esl vrai, mais ,1 B81 lou-

iours heureux de prendre part à ce qui est grand et juste.
_

\„ nom de la Principauté de Monténégro.. Monsieur le Presidenl
.
je souhaHe le

meilleur succès à ce Congrès.

dlscoubs de m. le docteur schiotz.

délégué de la Norvège.

Monsieur le Président.

Gomme délégué de l'État de Norvège, et comme délégué des médecins norvégiens

j'ai l'honneur d'offrir au Président et au Comité exécutif français nos remercemenls

profondément sentis.
.

. ,

Dans les luttes pacifiques de la science, les petites nations peuvent prétendre tenu

tête aux grandes. Sur ce champ de bataille, bien loin de provoquer la France, la Nor-

vège aimerait à être considérée comme une digne alliée de voire pays, auquel elle est

attachée par de si anciennes et de si vivaces sympathies.
'

Discours de M. le doctui r. PYNAPPEL.

délégué DBJS Pays- Bas.

Monsiei 1: 1.1: Président.

Le Gouvernement des Pavs-Bas m'a l'ail l'extrême honneur de me charger de je re-

présenter ici . a celle réunion que vous présidez. Il m'incomhe cl être I mlerprele de ses



sentiments on tare de voire entreprise grandiose qui réunit le travail de tant d'hommes

illustres.

Tandis i|in> le monde entier se donne rendez-vous à l'Expositioni orgueil légitime

de la France, admirée de tous les pays, noua sommes heureux <!• voua «xpriroer

les sentiments d'admiration sincère et « I «
» profond respect qu'une telle pauvre, entre-

prise eu vue du bien de l'humanité et de la science, soit menée par vous à bien et si

brillamment. Nous avons toujours été sùrsdq succès, car nous vous avons, connus là-

bas, dans la petite Hollande, et nous savions ce que vous pouvez faire. Nous vous

connaissions depuis que les réfugiés fiançais on! trouvé asile chez nous et qu'ils sont

restés parmis pos enfants, ne cessanl de chanter les éloges de leur délicieuse patrie ei

de nous dire l'histoire de voire langue, d'une élégance incomparable et d'un charme

irrésistible pour Ions ceux qui ont le sens de l'harmonie, et source intarissable de

jouissances intellectuelles. Mais encore nous vous aimerions, même si cela n'avait ja-

mais existé et si vous n'aviez |>as vécu parmi nous, car nous avons appris depuis de

longues années que les médecins français, par leur sagacité, par leur éloquence, par

la clarté de leur langue, on1 prêché d'exemple aux savants du monde entier, assurant

à la France le premier rang dans les concours paisibles et délicieux de la science.

\ étrillez agréer, Monsieur le Président, que le Gouvernement des Pays-Bas, avec les

[•l n- sincères sentiments d'estime, joigne ses hommages à tous ceux qui vous ont été

déjà rendus.

Discours de M. le Délégué du Pérou.

Au nom du Gouvernement de la République péruvienne, j'ai l'honneur de saluer.

Messieurs, en la personne de votre illustre chef, la grande et savante nation française.

.le me srns orgueilleux de m'incorporer a votre Congrès international de médecine,

lequel, j'en suis bien sur, comme toutes les généreuses initiatives françaises, contrî-

biiri a puissamment à la diffusion des lumières et au bonheur de l'humanité.

Discours de M. le professeur A. DELAROCHA
,

délégué du Portugal.

\ii nom du Gouvernement du Portugal, au nom des Facultés de médecine et des

Universités portugaises, j'ai l'honneur de présenter mes salutations bien respectueuses

ii Monsieur le Président de la République, à Monsieur le savant Président du Congrès
de médecine e) à tous mes confrères de Paris

,
qui se sonl réunis pour l'ouverture de

notre MIT Congrès international de médecine.

C'est pour moi un très grand bonheur, et je suis heureux de me trouver au milieu

d'une si docte assemblée.

Discours dje 1/. /.;•; professeur Th. JONNESCO,

DÉLSoui de i.t Roi vânib.

Monsieur le Ministre, Monsieur le Président,

Mesdames, Messieurs.

I.a Roumanie saisil avec joie Cfltte belle cl solennelle occasion pour rendre hommage
ii la France, à ci intense foyer de lumière scientifique auquel ions ses lils nul large-

ment puisé. Élevés cIkv, nous, instruits par les grands Maîtres français, nous sommes
lier- de ihmi- due mi- liU spirituels. Nul pays au monde, en effet, ne peul B'bonorer
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aulanl que le nôtre
-

, d'avoir ou pour berceau de sa vie scientifique les célèbres Univer-

sités Françaises.

Nous sommes votre œuvre, et c'est avec un soin jaloux que nous gardons dans nos

(huis ce sentiment de profonde reconnaissance et de vive affection que nous avons pour
la France, notre seconde pairie. Aussi, le cœur de tous les Roumains s'unit en ce mo-
ment au mien, pour vous remercier du cordial accueil que vous faites à ses représen-

tants et pour vous souhaiter de toute leur àme, la pleine réussite de ces grandes

assises scientifiques pour le bien et le bonheur de l'humanité.

En présentant nos respectueux hommages au premier magistrat, au Président de la

République française, je pousse avec enthousiasme le double cri de : Vive la France!

Vivent les médecins français!

Discours de M. le professeur PACI10UTWE.

DÉLÉGUÉ 11F. LA RuSSIB.

Monsieur le Président,

Mesdames kt Messieurs.

ueMa qualité de Président du Comité national russe me fournit l'insigne honneu

transmettre au XIII" Congrès international de médecine les sentiments de la plus vive

sympathie et les souhaits les plus chaleureux de la Puissie, ma Patrie.

Que cette savante et brillante réunion fournisse une nouvelle impulsion à noire

science qui a si étonnamment progressé au cours du siècle qui s'enfuit.

Ces membres russes du Congrès, fils de ce peuple tolérant et pacifique du sein

duquel s'est élevé dernièrement un appel de haute autorité en faveur de la paix, appré-

cient à sa juste valeur le côté moral des Congrès internationaux qui tendent à unir tous

les travailleurs de la science.

Nous croyons posséder dans l'exemple de notre fraternité un puissant facteur pour

amener l'union fraternelle des peuples. La science médicale ne connaît aucune ennemie .

mémo sur les champs do bataille. Nous sommes des combattants, il est vrai, mais nos

batailles sont livrées dans le but de dévoiler les mystères de la nature pour le bion de

L'humanité.

La médecine qui, à l'égal des autres sciences précises, donne à l'esprit humain les

jouissances les plus nobles, les surpasse toutes par la grandeur de ses visées utilitaires.

puisqu'elle défend l'homme contre ses pires ennemies : la maladie et la mort préma-

turée.

C'est avec un sentiment de profonde satisfaction que nous autres, Russes, nous assis-

tons à cette fête scientifique au milieu de ce généreux peuple qui sacrifia lo plus pour

lo triomphe du grand principe de solidarité sociale, qui grava le mot de Fraternité

dans sa devise sur tous les édifices publics et qui est toujours prêt à marcher sur les

traces de ses glorieux ancêtres.

Nous nous réjouissons de penser que c'est à Moscou, chère à notre cœur, que l'uni-

vers médical a choisi la France pour y célébrer cotte foie scientifique aux bornes de

deux siècles.

La patrie de Lavoisier, de Claude Bernard, do Pasteur n'est pas seulement lo pays

qui éclaire le monde de ses lumières scientifiques, mais elle le réchauffe aussi par sa

cordialité. Elle est donc le foyer de la vraie civilisation qui satisfait à tous les besoins

de l'âme humaine.

Que lo succès de notre Congrès soit digne «lu pays qui lui donna asile, des efforts

de ses organisateurs et dos espérances qu'on conçoit l'Univers civilisé.



Discours de M. le docteur MIL1TCHEVITCII.

délégué de la Serbie.

Délégua du Gouvernemenl royal do Serbie, j'ai l'honneur, Monsieur le Président, île

rona présenter d'abord les remerciements de mon pays pour L'honneur très grand qqe

vous lui avez fail en le convianl à ce Congrès, à cette assemblée des illustrations médi-

cales du monde entier.

Mon pays a encore beaucoup ii faire el beaucoup à travailler avanl de pouvoir digne-

ment tenir son rang parmi les grands pays civilises. Il sVsl t'ait cependant un devoir

d'accepter votre invitation afin de profiter de tout ce qui sera le résultat de longues

recherches el de patientes études pour l'Université de France; el si mon Gouvernement

m'a délégué ici, c'est bien moins pour apporter quelque fait nouveau, quelque décou-

verte inconnue, que pour m'instruire (les découvertes admirables que vos savants

illustres ont faites, et pour avoir le bonheur et l'honneur d'entendre ici nos anciens

mailles.

Nous, élèves des Facultés de Paris, nous sommes très heureux de pouvoir nous

incliner avec respect aujourd'hui devant nos maîtres vénérés.

Merci de l'honneur que vous avez l'ail à la Serbie!

Disent rs de M. le professeur G. ItETZIUS,

DBLBGUB DE LA SuBDB.

MoNsir.i h le Président,

Vu nom de mes confrères suédois qui assistent à ce Congrès et de tous mes col-

lègues qui sont présents comme délégués du Gouvernement de ma patrie, j'ai l'honneur

de remercier le Comité d'organisation pour sa courtoise invitation et pour la cordialité

de son accueil.

La France, surtout par sa grande capitale, depuis longtemps, a été un des plus

grands centres de protection pour les médecins suédois, qui y sont venus pour être

instruits par vos maîtres illustres dans la science médicale. Ils y viennent encore pour

être instruits surtout dans ce nouveau domaine conquis par la science française, la

bactériologie. Ils viennent dans cet admirable Institut, monument incomparable du
grand maître de la science, du vrai bienfaiteur de l'humanité, de Louis Pasteur, dont

la mémoire est immortelle el vénérée, glorifiée en Suède aussi bien que dans le monde
entier.

Monsieur le Président, en réponse à la bienvenue que vous venez de nous donner.

je unis adresse à vous el à tous vos collègues nos meilleurs vœux pour le Congrès que

vous avez organisé avec autant d'esprit que de succès.

Discours vb M. le professeur Auguste JIKVEUDIN

,

DBLBGUB DE 1. 1 Suisse.

Mesdames, Messiei rs.

Vous me permettrez d'être bref. Je représente d'ailleurs une trop petite nation pour

commettre l'indiscrétion de vous imposer un grand discours.

Je me bornerai à vous transmettre les remerciements du Conseil fédéral pour la gra-

cieuse imitation (pie vous avez bien voulu nous faire parvenir el à vous assurer des



—«.( |8 )^—

souhaits très sincères qu'il forme pour la réussite pleine et entière de ce superbe

Congrès.

Le corps médical suisse l< >u L entier joint ses souhaits à ceux i lr> smi Gouvernement.

Permettez-moi, ou mon nom personnel, dédire encore merci à la France d'avoir

pensé à nous. Mlle aurail en torl d'ailleurs de nous oublier, car elle eût oublié, je vous

assnpe, de nombreux el lidèles iiniis.

DlSCOCBB DE M. LE DQCTBUR RISQUEE,

nÊi.ÉGuà ni' Ve\e/.eeli.

Le Gouvernement et le corps médical du Venezuela se sont empresses d'envoyer leur

représentation, à cette \ssonibléc scientifique internalionale. Je me lais un devoir de

présenter ep leur nom à tous nos confrères de France ol de l'étranger nos congratula-

lions les plus sincères à l'occasion de ce Congrès, qui marquera une époque dans l'Iiis-

toire des Congrès île médecine.

J'adresse aussi mes compliments à la France pour celle nouvelle dèmonsl ration de

son pouvoir intellectuel, le premier des pouvoirs, et je suis heureux de rendre lïioni-

niage de mon admiration à ce grand peuple qui éclairera l'aurore du \a" siècle de

rayons immortels, fermant une période sanguinaire par une splcndide apothéose de

progrès et de civilisation.

Je vous exprime mes vœux les plus sincères pour le succès du XIII
e Congrès interna-

tional de médecine et de çbirurgje.

Une fois celle première partie ollioielle de la séance lorminéo, M. le pré-

sident Lannelongue donne la parole à M. le professeur Virchow. qui prononce

le discours suivant :

Discours de M. le professeur Rudoff VIRCHOW.

Traumaticismus und Infection.

Hnr.HGEEHRTE AnWESENDe!

Als (1er Ilerr (leneral-Serretiir vorher eine Ucbersieht (1er fruheren Congresse gai)

und die Zabi iluvr Mjtglieder mittheilte , wurde ici) leh'iafl erinnert an Aon erslen

inlernationalen meilicinischen Cnngress, der im Jahre 18G7 hier in Paris slalU'and.

Von der kleinen Zabi der damais versammelten Aer/te, zu denen auch ich gehorte,

sehe ich nur wenige unler uns. Und doch war gerade damais die inedicinische Schule

aneinem ihrer Hùhepunklo nngclangl. Fast jeder junge Mediciner, der vorwarts strebte,

betrachtete Paris als das Ziel seiner Wanderung. Der internationale (iedanke war kaum
erwacht. Die Neugeburt der medicinischen mssenschaft, welche Boerhaeve in Leiden

und Morgagni in Padua vorbereitet hatlcn , war wesentheh in franzôsische Pflege gelegt :

die Schiller von liiehat, dessen Slandbild ini Ilole der Faeultiit yop der Bewunderung
des damaligen Congresses Zeugniss giebt, waren die maassgebenden Autoriliiten der

inneren und (1er âusseren Klinik geworden. Wir aile hatten gelernt. mit Vcrehrung

zu Laennec und Dupuytren aufzuschauen; in unserem damaligen Prâsidenten, in

Bouillaud, begrùssten wir den letzten Repràsentanten einer halbnundentjâhrigen glor-

reieben Knhvirltliing der l'ariser Schule.

Wer balte es abnen konnen, dass boule, nur ein bnlbes Jabrbunderl spiiler, Tan-

sende von \crzleii ans allen Liindern des Frdballes sicb hier \ersanuneln wiirden,

unler don. n kein (icjjensalz der Sebulen. kein ,11 cs^clil i<->si 'îiili'f BJhrgeijj der iSationen



he-lelil. — aile erïulll mil gleirhein Slrelicn. arlieilend iiiicli ;;leirlimassi;;er Mellmde

.

die Walirlieil siirliciul in pbjei ti\er. naliiiu i-.-.ensrhal'llirlicr l'orsclmn;; ! Welelie Kruei-

Iimimiji îles VVissens, welche VermeliPung der Kenntnissa und zugjeicb w «-Irlic Wr-
sliirkuii|; ilcr Arlieil-kial'le ! Diejeiiij;vii lia lu' n gewiss lleclil .die crl'aliren wnllen, uelrhe

ii *-i i< 1 1 K (>iu) i ti issi' gewonnep, worden sind, aber 'li:
1 Geschjchte neisi mil poch melir

Rechl darauf hin , dass es nichl aur Keontnissc sind, durch welelie der Kerlsc.lirill des

Mepschengeschlechts bedjngj »inl. son lerp in «vei! boherew Maasse die Richtung des

Sti.li< us . die Gewohnbeil des Denki'iis. die Méthode der Relracblung der Dipge.

Itis gegep lias Epde des vnrigen Jabrhunderts gjng rnap ypn dw Eiuheit deg Men-

gciiep aie von der Grupdlagp jeder physiojogiscben oder pathnjpgischen Betrachtpng

ans. \dcli l>is auf Morgagni gflil es als das patûrliche /ici eJDerjeden ClassiGcatiqp der

Kranklii'iii'ii . sic pacb den grossep Gegendep des Korpgrs zu pcdnep. Wie pocb bepte

der gemeine Mann seine erste Frage dabip riclitet. pb bej ibni fine kiankheii des

(yopfes, der P>ru>l . des I ntprleibeg p. s. ». yprliegt, so l'ami appb der Gelelu-ic des

iH. Jabrliunderis seine Lufgabe i rledigt, vyenn es ilini gpjapg, die Gegepd des Kôrpers

/n licMiiumen . in nelrlier die kranklieil sass. Dalier belilelle aucli Murifiiiini sein

berûhmtes Werk : «de sedibpsniOFhormn», 1 1
<

'i I i<- 1 1 mil déni hedeulsanien Zusalz : -de

causjs mprborum». Damil bpgapp die entschpidendp Wendung, dass man \on déni

Sitze der kranklieil ;mf d;is II rsfu derselhen pberging, nml dass qaap \mi déni Wescn

anf die / psqcheii Bchjpss.

Die beridimte Scinde, welelie den Ymieii llef « l'ariscr Scinde a Irug, liai das grosse

\ rrdieusl <;elialtl . iiinerhall) der \ ci x-liicilciicn rtGegenden* des korpers diujenigen

Organe aulzpspcbep welche in \\ irkliclikeil dieSilzeder kranklieiten waren, z. 15. in

der Brnsl die Limge, das lier/, die l'Ieura. Su erklarle sicli die Thatsarhe, dass aucli

/ni- /cil npsereg erstep Qongresges die besppdere Rjcblupg der Panser Schnle dadnrcli

lie/eiclmel «unie, dass sje sicli als die des ()r
t
';anicisinus bemmiile.

Alier il i !• jjnisslfii Miinner erkannlen srlion damais, dass das ()><>itn nicbt als die

Ici/le Quejle der patbplogiscben Erkenptpiss gelten konne. Ilichtithl es gcwescn, dey

die Organe in jhre eiii/elnen Qewehe (tissus) aulloste, inxi der damil die Anlgabe der

weiterep Forsçhung Tnr aile Zeij lestlegtp. So cnlstand ppter seinen lliinden die «%c-
uifiir' Annlomie, ans der misère (ieneralion die Gctrebelehre (Histologie) heransge-

lnlilel liai. Die8P8 Lel/leiv ;;isi-|iali nnlrr der C(ii)seipienteii \n\\ eiidung des lieuen

IliiUsinillels. welrhes die moderne Kntwii'keltin;;'de- \\ issenscbaft mo^licb geinaclit

bai. Sie (visssen Ule, dass dièses dfls Mikroskop uar.

Ich will nichl davon sprechen, dass mil der mikroskopischep llislolojjie eine andere

Wissenschaf) /uni Dnrclilinn-li gejapgte, welche wesenllirh denl -clien I rspniiijji's war:

die Embryologie. Mil ilir wiirde anrh l'iir die l'alholojpe die HiihricLliuifjsofscItichlc

der eiiuelnen krankbeil nml damil die Krajje nach den I rsaclien derselhen ziim

Hauptgegenstapde der ' nlerspchnng. Pamil war der PrRcess der PpigestaUpng der

l'alliolooie ein;;elei|el , der aueli jel/.l niehl alijM'M'lilosseii isl. \lier er liai die .\olliw en

digkeit gelebi't , an die Stejle «1er palho|ogisp|.ep Vpatopiia eine patbologische l'Insio-

logie. un die Stellc det todten \\ulei-\ah dus lehetyde :» sçlten.

Ich habe fur meine beplige lie iaclilnii|; als Beispje] nml \ns;;aii|;spiinkl das Tlieina

l'ritiiniitiirisiiiiix nml Injection

gewàhlt.

Traimia liedciilel norllicli eine \ erwiindinij;oder. j;an/. allgeinein ansjjcdriickl

.

pipe dmcli Eipdripgep eipes fpenidpn korpers entstandeqe Trenpppg des Ziisaniinen-

bapges (Laesio conlinui ). Dabei denkl man ziiniiclisl iinnier an die Oherlliiclie dis

korpers. ipsbesondere an die llaul und die linterliaut. In der Spraclie der Aerzle liai

das I liiunui alier alliualilich eine weiler aiisjj-edelinle \ cru enduiie ;;el'iinden. Man liai

melir und inelii- ;i 1 1 den Nachu eis einer Laesio conlinui . WepjgStepS ciller aiisscrlirll

erkennli.ircii
. \cr/ii-iilel und >irh dimil li:'j;niiel, die KnUleliuii;; der fpaghchen \ er-



—•**•( kh )»< >

ânderung durch eine âussere Gewalt-Einwirkung als Kriterium zu benûtzen. Als

bestes Beispiel dalur nuiss die Quetschung (Gontusio) angefiihrt werden. Von den

gequetschten Wuhden kannhierabgesehen werden; bei diesen handeltes sichnur mn
die Verbindung einer Wunde mit einer Quetschung. Fur meine heutige Betrachtung

geniigt die Quetschung olmc âussere Continuitâts-Trennung. Unseiv Cbirurgen nennen
sic gleichfalls irtraumatisch».

In der Thaï kommen dabei Verânderungen vor, welche so sehr mit denen bei ge-

quetschten Wunden iibereinslimmen, dass inan sie nach denselben (iesirhtspunklcn

beurtheilen darf. Uni leichter verstàndhch zu sein, will ich die Quetschungen , welche

mil einer Verwundung vcrbundcn sind. offcnc (Contusiones apertae) , diejenigen, bei

^^ elche;i die Hautdecken eine Trennung des Zusammenhanges nicht erlitten haben,

verborgene (Contusiones occultae) nennen. Selbstverslândlich gehôren in die zweite

Kategorie die meisten der gewôhnlichen Quetschungen.

Mas geschieht nun bei der Entstehung der letzteren? Hier nuiss man unterscheiden,

ob der gequetschle Tlieil Blutgefàsse besitzl oder niclil. In der landlaufigen Belrach-

lung slellt man sich fast immer vor, dass jeder lebende Tlieil des Kôrpers Blutgefàsse

besitze uud durch dièse ernâhrt werde. Das ist jedoch eine l'etitio principii, die nichl

einfach zugestanden werden darf. Ich liabe schon im Anfange meiner selbstàndigen

llnlersucbungen , vor langer als 70 Jahren. gerade die gefassloscn Gewebe zinn

Gegenstande meiner Beobachtungen gemacht. Zu meiner eigenen Ueberraschung

wuchs die Zabi solcher Gewebe unler meinen Handen. Dabei muss ich freilich vorweg

bemerken, dass nicht aile Gefàsse in B^ziehung auf ihre nutritiven Eigenschaften

gleich gestellt werden dùrfen : hier handclt es sich in erster Linie um Capillarge-

fasse, und zwar um solche, welche in Wirklichkeit zu dem Gewebe gehôren, das

ernâhrt werden soll. Manche Gewebe besitzen aber wohl Gefàsse, jedoch keine Gapil-

largefasse. Das stiirkste Beispiel, welches die Oi-ganisation des menschlichen Kôrpers

darbietet, isl der Nabclslrang : er enthàlt ganz grosse Gelasse, nâmlich die beiden

Arleriae umbilicaies und die Vena umhilicalis, aber hein Capillargejàss. Erst am
Ende des Nabelslrangns , am Uebergange zur Placenta, IreOen wir aul Capillaren; dièse

aber erlangen eine nutritive Bedeulung erst in den Zolteu der Placenta; der Nabel-

strang selbsl wird durch sie nicht ernâhrt. So haben auch die \orta. das grôsste arté-

rielle Gefàss des Kôrpers, und ebenso die obère und die unlert Hohlader l'iir dasjeuige

Gewebe oder Organ . durch welches hindurch sie das Blul leitcii . keine nutritive Be-

deulung. Eine solche wird erst da erkennbar, wo die grôsseren Gofàsse anfangen, sich

in Capillaren aufzulôsen.

Und doch ernâhren sich auch die gefasslosen Gewebe. Nur geschieht dies uicht diu-ch

Stolle. welche durch Capillargefàsse direct in sie hineiu ergossen werden. sondera

durch Stofl'e. welche sie ihrer Nachbarschaft entziehen, môgen nun dièse Stofie in

einem Gewebe enthalten sein (Gewebssâfte), oder in einem benachbarten Ilohlranin

(serôsem Sack) sich befinden. Von jeher isl man geneigt gewesen, dièse Stofie, insofern

sie Iliissig sind, serôse StofTe oder geradezu Sérum zu nennen. Man muss nur nicht vor-

aussetzen, dass aile dièse rrserôsen* Stofie Blutserum seien. So weiss Jedermann, dass

die Gelenkflùssigkeit kein Sérum ist, man nennl sie rfSynovia».

So lange aber, als man daran festhielt, aile Gewebssâfte und Hoblcn-Fliissigkeiteii

fur Sérum zu erklâren, nahm man auch olmc Weiteres an, dass sie ans Gefassen aus-

geschwitzt seien und direct ans dem Blute herstanimlen. Daraus folgte die weitver-

breitete Lehre von den Exsudaten, an welche sich sol'ort die Lehre von den Krasen des

Blutes selbst anschloss. Nichts erschien mehr selbstverslândlich , als dass die in den Exsu-

daten enthaltenen Ernâhrungsstofte im Blute prâformûi sein mùssten. Jeder Vorgang

der Ernàhrung erschien demnach als directe Folge einer Exsudai ion, welche in das

Gewebe eindringe und den Ersatz der verbrauchten Gewebsbestand heile besorge. Die

Gewebe selbsl wurden dadurch zu einer ganz passiven Rollc herabgedriickt.

Meine Auffassung isl eine diamétral entgegengesetzte. Siegehl divon ans. dass die



Ernâhrung eine Thàtigkeit der Gewebe darstellt : ich bin damit auf die Lebrc von dem
Eîgenleben der Gewebe, der sogenannten Vitapropria, zurûckgegangen. Damii wurde

zugleich die Grundlage fiir die cellulare Auffassung der nutritiven Vorgànge and, soueit

es sich mu palhologische Vorgànge bandelt, die Grundlage der Cellular-Pathologie

gewonnen. Einerseits konnte nur ein ans Zellen zusammengesetzter oder mit Zellen

ausgestatteter Theil als lebend betrachtet werden; andererseits musste aucb ein ans

Zellen zusammengesetzter oder damif ausgestatteter Theil als todtgelten, sobald seine

Zellen aufgehôrt batten, lebendig zu sein. Fur eine correcte Deutungderpathologischen

Vorgànge in den einzebien Tbeuen war esalso nôthig, scharfe Diagnosen fûrden Fort-

bestand des Lebens in ibnen aufzofinden.

Dièse Seite der Forschung bal uns wàhrend des letzten Decenniums anbaltend be-

schàftigt. Nochjetzt sind wir nicht mit allen Einzelpunkten zu einem Abschluss gelangt.

Indiss giebt es scbon eine grosse Anzahl der wichtigsten Krankbeiten, an denen wir

zeigen konnen, dass es sich bei ihnen uni ein Absterben der Zellen handelt, dass also

das sogenannte trKrankheits-Producti ein wahres Caput mortuum isi. Ich erinnere an

die amyloide Degeneration, bei der nach raeiner Auffassung jeder Versuch einer Hei-

lung, d. Ii. einer reslitutio in integrum, vergeblich ist. Sic liât ihrAnalogon in der Pe-

trijicatio, die nur desshalb su hàufig missverstanden ist, weil man sie mit der Ossificatio

zusanunengeworfen bat. \ ersteinerung and \ erknôcherungsind bimmelweit verschieden

von einander, demi bei der erslereu versteinern die Zellen, bei der letzteren die Intercel-

hdarsubstanz. Das Blul kann durcb amyloide Arterien strômen, wie ducb petrificirte,

und doch kann das Gewebe nebeu diesen Gefassen nocli seine Vita propria bewahren,

weil es seine rJn;ilirun;;s-Malerialien ans der Viehbarschalt bezielit. Daruni konnen in

einem von amyloider Degeneration befallenen Organ gleichzeifig andere Processe, z. 15.

solche irritaliver Natur eintreten, welcbe keineswegs eine unmittelbare Folgederamy-
[oiden Vexanderung der Gefàsse sind. Der sogenannte Morbus Brigbtii ist hàuflg ein

gemischter Process, bei welchem neben Amyloid der Arterien eine parenchymatôse

Nephritis, also ein irritaliver Process, an dcn Ëpitbeben stattfindel. In derselben Weise

trell'en wir eine Myocardilis parenchymatcsa in der Mdie petrificirter Aeste der Arteriae

coronariae cordis. Man liai sich vielfach darin getauscht, dass man dièse parenchyma-

Lôsen Entzûndungen , also Reizungsvorgânge, als passive Stôrungen des Ernâhrungs-

Vorganges deutete. Damil soll keineswegs geleugnet werden, dass Amyloid oder

Pétrification der Ixterien ausser Staude seien, passive Stôrungen der Ernâhrung ber-

vorzubringen , aber ein wirklichc-3 Sdbsterben des Parenchyms wird dadorch nicht

jedesmai hervorgebracht, weil ar.ch ausgedehnle Verànderongen der Arterien durcb

regulatorische \ orgànge im GapiîJar- apparat ausgeghchen werden konnen.

I),is\ erstàndniss dieser gemisch-.eo Zustânde wurde wahrscheinlichviel frùber gewon-
nen M-in. wenn nicht die Vorstellung \on der einheitliclien Natur des lehenden Orga-
nisiims allgemein angenom d worden wâre. Dièse Vorstellung isi ja an sich sehr

naturlirh. Der Mensch uird von jederinann ohne Weileres als eine L\inheil betrachlel :

jeder Ihhll sich selbsl als eine solche. Bei genauerer Erwâgung erkennt man. das-

zweierlei Wege eu dieser Luflassung fuhren: der eine isi der psychologische, auf dem
als die einheilliihe Formel das Ich construirt wird; der andere ist der physiologische,

auf dem als Ausdruck des Lebens die Ithmung erscheint. So beweisend dièse, aus der

Erfahrùng bergenommenen Beispiele erscheinen, so baben sie doch nur Geltung Fiir

die zusammengesetzten Organismen, wie der Mensch einer ist. Fiir die einfachen

Organismen, wie wirderen sowohl im thierischen, als im pfianzlichen Gebiel antreffen,

verlieren sieihre Bedeutung: das Ich kann nur in einem denkenden und wollenden

Wesen zum Bewusstsein kommen , und die Vlhuiung erfordert eineganze Reihe compli-

cirler Einrichtungen , welcbe in einem einfachen Organismus nicht vorhanden sind.

I.in wirkiich einfacher lebender Organismus Sndei sich nur in einer einzigen Fonn der

mis bekannten Welt, oâmlicb in der Zelle. Non kann man durcb allerlei Argumenta-
tionen dahin kommen, aucb einer einzebien lehenden Zelle Denken und Atlimen



zuzu>precben: aber bel eineni Verglcicb mil eineni zusammcngeselzlen lebcnden

Organismus ergiebl sicb soforl , dass (1er Begriff des Denkens sicb iiberbaupl niclit

ïiberlragen liissl auf eine Zelle, iind dass das Wlinien ciner solchen sicli auf den ein-

Fachëti iustâuscn vou fJasêtl, vorzdgsWeise von Saucrstolfund KobleûBëure, bescbriinki.

\\ imiii wir sdgen : ader Meûsch athttiets, su vëïstehi jedcrmann darunier die zusammen-
wirkende ThâtigkêH eittês boeliorganisirlen Organs, der Lunge. und vieler Mxiskeln.

Das Eigenleben (1er GetVebe <>d<T (Ici- Zellen vollziebl sicli, obne das wir dazu die Thii-

ligkcil ilenkeiidei' oder allnneiider Tlieile anrufen.

Der lrbcnde Organismus des Mcnsclien und (1er boberen Tliiere wird, nie dcv der

l'Ilauzen, niclit durch eiue einzige (einheillicbc) Tbatigkeil, beziebungsweise kraft

behefrscht. Er ist in der Tbal eine Mclirliril , dereil einzolne (dieder, dieZellen, jedes

fur sirli. lebendtgé Thâtigkeit atiëubet) und eigenea Leben besitzen. Mad kann ilm

nnr verslehen, wenn man sicb daran geWôhût, ilin als eine gësèllschaftliche Otdnung
zu belrarbten. Dièse Ordnung liai dire beslimmle RegeiliDg in (1er auf dem Wege der

Vererbung uberlragenen BmWickelUHg der einzelnen Tlieile. welrbe innerliall) der

Lebewelt fur jede Art Und Gathlûg (8pecies und (ïenus) feslslelil. So gewinnt der

Kennerdie Merkmale fur die besondere Art von Lebewesen, die cr \or sicb bat: Zabi,

(irosse, Fonn uni! Zusanimenselzung der analoniisrben Jîeslandlbeile werden ermittell.

l'reilieb erleidel die lirsliindigkeil dicser bigensrbnlïen biiulig StÔPUngen : das ungeiibte

Auge geUugl niclit, uni eine Diagnose zu sicbern. Eift Menscb sollte geseiziniissig- an

jeder lland Puni FiUger liabeu, aber er boit dadureii niebl auf. ein IMenscb zu sein,

dass er nur vier. oder nur drei, oder gar keine Fingfer bal. Ulllgekehrt kann ein

Menscb secbs Fittger an einer Hand baben odei' uocli mebr, ohne dass wif ein Rcclil

baben, seine Nalur als Mensrli zu bezweifeln. Es darf nnr kein Finger darunter sein,

der Beslandtbeile cnlliiilt, wie sie eiu nienschlieber Finger nicbt zu besilzen pllegt.

Wfirë diess indess der Fall, so konnle es sicb ininier nucb uni eine blosse Stôrung

bandeln; eiu solrber Mensch wiire daim Trager einer patbologiscben Anomalie, aber

niclit eine neue Spceies oder ein neues GenUs von Lebewcsen.

Die Kinbeillicbkcit seines korpers wird dadurdi niebl aufgeboben , dass die Zabi,

die (irosse, die Forûl oder die Zusainmenselzung einzelner Tlieile veninderl wird. Die

\criinderlen Tlieile miissen nur lebendig bleiben. Aber selbst dièse liesebrankung ist

nur iinler Vbrbehail zuzugesleben. Niclit selten driûgen FremdkStfer in den Organismus

eill und bleiben darin liegen, oline an dem Leben iheilzunelunen , alieraucli, oit ne

das Leben des lixliv iiliniiiis zu vernirblru. Von abgescbossenen Kugeln und von

Farbsloffen, wie sic zur Tallow irUÛg gebraucbl weiden, isl dièses allgcmein bekannl.

Sic sind todte Tlieile. die niemals Leben hallen und es aueb niebl crliallen.

An sie reilien sicb die brlcbien Fieindhôrpcy, welebe in besonderer Uaufigkcit in

Menscben und in Tbiere gclangen und darin foiïleben. Zweifcllos sloren sic die Ein-

beillicbkcit des Lebens : ihr belien bat aber mil dem Leben dSs Indniduums, in dem
sie vvobnen, nichls zu thun. Sie leben als Pmasitcn, d. b. aufkoslcn dièses Organismus,

des sogen. Wirllies, und diese Arl von Symbiose kann rccbl lange dauern , oline dass

die Exislenz des Wirthes, des \utositc)i , dadurcli bedrobl wird. Es jjiebl kein bc-

slimniles Abiass l'iir die Dauer eines snlcben Verhaithisses , aber icb babc fiir einige

der baulieslen l'arasilen des Menscben, namenllicb fiir Tricbincn und Kchinokocken.

gui beglaubigle Zëttgtlisse gesaiiiincll , web lie darlbun. dass snlebe l'arasilen Decen-

nien bindureb im Menscben leben konnen.

Dièses Leben isl sonacb ein doppelt.es : das Leben des \ulosilen und das Leben des

l'arasilen. licide ki'mnen einander sliireu. Da:in enlslebl eine parasitare krankbeit. Aber

aindi diese bal keinen einbeillicben (maracler. denn die Krkrankung kann den Aulo-

silen. oder den Parasilen . oilei' beide hell'eii. In dem zweilen l'aile kann der l'arasil

sterben, wiibrend (1er Aulosil ani Leben bleibl. (lescbiebl das. so geslallcl sicb das

biologisebe \ erliiillniss BO, dass ein gemiscbler Zustand enlslelit, (1er nicbr oder ueni-

ger bestimnil wird \on dem Verballen des eingediungcneu todlen Frenidkorpers. Der
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ui Mjnllielie Ilnterschied lieslehl (larill , dass dW duivli die \nuesenlioil \on Fremdkôr-

pt-i'ii an sien erzeugte ZuBtaûd ëtitWedëf ein blosses Tolerûnz^Verhâhiths oder fin»-

wirkliihr KtUnkhêit sëia kami. Wedn inan erWâgfcj dëss l'aile bekannl sind, in deûen

ein oinziger Menseli <> Millionen nnd mehr Trirhinrn in seinem Kleisch beherber;;le,

si) ist (>sj;i'\\ iss schiver, sied vorzustelleh , « ie det1 Orgattislnus lolerani gpiiugsein kann,

dtlsolébes Uëbermaass zu ertfagefi.

Es wi'irde etWaS zu weil l'i'diron. wimiii wir erurlcrn wolllen, waruin die Einwan-

dërung desselben l'ai -asilen in < Icn inenschlichen Oreanismus bel déni einen Monsclicn

eine Krankhëit hërvorbfingt, \on einem anderen dagegeti eftragen wird, nluie dass

rinc Krarikheil eùlsleht. Mari pflegl \b dieaer BëtfacntUftg sehliesslich anl' die \er-

scbiedene Disposition des Menschetl nnd der GeWêba turuëktugëhetti Eine atldëfë Fragë j

steilung ergiëbl sîch , wMin wir verschledetië Arien voH l'arasiien in Besiehung attf

ihre Wirkungen vergieichen. I >
n AotWofl kënttëufdie Vef&chiedenërtige thechûRische

luSRtëtUltlg dos Pdrësiten, z. I!. aul' seine raidie, Btacbtige liant, anl' die bosondere

Einrichtung seiner Frëssvvei'kieuge n. s. w., oder auf bësondefe Absondërungèn des

l'arasiien, nanii'iillicli anl' giftigë, jjerirhtel werdon.

Im Alleeineineii liissl sich sagen, dass die Srhadlirhkoil der pilanzliehen l'arasiten

vorzugsweisë diirch dire giftigen VbsOndetUngërt , die der lluerischen mehr durch dire

tnechauischen ingrifle bedingl isl. \cl h frirais Beispiël Rif die thieriseheti Pafa-

siicn die sclinni cnvâhnleii Trichinen, die durcb die nfassenhëfllgkëit ihfer Invasion

weil ftber die aiidi'icn parasilisclien Thiere hervorragen : es isl bekannl, dass durci)

ihre Invasion eine gefàhrliche, zutoeilen tôdllicbe Ki'attkheit, die Trichinose} bervor-

gebrëcht Wefden kann. Frilher *var tnën geneigt< ëiich diesë Krëhkheil als eitie Ver-

giftUng anzusehen , wolrhe durch eine giftige Ibsonderutlg der Thiere efteugl Vrerdé;

iber die Trichinen dfidgeti in die leineren Muskel-Eiemetite , die Bogenënntetï Muskel-

fasern, ebl underregen in dëbselbeh an ihremSitzeeutÉuudlieheVerMderungettjtyùh-

reml dio anderen Theile dor Fasor zciTallen nnd alrophisrh werdon. Das geHUgt, uni

dlë inin'ivn Vorgahge Itei der Trichibosë Btl douten nnd «Ici» (irund der weileren Stii-

îuiijjvn zu begreiferi.

Ganz anders verhailefl sirh die schadiiëheë l'aïasiten ans déhl l'Ilanzenieicli. Ilnlei-

diësen stehefl obenan die kleinslen pai'asili'uvn Eebewesen, difi nlëfl in der neueren

Zëil gewôhnlich tinter dem Nameh der Bakterien zusainmeid'assl. Dièse Bezeichnung

isl iin (irunde ineorrer! , denn Baklciiuin ist ein Stiibeben , also ein lâflglichës Gebildë;

als die lïnlaniker, ans Mangel an riner jjveijjiielen Bezeichtlung , aueli «jewisse ktigiige

Parasitée mil demselben Namen (Kugel-Bâkteriéti) belegten, wttrde der Grund zu

riner tiocb jelzl nirlit |;anz beseitigteil Verwirrun;;' gelpgt. Nehmen wir indess tletl

IVamen Bakterien Vorlâttflg in diesefti weiteti Sinne, sn lassen sich dorb gewisse allge-

nirin gûltige Eigenschaften fut die ganze Gruppë anfûhren. Dieerstetlhd wiehtigste

isl die GijHgkeil mêler Bakterien. Schon ladge 1 bevor die Baktel'ien sell>si aurgefiinden

wilrden, unterschied mau eine \nzald tom Krankbeiten Hntei* der Beieichnung det

rirnlfiih'ii. Virus, Gift, isl nfthe \erwandl mil VeMtattn, wi'lrhi's die liedeulunjj \nn

Gift im berkômmhchen Sinne bal. \b«'r Venenum isl eine blosse Sulisiauz, welclie als

soiche «iiki
, jedocb nur su lange » irkl . als sic vorhaadeil isl . nnd nur in dem Mëttése,

als sir ,ini' tebende Theile einwirkl; Virus dagegen isl ein Gift, «elclies sich im rîorpër

Vérmehrt, nnd Wëlches daher inuuerueiter wirkl. aueli «ciin die zuerst in den Kiirper

eingetretene Substëm rerbraucbt ist. Dafaus fblgl aie llôëhsl gefahriiche Eigenscbafl

der \uiilenlen Dittgé, dass mui der zuersl einjjcliraclili'n Sulislanz. weit iihei- den Sitz

derselbeë binaus, Keime abgegeben wërdefl, frelche sich im Kôrper verbreiten nnd

an iiuiiier neuiMi Sitzen, auch an solchen, zu weichen die lîaklerien nichl gelangen,

Stôrungeti hervnrbringen, Jâ, manche von diesen eineelnen ki-ankheiten weiden durcb

losgelôste Keime aucb adf andere Menacben oder Thiere ïibertragen : das isl die Ati-

steckunff (Contagion); das Vifus isl dfldufch zu einem ContAgium i linsteckungsstnn)

gèWoraen.
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Ich habe vor Jahren die Gesaninilheil (1er virulenlen Krankheiten mil dem Namen
(1er Injections-kmnkheiten belegl , (la in jeder derselben schiidigende Stoffe, die nicbl

als Venena bekannl waren, in den Korper eindringen und sich in demselben vermeh-
ren. Infection bedculel ini alleu Sinne eine Verunreinigung , d. h. einen krankhaften

Vorgang, durch welchen ein unreiner Sloff (Impuritas) in den korper eingebrachl

vvird und die ThâtigkeiL (1er lebenden Elemenle heeintrachligl. Nach meiner Geuobn-
beit zu denken, welcbe sich auf uralte Tradition stiitzt, sind keineswegs aile Infec-

lions-Krankheiten contagiôs; ich unlerscheide contagiose und nirbt contagiôse Infec-

lions-Krankbeiten. So entsleben durcb die Zersctzung von Absonderungs-lYoduclen des

korpers virulente Stoffe, welche schwere Erkrankungen bervorrufen; sie erinnern au

die Zersetzung des Haras, welcbe die geféhriiche Uràmie hervorraft, an die Cholamic.

an die inficirenden Siifte vieler Drûsen, welcbe erfahrangsgemass auch den korper des

die Siifte erzeugenden Organisnius sebiidigen kônnen.

Die jelzige Génération bat augefangen, dièse sammtlichen kraukbeiten in eine ein-

zige Grup|)e zusammenzufassen und dainit auch die Begriffe Infection und Contagion

als gleichbedeutend zu gebrauchen. Da aber schon die Contagion thalsiichlich hâuGg
durcb parasitàre Contagien bewirkl wird, so ist man nocb einen Scbritl weiter gegan-

gen und bat auch diejenigen Contagien, bei denen es nicbt gelungen ist, Bakterien

besonderer Art aufzufinden, obne \\ eiteres als baklerielle gestempelt. Es soll nirbt

geleugnet werden, dass die Moglicbkeit, Bakterien auch bei Ki'ankbeiten contagiôser

Art aufzufinden. bei denen dièses bisber nocb nicbt gelungen war, besteht, ja vielfach

sehr nabeliegt; nicbtsdestoweniger diirfen in einer ^ issensrbaft, welcbe objective, tbat-

siicbliche Beweise verlangt undverlangen muss, dièse Moglicblicbkeiten kein Gegenstand

(1er Lebre sein. Vielleicht gelingt es, ein Bakteriuin der Syphilis zu finden: aber so

lange, als es nocb nicbt gefunden ist, niïisseii wir als ehrliche Forscher uns damit

begniigen, die Syphilis als eine virulente Krankbeit zu bezeichnen. Dasselbe gUl von

der Hundswuth, den Pocken, déni Fleckfieber (Typhus exantheniaticus), dem Scbar-

lach. Môge die wissenschaftbche Forschung nach den vermutheten Bakterien fortfahren

.

objectiv zu arbeiten, aber halten wir die Grenzen inné, welcbe die beobachtende,

objective Kenntniss von der constructiven, subjectiveu trennen.

Noch eine andere Schwierigkeil tritt dem vorzeitigen Abschlusse der Doctrin entge-

gen. Es ist gelungen. fiir eine gewisse Anzahl von infectiôsen Krankheiten den Beweis

zu erbringen, dass die Scbiidlichkeil der bei ibnen vorkommenden Bakterien darin

besteht, dass die kleinen Pflanzen in ihrem Eebensvorganp; giflige Stoffe erzeugen,

dass sie also thatsàcblich zu den Giftpflanzen gehôren. Dièse Baktenen-Gffte lassen sich

durcb cbemiscbe Methoden von den Bakterien ablôsen und rein darstellen. So schwin-

det ein Haupl-Unterschied der virulenlen Zustiinde von den bloss venenosen. Aber die

virulenlen Gifte behalten doch immer die Besonderbeit, dass sie sich nicht von àch

ans vermehi'en. Daher werden sie auch nicbt contagiôs in dem slrengen Sinne, den ich

vorher entwickelt habe. Selbsl die hauligsle Impurilas, die Fiiulniss, liist sich nur

durch Fiiulniss-Bakterien, aber nicht durch irgeud eines der reinen Fâubiiss-Gifte

fortpilanzen.

Schon im Alterthum pflegte man an die Seite der Fiiulniss (Putrescentia, Sepsisj

die Giihrung (Fermentatio, Zymosis) zu stellen, ja manche biellen beide Processe fiir

identisch. Das ist nun frcilicb nicbt der Fall; abgesehen von dem Umstande, dass der

pllanzliche Korper, welcber die Giihrung erzeugt, eigentlich kein Bakterium, sondera

ein mikroskopiscber Kettenpilz ist, so ist das Producl der Giihrung Alkohol, eine

Substanz, die nicht durcb Fiiulniss enlslebl, und die ganz andere Eigenschaften besitzl,

als die Faulniss-Producte. Alkohol ist ein Gifl, und er cntsteht als ein Absonderungs-

Product der Gâhrungspilze. Jahrhunderte, ehe man dièse Pilze mit dem Mikroskope

entdeckle, bannie man schon den Bodensalz gâhrender Fliissigkeiten, die sogenannte

llefe, welcbe giihrungsfàbige PManzenstoffe durch eine Art von Ansleckung in Giihrung

versetzt. Es besteht also ein gewisser Parallelismus zwiscben Giihrung und Fiiulniss,
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nui' mil dem cardinale!) Unterschiede, dass die Hefe iiicht aus Vlkohol beslebl und

«l;os Ukohol nichl contagiôa vvirkt. I ml daher gehôrt der Mkohohsraus niclil su den

virulenten Krankbeiten und der llkohol isl kein Viras, sondera ein Venenum.

Dièse Bcispiele werdengenûgen, um su lehren . dass die Deutung solcher Krankbeiten

niclil einfach aufdem Wege der analogie gefunden werden kann, und dass der Be-

griff der Infection eine grôssere Zabi âhnlicher, aber nichl identischer Zustande uin-

rasst. Die Nothwendigkeit, genau zu unterscheiden, wird insbesondere klar,wenn man
die praktischen Pâlie zu analysireu versucht, in denen eine Infection stattôndel oder

vermutbel wird. In erster Linie isl dabei zu ermitteln, ob die Infection durcb bakte-

rielle Keime bewirkl wird. b'b spreche hier nichl von solcben Processen, bei denen

eine bakterielle Ursacbe vermuthet wird oder bloss wabrscheiniicb ist, sondera son

denjenigen, wo ein bestinuntes Bakterium nachgewiesen wird. Woher aber stamml

dièses Bakterium? Wenn man sagl : ans Lnsteckung, so fragl os sich, wie isl dièses

Bakteriain an oder in don Kôrper îles Kranken gekommen? Bis tief in das eben abge-

laufene 18. Jahrhunderl biell mânes fur môgUcb, dass Bakterien durcb die Zersetzung

tebender oder todter Gewebstheile entsteben kônnten. Wâre dièses der Pal] , su Italien

wir es mil einer Ail von Urzeugung zu lliun. mit einer Generatio aequivoca.

Das 19. Jabrundert bat der Lebre von der Urzeugung ein endgûltiges Ende bereitet.

Innerhalb der Bakteriologie isl dies durcb die inusterhaften Versuche von Pasteur ge-

schehen; ilun gebûbrl das unsterbtiche Verdienst, fur die Gâhrungund fur wichtige

Arien der Fâulniss den Nachweis gefubrt zu haben, dass die Ansteckung und die dn-

raus folgende Infection durcb die Ueberlragung fertiger Keime eingeleitel wird. und

dass auch disponirte Subslanzen. wenn die Kinluhr von Keimen gebindeii wird. selbsl

bei langer Aufbewahrang, wederin Gàbrang, nocb in Fâulniss ûbergeben. Die soge-

nanule Autoinfection, an der man aucb jetzt nocb festbâlt, isl nicht au!" eine Urzeu-

gung neuer keime. sondera aufeine im Kôrper des Kranken fortdauernde Vermebrung

vorhandener keime zu bezieben. Aul dieser Grundlage bat dann Lister das antisep-

dscbe Verfahren bei Wundkrankheiten ausgebidet, — die grôsste therapeutiscbe Ver-

bessernng, welchedie Chirurgie jamais erfabren bal. und zngleicb ein anbestreitbares

Beweismittel fur die Nichtigkeil der Hypothèse von der l rzeugungder Fàulnisskeime.

Die Hartnâckigkeil der Vnhânger der alten Schule erklârl sic!) ans der Gewobnbeil

.

die theoretische Spéculation als Ausgangspunkl fiir die Lebre von der Entwickelungs-

geschichte der lebenden Wesen zu benutzen. Wer die Weltscbôpfnng nicht als eine

wirkiiche Neuschôpfung annimmt, sondera dit* Entstehung der einzelnen Wesen durcb

eine fortschreitende Organisation unorganischer Stoffe und eine immer vollkommener

werdende lusgestaltung dererslen talegen begreiflich zu machen sucht, der wird un-

merklicb und oft genag unbewusst zu der taffassung gefûhrt, dass das Leben selbsl

das Product dieser Organisation und Ausgestaltung gewesen sei. Vliein niemals isl eine

freiwillige Organisation und ausgestaltung derselben beobachtet worden. \lle Ver-

suche, lebende Substanz ans unorganiseben Stoffen oder gar ans Elementarstoûen

herzuslellen , sind gescheitert. Im Gegenlheil , aile Beispiele, welche man dafûr anzu-

fûhren pflegte, sind durcb genauere Beobachtnng, insbesondere durcb Versuche, als

nnzutreffend erkannl worden.

Amlângsten bal sicb die Lebre von der I rzeugung in einem Theile der Pathologie,

demjenigen von der pathologischen Neubildnng, erhallen. Hier glanbte man die An-
nahmt' von der Entstehung neuer Gewebe, oder kûrzer ausgedrïickt, neuer Zellen.

ganz sicher aufdie Prâexistenz organoplastischer Stoffe stûtzen zu kônnen. Vis den vor-

zûglichsten Stoff dieser Vrt bezeichnete man das Fibrin (den Faserstoff), in vôlligem

Einklauge mil der Lehre von Haller, der die Faser (fibra) das Grand- und l rgewebe
des kiirpers nannle. Wir Pathologen haben die Schwâchen dieser Doctrin durcb consé-

quente Beobachlung der Infange der pathologischen Neubildung dargethan und die

I nzulâssigkeit der Identiflcirung dieser Neubfldung mit der foetalen durcb objective

ihalsachen ersichtlich gemacht. In die SteUe der Urzeugung haben wir die Proliféra-



htm, il. h, die erbliche Erzeugwng neuer Zellen und Gewebe aus oorhandeiien Zcllen und

Qeweben gesetzt. Wenn dabei diejongen Zellen and Gewebe Eigenschaften zeigen, wie

die Zellen and Gewebe «les Embryo sic besitzen, so folgl daraus nicht, dass sic discon-

tmuirlich neben embryonalen entelanden sinrl. Es ist ein bloeses Spiel mit Worten,

wenn man junge pathologiscbe Zellen uiul Gewebe embryonale nennt. Mil déni

Narhweise derpatologischen Prolifération ist die letzle Festung derGeneratio aemrivoca

gefalien.

I» einer Rede anf déni Moskauer inlernalionaleii ntedicinischen Gongress babe ich

ilen Satz von (1er Continuitàt des Lebens ausfuhrlich begrûndet. Es bedarf keiner Ausein-

andersetzung, nm zn zeigen, dass damil aile Phanlasien von der Existenz einea dis-

conlinnirlichen Lebens oder von dem Neuanfang des Lebens aus unorganischen oder

unorganisirten Tlieilen ausgeschlossen sind. Auf die vorhin aufgeworfene Froge, woher

die Keime der infectiosen Krankheiten slamnien. giebt es auch nur die eine \ntwort :

entweder von aussen, oder ans praexislirenden Gebilden un Innern des KôrperB.

Priifen wir vondiesem Gesichtspunkte ans die praktiscli wichtigen Fâlle. I nier diesen

stehen der Frequcnz und der VVicliligkeit naeh obenan die trttumatisehen. AHemôglichen

Krankheiten und Uebel werden von den kranken und ibnen folgend auch von defl

Aer/.ten auf ein Trauma zuruckgefùhrl : Fracluren und Luxationen. Entzùndnngen

. und Geschwulste. Obwohl dabei manches Missverstàndniss . manche Willki'ir. manche

unmotivirte Yermulhung vorkomml, liissl sic!) doch nichl verkennen, dass, empirisefa

betrachtet, ein Trauma nicht selten als der Ani'ang. oder. wie man auch sàgen kann,

als die Ursache der vorhandenen VerânderUng ersebeint. In der Melirzahl der Faite

meint man aber nicht, dass die ganse Veriinderung die directe Folge der iiusseren

Eiuwirkung war, sondera nur, dass aus derersten Verânderung sich seeundàre Stôrun-

gen entuickelt haben, welche die spïitere Veriinderung bedingt hahen,

Wie ich vorher erwâhnte, erzeugt das Trauma an gefàsshaltigen Theilen am hiiu-

iigsten ein Quelsrhung. Dabei zerreissen Blutgefàsse. stels capillare, zuweilen auch

grôssere, Arterienoder Venen, und das austretende Blut ergiesst «ich in die Umgebung
sei es (bei Rupturcn und Wunden) in die zerrissenen oder zerschuittenen u. s. »

.

Stellen, sei es weilerhin als Infiltration in das Gewebe selbst. Friiher betrachtet e man
vielfach dièses Extravasat als das Plasma fiir neues Gewebe oder auch fur Eilernng;

das neue Gewebe konnte, so meinte man, regencralives oder geschwuist-artiges sein.

Dabei war nicht ausgeschlossen , dass auch das allé Gewebe in Entzïuidung oder Pro-

lifération gerieth. Am gewôhnlichsten hiell man sich an das von John Hunier angege-

bene Schéma, wonach eine Entzùndung entweder adhâsiv oder eiterig sein konnte. Die

unmittelbare Beziehung zwischen Gesclnvulstbildung und Quetschung ist ersl in der

neuerea Zeit bàufiger benulzl worden.

Fur die Erkliirung solcher Vorgànge ist die Beantwortuug der Vorfrage nichl zu

entbehren : W as kann aus extravasirtem Blut werden? Nach der Théorie von der Ur-

zeugung ans plastiscbem Exsudai erschien oicbts einfarher, als dass aus Blut auch Bin-

degewebe oder Eiteroder gelegentlich Geschwuistmasse entstehen kônne, oder. gani

allgemein ausgcdriickl . dass Extravasat, wie Exsudai, ,,sicb organisireu" kônne. Dièse

Art der Organisation bat sich dureb praklische Erfahrung nicht nachweisen lassen.

Bindegewebe entsteht jedesmal dureb Prolifération ans vorhandenem Gewebe. EHer

bestehl in der Hauptsache aus ausgewauderten farblosen Blutkôrperchen |
Leukocyten i.

Die Knlslebung \on Geschwulslzellen ist an die Erzeugung neuer Zellen ans Muttrr-

geweben i Matrices) gekniipft. Das extravasirte Blut ist bei keinem ilieseï' Vorgànge actif

betheiligt. Der Versuch einiger Entbusiasten, als die eigentiiçhen Matrices in alleu

Fiillen Leukocvten aul'zustellen , ist als gescheiterl anzuscheii. Die hauligsle und in ihrer

\rl wichtigste Verânderung, welche in Extravaseten vorsicb gebt . und welche gteichsam

eine Organisation darstellt, ist die Pigment-Bildung. In einer meiner frùhesteu experi-

mentellen Untersuchungen habe ich dargethan, dass dièses Pigment aus einer Méta-

morphose des Blutrolhes, also der rotbeu Blutkôrpercheu eutsteht, und zwar uicht
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durcfa eine OrgaoisatioD , sondern durcfa eine chemische I mselzung, weiche in keiner

Weise an die Biutkorperchen selbst, sondern ûur an den in ihnen enlhaltenen Farbstoff

(H(ïmoglobin)geknùpf\ ist. Beidieserl mbildung gehen die Biutkorperchen zuGrunde,

de sterben ah, es bandell sich uni einen nekrobiotischen Vorgang.

I m niclil missverstanden zu werden, setze ich hinzu, dass nicht aile Piginent-Bil-

dung an rothe Biutkorperchen gebunden oder geradezu aekrobiotiscb ist; es giebt

aoeh eine Pigraent-Bildung, weiche im Innern farbloser Zellen durch eine Umwandlung

|
Melabolie

l
ibres farblosen Inbalts zu Stande koramt. Das sind dann die eigenthchen

Pigmentzellen, weiche aile Eigenschaften lebender Zellen an sich tragen. Fin- die uns

beschâftigende Frage kommen sic gar uichl in Betracbt. \l^ eigentliche Folgen einer

Contusion und der dabei entstandenen Extravasalion genûgt es, zu wissen, dass daraus

>-i 1 1 nekrobiotischer Process bervorgehen kann. Aber aucb dieser bal eine sehrgeringe

pathologische Bedeutung.

Was die Auimerksamkeil der \<*i /(<
. vorzugsweise der Ghirurgen, in insprucb gc-

uommen bat, «las war die Eiterung, und zwar diejenige Eiterung, weiche bei rryerbor-

gener Contusion» entsteht. Vorzugsweise waren es zwei Fâlie, weiche aufdic Umge-

staltung einer Contusionsstelle in einen Eiterheerd bezogen wurden. Wir baben danir

die beiden classischen Beispiele des Hirn-Abscesses und der Osteomyelitis. Beidemal

handell es sich uni eine Eiterung; bei dem Hirn-Abscess uni eine geschlossene Hôhle,

weiche an die Stelle gequetachter Hirn-Substanz getreten ist (Substitutio) , beî der

Osteomyelitis gewôhnlicb um eine Dnrchsetzung des Knochenmarkes mil Eiter
(
InRl-

irniiii). kHerdings kôunen beide Verânderungen auch beioffener Contusion , nach Trau-

tnen mil einer Laesio continui der bedeckenden Theile zu Stande kommen, aber der

schwierige l'ail isl der. dass der Eiterherd entfernt vonderOberflâche, von dieser durch

eine mebr oder weniger dicke Bedeckung getrennt, >ich bildet. Jemand IVilll /. B. auf

den Hinterkopf, ohne dass die Haut oder die Muskeln oder die Knochen eine Laesio

continni erfahren . und doch entstehl milieu im Hinterlappen des Grosshirns ein ibscess.

( Ider : jemand erbâlt einen beftigen Schlagaufden Oberarm . ohne dasseine Hautw unde

oder ein Knochenbrucb entsteht, und doch entzûndet sich in i\r\- geschiossenen Mark-

bôhle das Mark, und an dessen Stelle tritl ein Eiterherd.

(iiilie es hier nichl mehr als Filer, so kônnte man sich damil begniigen, dass durch

den Stoss eine Verletzungin Distanz eingetrelen sei, und dass sich um den verletzten

Theil eine Ansamrnlung von Leukocyten gebildet babe. Giebl es doch nachallgemeinem

Consensus eine krl der Iraumatischen Buitung in der Schàdelhôhle, weiche in grôs-

serer Entfernung von der Stelle derGewalt-Einwïrkung, ja in ilrr Diagonale der Stoss-

Richtung zu Stande konunt (Apoplexie par contrecoup |. kber bei der Eiterung tritl noch

ein anderes Moment in Wirksamkeil : das ist die Gegenwart parasilârer Wesen in dem
Filer. Weno dièse « Eilerkockeni oder -Eilerbalvlerien- nichl an Orl und Sicile ent-

standensind, wasanzuneb a wir nach dem frimer Mitgelheilten nichl berechtigl sind,

so giebt es keine andere Môglichkeit, als dass sic vonaussen bineingekommen sind.

kber \\ ie soll dièses geschehen sein, ohne dass eine Laesio continui von aussen ber bis

m das Gehirn oder den knochen binein stattgefundeu bat? knscheinend isl dièses nichl

der Fall. Icher diesen l'unkt sind die ausgedehntesten I ntersuchnngen angesteHl wor-

den. und doch sind selhsi die Ghinirgen /u keinem definitiven ^bschluss gekommen.
Ein Theil von ihnen. und darunle beGndel sich miser so scbari'sinniger und vorsich-

1
1

; ;
• i Prâsident, tfr. Lannelotiffue , isl dabei stehen geblieben , dass man beî einem ge

nauen Kranken-Exameo in fasl allen FâHen feststellen kônne, d.nss schon vor der

Erkrankung des Knochenseine Verletzung der Haut oder einer Schleimbaul vorhauden

gewesen sei.wenn dièses aucb mu- Excoriationen oder Frostbeulen oder kphten gewesen
seien. taderehaben sich damil nichl begoùgl : sic baben Expérimente mitgethedt, nach

denen auch durcfa die unverletzte Haut Kocken in den Kôrper eindringen sollen. So

auflalhg dièse kngabe ist, so lâssl sich nach tneiner Erfahrung doch die Thatsache
nichi bezweifeln, dass die aUgemeine knnahme, es seien die Epidermis und das Epi-

h.
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thel sichere Schutzdecken gegen das Eindringen von Parasiten , sich in der Praxis bewahr-

heitet. Aber ein solcher Schutz kann nur durch Deckscbichten von absoluter Dich-

tigkeit gewàhrl werden, und die heutigen Methoden der Untersuchung erstrecken sich

in der Bcgcl aicht aufeineso geaaue Durchforschung der Structur-Verhâltnisse, <lass

ein objectiver Beweis fin- die Durchlâsigkeit oder Undurcblâssigkeil der Deckschichten

gewonnen werden kônnte. Sind doch bakterielle Elemente auch im Blute solcher Men-
schen geseben worden, die keine erkennbaren \\ unden, Erosionen oder Laesioaes cod-

tinui darboten. Es bleibl deshalb nichts iïbrig; ois d;iss wir uns in solchen Fâllen beschei-

den, Infectionskôrper in den Eiterherden und im Blute aufzusuchen, ohne den directen

Nachweis des Invasions-Processes selbst zu fordern. Zuni mindeslen halte ich es l'iii-

unzulâssig, in Fâllen, wo der Eiterherd in betrâchtlicher Entfernung von der nn-

versebrten Oberflâche begt, wie eszuweilen im Gehini der Fall ist, die Entstehung der

Eiterung auf das clandestine Eindringen von Parasiten an der Contusionsstelle zuriick-

zufùhren.

Ans eiuer Beriicksicbtigung dieser Sàtze geben wicbtige Folgerungen fur die foren-

sische Medicin bervor, auf die ich beute jedoch nicht eingehen will. Es konnte aher

sebeinen, als ob ein bestimmtes Urtheil liber den Ausgangspunkt einer solchen Er-

krankung durch die Bestimmung iiber die Nalur des aufgefundenen Parasiten gewon-

nen werden kônne. Eine solche Betrachtung liegt gewiss nahe, seildem nian in dem
Eiter verborgener Eiterherde verschiedene Arten von Parasiten gefunden bat. Ich erin-

nere vor Alleni an die Aktinomykose, bei der nichl nur Osteinyelitis ofl vorkommt

,

sondern auch metaslalische Abscesse in zahlreichen inneren Organen angetroffen

werden. Leider hat die Vermuthung, dass der Aktinomyces als ein rrnatûrlicherj) Pa-

rasit auf Gramineen wachst, bei den Botanikern keine allgemeine Zustimraung gefun-

den ; um so mehr Anerkennung verdient die Meinung, dass die Aktinomykose eine

ansteckende Krankheif ist, welche von verchiedenen Hausthieren ans durch oberfliich-

liche Continuitats-Trennungen von Haut oder Schleimhâuten auf den Menschen, wie

aufandere Thiere, iïbertragen werden kann.

Fiir sonstige Fïdle von liefsitzender Osteomyelitis nacb Conlusioneu glauble nian

Anfangs in dem gewôhrdicheo Eiterbakterium , dem Staphylokockus , den Erreger ent-

deckt zu haben,aber weiter gehende Untersuchungen haben auch den Slreptokockus

,

ja den Typhusbacillns verdàchtigt. Der Gedanke an die Einheillichkeit und an die

Specificitàt der Osteomyelitis ist dadurch ebenso zurùckgedràngt worden, wie der Ge-

danke an die Specificitàt der phlegmonôsen Processe. Ueberall hier isl neben die locale

Infection vertetzter Theile die Môjjlichkcit einer vom Ulut ausgehenden Invasion schàd-

licher Keime getreten, welche an enlfernten Theilen neue Herdc hervorrufen.

Versuchen wir nunmehr mil den gewonnenen Erfabrungen eine kritische Verglei-

chung der hergebrachten Lebrsàtze. Nacb diesen ûbt das Tratima aufdie nachslen Gewebe

(Zellen ) einen Beiz ans, dieser Bciz wird die Irsache einer Entzùndung, die Entzùn-

dung macht Eiterung. So schiebtsich zwischen die durch «las Trauma gesetzle, mecha-

nisene Verânderung und die Eiterung die Beizung. Da aber, wie schon erwiihnt, die

traumalische Verânderung in der Regel in einer Berstung \ôn Gapillaren und der E\-

travasation von Blut (rolhen Blutkôrperchen , Fibrin n. s. w.) besleht, so gehôrt nacb

der tradilionellen Lehre zur Bildung eines Eiterherdes die Umwandlung der conlnn-

dirlen Stelle in Eiter, die sogenannte eiterige Schmelzung (Colliquatio). Fur das Ver-

stàndniss eines solchen Vorganges batte man kein geeigneteres Beispiel, als die

Fâulniss, und so schob sich in die theoretische Formnlirnng anwiikùrllicb die Vorstel-

lung von einer lanligen Beimischung ein. Fur keine Erkrankung war dièse Vorstellung

mehr zulrelfend , als fiir die Phlegmone, bei der man aile Grade bis zn derausgemacbt

gangraenôsen Form beobachtet, Die Osteomyelitis gangraenosa, die eigentlicb immer

eine Inllammalio pi'ofunda ist, konnte als geradezu typisches Beispiel \erwendet

werden.

Ans dem friiher Mitgetheilten gebl bervor, dass dies einlrrthum war, und dass der-
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gegangen ist. Niemals entstebi eine Phlegmone direct aus einem einfachen Contusions-

berd : immer gehôren dazn Baklerien. Die Umwandlung dièses Elerdes in einen

Abscess st'i/t die reizende Wirkung von Bakterien voraus, die an sich mil der Contu-

sion niclil das Mindeste zu thun haben mùssen, die vielmehr in der Mehrzahl der

Pâlie, sei es von aussen fdurcfa eine Wunde), soi es \on innen (durch Infiltration ans

dcin Blul i, eingedrungen sind. Dièse Mikrobien, welche schâdliche , vielleicht geradezu

giflige Stoffe absondern, greifen die Nachbarzellen, also das Parenchym des Kôrper-

gewebes, an und versetzen dieselben entweder in Reizung, oder tôdten sie. Gegen

diesen Angriff wendef sich die Reaction des Gewebes, in vielen Fallen die Réaction der

angegriffenen Zellen selbst, in nocb mehreren die Reaction der Nachbarzellen: Das isl

der Kamp/der Zellen mit den Mikrobien (Baklerien u. s. w.), wie ich vor Jahren den

pathologiscben Hergang bei den [nfections-Krankheiten genannt habe. Wenn ich den

Hinweis auf dièse Définition in dieser grossen Versammlung wiederhole, so gescbieht

es, weil ich eine liessere Formuliruog nicht aufgefunden habe. Sie legt das thalsii-

clilic'ne Verhi'dliiiss vnllkommen klar. Sie besagt, dass es sich urspriïnglich uni einen

activai Process, um wirkliche Reizung handelt, dass aber dieser Process in einen pan-

siven (Zerfall) oder geradesweges in Vekrose ausgehen kann.

Die Pâthologen der allen Scinde machten sich vielfach eine bequeme Formel zurecht,

in der sie die Nekrose als direcl durch das Trauma, also dnrch die âussere Gewalt,

hervorgebrachl ansàhen. Die aeuere Chirurgie liai dièse Vorstellung fast ganz zurûck-

gewiesen. Wenn sic nichl leugnet, dass z. B. eine Contusion ohne Weiteres mit einer

i localen Nekrose verbunden sein kann, so bezieht sie docb in der Regel das Absterben

des Gewebes auf eine Ernâhrungsstôrung nnd sncht den (îrund dieser Stôrung in der

Continuitats-Trennung, namentlich in der Berstung und Zeireissung der Blutgefasse.

Ich halle dièse Deutung, auch abgesehen von den gefàsslosen Geweben, fur eine in

den meisten Fallen irrige. Wie ich schon vorher ausgefûhrt habe, ist die Ernâhrung
and die Erhaltungdes Lebens in den Geweben keineswegs immer abhângig von der

Existent oder von der Fortdauer einer Capillar-Slrômung. Ein verhaîtnissmâssig

kleiner Tbeil von Organen des thierischen Leibes, an erster Stelle das Gehirn nnd das

Ruckenmark, bedarf allerdings der stetîgen nnd sichwiederholenden Einstrômung von

arteriellem Blul , aber znnâchsl mehr zu functionellen , als zu nutritiven Zwecken ; erst

bei lângerer Entziehung treten nutritive Stôrungen, haufig in der Form vôlligen

Zerfalls auf. Das isl der Vorgang, auf den ich den Namen der Sekrobiose angewendel
habe, ini Gegensatz zu Sekrose, «as von jeher das Absterben mit relaliver Erhaltung

der iiusseren Form hedeulel bal. Es ist leichl begreiflich, dass Nekrose hauptsachlich an

l'esien. schwer zu verandernden Geweben, wie an Knochen, knorpeln, elastischen

Fasern vorkommt, wahrend Nekrose des Gehirns, ausserbei dem Gesammt-Tode eines

[ndividuums, bôehst selten beobachtet wird. Wenn die nulriliven Gefâsse des Gehirns

verslojili werden, so entsteht in der Regel keine Nekrose, sondern ErweicAung- (Malacie),

also ein nekrobiotischer Zustand.

Die altère Schule bat uns einen anderen Begriff ùberliefert, der die directe Aufhe-

bung der Function des Gehirns nach Gewalteinwirkung, aber ohne die Eigenschaften

der Contusion, bezeicbnen sollte. Das isl der Begriff der Erschûtterung (Commotio).

Man dachte dabei an schwere functionelle Stôrungen ohne anatomische, d. h. sicht-

bare Verânderung der Substanz , also an eine molecvlâre Umgestaltung der inneren

Einrichtttng, wieetwa, wenn Eiseu durch einen Stoss magnetisch oder ein Magnel

durch ein Trauma unmagnetiscb wird. Die jùngere Schule bal diesen Begriff fast ganz

aufgegeben, util ce ûberhaupl oicht objectiv /.\i sein sebien. Dièse Négation hatjedocb

wieder eine gewisse Beschrânknng erfahren. seil dem man beobachtet bal. dass die

Gaoglienzellen bei gewissen Vergiftungen mikroskopisch wahroehmbare Verànde-

rungen der JCerne erleiden kônnen, ohne dass makroskopisch irgend etwas an i\er

llunsuhstanz verànderl erscheint. Auch giebt es nocb eine andere Thatsache, welche
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unserer Betrachlung \iel nàlier liegt, ilas isl die Verkalkuiig {Petrificalio) der gro&sen

Ganglienzellen in den oberflâcblicheu Schichton der Grosshirn \\ indungen, welche nach.

traumatifichen Einwirkungen auf den Kopf, und zwar an Gontusions-Stellen, statt-

findet. ich habe die lufmerksamkeil der Aerzle 6chon vor einer Reihe von Jahren

darauf gerichtet, und ich finde immer wieder oeue Fâlle davon; niemals habe ich ie-

doch einen Pail I bachtet, in welchem ich die staltgebabte Versteinerung durch das

Gefiih] oder mil unbewaflhetem Auge balte wahrnehmen kônrîen.

Und doch isl das dieselbe Verànderung, welche an abgestorbenen Theilen un men-
schlichen Kôrper recht liâufîg zu beobachten isl und an ilmen so bohe Grade erreichen

kann, dass auch die grobe Sinnes-Wahrnehmung ausreicht, sic zu erkennen. Dazu
gehôrl *lic Versteinerung extra-uteriner Friïchte ( Lithopaedien), die Verkalkung todter

Entozoen (Cysticerken, Echinokocken , Pentastomen), die Cataract-Bildung an der

Krystaii-Iiinse des Auges, die Verkalkung der Muskelfasern un Herzen, in den Arte-

rien, in Myomen des Utérus, also ein gecbt hàufiger pathologischer Zustand. Ich

sebiiesse aus diesem Vorkommen, dass auch die nach traumatischen Einwirkungen pe-

trificirten Ganglienzellen nekrotiscbe Theile waren, welche durch Commotion ertôdtel

wurden.

Es wûrde zu weil fùhren, allô dièse Fidie ausfuhrUch zu beschreiben; os genùgl
tneines Erachtens, sie im Zusammenhange aufgefïïhrt zu haben. Fur meine beutige

Betrachtung wollen wir uur eine Seite der traumatischen Verânderungen ins Lichl

stellen, welche das gerade Gegentheil der in neuester Zeil immer mehr betonten

»Zerfalls-Erscheimngenu nekrotischer Gewebe darstellt. Sic sehliesst sich eng an einen

anderen Vorgangan, der eine Reihe i'rcilicli mehr nekrobiotischer Proeesse charakte-

risirl : ich meine an den progression Wasserverlust absterbender Zellen und ganzer
Gewebstbeile , wobei das Parenchym-Wasser, gewôhnlich miter Beigabe gelôsler Zell-

Bestandtheile, allmahiich mehr und mehr resorbirt wird. Fur diesen Vorgang verwende
ich die aile, aber etwas antiquirte Bezeicbnung <\>r Eindiekung (Inspissatio). Dieselbe

hal \iclc iehnlichkeil mit der Eintrocknung (Desiccatio), nur dass dièse durch Ver-

dunstung des Parenchym-Wassers an die atmosphârische Luft, nichl durch Résorption

innerhalb des lebepden Korpers erfolgl. Die Inspissation bildet den Anfangjenergrossen
Reihe von kasigen Propessen, deren Productè in der Scrofulose und Tuberculose genii-

gend bekannl sind. Fur die Geschichte der traumatischen Verânderungen baben sie nur
eine nebensâchliche Bedeutung : ein Abscess kann durch Eindiekung des Eiters zu

einem Kàseknoten werden, aber auch ein einfaches Extravasat kann, gleich einem
grossen Thrombus eines Aneurysma, in einen festen, hornartigen Kôrper verwandell

werden.

Das sind nach meiner Meinung ungefâhr die wichtigsten Vorgânge, die sich bel

einer analyse des Traumaticismus ergeben. Mil ihrer Kenntnise muss ieder kritisch

erzogene Kopf die Geheimnisse der so wichtigen, durch Géwalt-Einwirkung entstehen-

den Verânderungen im lebenden kôrper verstehen kônnen. Sie sind zugleich in bohem
\laasse lehrrcich, um begreifen zu lernen, worin dieneuere Méthode sich vonderalten
unlerscheidel

. und w ic es gekommen isl. dass die <;e\\ ohnlichslen palhologisrhen Vor-

gânge ersl verstândlich gèworden sind oachdem wir die objective Forschung an die

Stelle subjectiver Construction gesetzl haben. Noch fehll mancher wichtige Stein in dem
Gebâude der ueuen Wissenschafl . aber wir haben das erreichl, dass die Pathologie in

die Reihe der wirklicben biologischen W issenschaften haï aufgenommen werden kônnen.

Sorgen wirdafûr, dass die jungen Generationen frùhzeitig air die oaturwissenschaftliche

Weise der Beobachtung und der Schlussfolgerung gewôhnl werden. damil kein Riickfall

in die dogmâtische und aprioristiche Méthode stattfinden kann.

Après ce discours M. le Président Lannklongue se lève el déclare terminée

la première Usemblée générale du Congrès.
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Les dîsflMMrs suivants ont été prononcés :

M. I.K PliOFE$*EI li PAVLOV (SAl\T-PÉTEnSBOOrtG)W.

Thérapie expérimentale comme méthode nouvelle et extrêmement féconde

pour les recherches physiologiques.

Monsikdr le Président.

Mesdames, Messibi us.

Je nu- permets de commencer par uni 1 question secondaire, si vous vouiez, mais qui

me parai) extrêmement typique dans le sens physiologique, une question soulevée en-

core dans ['antiquité classique, a enjuger par quelques témoignages et dont aux in',

wii' el \mii siècles les observateurs s'occupaient déjà beaucoup- Au commencement du

siècle dernier elle fut l'objet d'une première analyse, mais ce n'est qu'à la fin du xix'

siècle, qu'on pul l'estimer comme résolue.

Je veux parier de la morl des animaux survenant après la section des nerfs vagues ou

pneumogastriques à la région du cou. L'attention des premiers anatomistes lut attirée

par une particularité singulière dans la structure complexe de l'organisme animal :

c'étaient deux filaments blancs, symétriques, assez fins, recouvrant de leurs ramifica-

tions presque toutes les parties principales du corps semblable à une toile d'araignée;

d'où vient leur nom : nrrfs vagues.

L'étendue de ces nerfs aux parties essentielles a lait naturellement croireà leurgrande

valeur pour l'organisme animal el c'est ce qui a provoqué probablement dès les temps

le- plu-, reculés I expérience physiologique de la section de ces nerfs, dits mgues.

Les essai- que Ton fil justifièrent les prévisions : le nerf unique par son étendue se

démontra d'une importance Fonctionnelle exclusive; sa destruction causa irrévocableuienl

la morl de l'animal. Mais les chercheurs ne s'arrêtèrent pas là, il leur fallait plus.

Les questions suivantes se posèrent une ,i une : Quelle espèce de lésion est donc pro-

voquée par la section? Pourquoi celle section amène-t-elle la mort? N'j aurait-il pas un

moyen quelconque de prévenir celle issue fatale? Le sujel apparut bientôt si compliqué
que les premiers observateurs auraient peut-être hésité à l'aborder s'ils en avaient pres-

senti les difficultés.

Jusqu'au xrx' siècle on n'avait eu. relativement a la question susdite, que quelques

suppositions éparses plus ou moins heureuses: un vaillant observateur laisse bien tou-

jours après lui quelques traces approchant la vérité, malgré peut-être les circonstances

les moins favorables pour son travail.

Certaines particularités présentées par les animaux vagotomisés pouvaient bien

faire naître des idées pour expliquer les causes de leur mort: celaient : une respiration

anormale, un processus pathologique aux poumons, un amaigrissement prononcé (chez

les oiseaux i , etc.

Du ne pouvait évidemment pas étudier ions ces symptômes séparément et les appré-

1 En l'absence du professeur Pavlov, son discours a été lu par M. le docteur LikhatchefT.



-«.( 56 )•«—

cier assez profoadémeiil pour pouvoir éviter la mort. Il aurait fallu . avanl loul . la créa-

tion d'un vaste domaine de la physiologie, celui des nerfs, (le n'est que grâce aux

grandes découvertes du xix' siècle que le physiologiste put décomposer le mystérieux

appareil nerveux dans ses éléments simples.

L'étude spéciale du nerf vague a fourni d'incalculables matériaux sur ses fonctions.

Les différentes espèces de ses filaments atteignent presque le nombre de 100; ce qui

esi facile de comprendre, le nerf vague communiquant au moins avec un<> dizaine

d'organes différents et dans chacun d'eux avec une série de parties isolées, comme
par exemple : les superficies sensitives et reflectives, les muscles, les vaisseaux sanguins,

les diverses glandes et . il faut ajouter, que, dans beaucoup de cas. ces rapports aux or-

ganes sont douhles, antagonistiques. Donc si l'attention de l'anatomiste a été attirée

principalement par la prorogation des branches du nerf vague, le physiologiste mo-
derne était vraiment frappé par la multiplicité presque inépuisable de ses fonctions.

Ainsi la question sur les causes de la mort des animaux vagotomisés non seulement

ne se simplifiait pas avec le temps, mais au contraire, elle paraissait plus compliquée.

De fait il y eut grand nombre de suppositions nomclles pour expliquer celte mort énig-

matique. 11 serait inutile de les citer toutes. 11 suffit île dire qu'il n'est pas resté un or-

gane en relation avec le nerf vague qui ne fut considéré comme la cause delamorl
des animaux vagotomisés.

Il n'est donc pas étonnant que même dans les derniers temps il ne se suit élevé «les

voix pour affirmer hautement que l'insuccès de la conservation des animaux vagotomisés

n'est nullement surprenant: qu'il, serait au contraire extraordinaire si une lésion d'un

organe aussi important, lésion provoquant un désordre dans la circulation, la respira-

tion, la digestion, etc., ne fui pas fatale à la vie des animaux.

Maigri' toutes ces difficultés la solution du problème mûrissait. Les principaux mé-
canismes isolés de cetle mort si complexe s'expliquaient et il devenait en même temps

clair que des lésions consécutives qu'on supposait mortelles ne Tétaient pas en réalité.

Le Gallois, le premier, démontra une des vraies causes de la mort, survenant à la

suite de la scission des nerfs vagues au cou : c'est la paralysie des tendons du larynx,

qui, chez les animaux avec les cartilages laryngés mous, a pour effet constant l'obstruc-

tion de la fente laryngée et une suffocation consécutive à bref délai. Mais il n'y avait

aucune difficulté d'écarter cette cause par la trachéotomie, par la section partielle des

nerfs, enfin par le choix d'autres animaux plus aptes à l'essai, par exemple des chiens

adultes, etc.

Le premier pas franchi, on a continué le travail, les animaux mouraient loul de même:
d'autres causes provoquaient leur mort. A quoi donc tenait-elle?

Vers la lin de l'année i84q, ou au commencement de i8,r)o. une polémique violente

s'engagea entre Traube et Schiff. Traube supposait que la mort provenait principale-

ment de la paralysie du larynx, mais il comprenait la chose autrement que ses prédéces-

seurs; si d'une part fa section des nerfs vagues détermine un rapprochement constant

des tendons vocaux, qui ne s'écartent plus pendant l'inspiration, d'autre part les sus-

dits ligaments ne fermenl pas le larynx assez hermétiquement pendant l'acte de la dé-

glutition et du vomissement pour ne pas permettre aux corps étrangers de pénétrer

dans la trachée et dans les poumons, de là l'inflammation pulmonaire que différents

auteurs avaient signalée depuis longtemps, et qui, en s'aggravant, devail mener l'ani-

mal ii la mort.

Schiff, rejetant celte théorie, crovait à ilnpérémie des poumons, comme résultat de

la paralysie des nerfs vasomoteurs, provoquant l'anéantissement du lumen des alvéoles

pulmonaires et des bronches, principalement par la dilatation des vaisseaux sanguins

et en partie par une (''nonne accumulation du mucus.

La polémique devint malheureusement d'un caractère obstiné et les auteurs finirent,

comme ils avaient commencé, pàrdes contradictions complètes sans presque aucun rap-

prochement; 'il est vrai que la maladie des poumons comme cause de la mort était
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reconnue par les deux auteurs; mais la diversité d'avis, quant à l'origine de cette mala-

die, nuisit considérablement à l'élaboration d'un mode d'expérimentation qui prévien-

drai! celte cause de morl de l'anima] vagotomiséel qui montrerai! en même temps la

|)ossiL)ilili ; ou bien l'absence d'autres causes de cette mort.

Si on étudie la chose impartialement, il faul avouer que l'entrée de corps étrangers

dans le larynx el dans les poumons est propre à déterminer la mort, une fois qu'on

avait constaté ces corps dans les poumons des animaux vagotomisés.

Ce l'ail, provoqué principalement par la parais sic du larynx, était, en même
temps, Favorisé par la paralysie simultanée de L'œsophage et les désordres dans la lonc-

tion de la raidie, l'ait qui provoquai! une accumulation de la nourriture au Ikis de

l'œsophage, donnant lieu à de fréquents vomissements et régurgitations.

L'inaptitude du larynx à se bien fermer se faisait particulièrement sentir, vu que la

protection du tube respiratoire se portail presque totalement sur les ligaments vocaux.

Il est évidenl qu'il fallait dorénavant distinguer deux mécanismes différents déterminant

la mort : la brusque pénétration dans le larynx d'une masse énorme d'aliments devait

étouffer l'animal, ce qui a <
; té effectivement observé par un grand nombre «le savants;

d'autre part, la pénétration continuelle el à petites doses de corps étrangers dans les

poumons y produisait réellement une inflammation chronique et conséquemment la

mort, si le processus était pinson moins étendu.

En travaillant, en 1887, en collaboration avec Mm" Shoumoff-Simanowsky à l'étude

île l'innervation des glandes stomacales, j'avais quantité de chiens avec fistule stoma-

cale et avec l'œsophage ouvert au niveau du cou, de sorte que la cavité buccale étail

complètement isolée de la cavité stomacale : les chiens étaient naturellement nourris

directement par la fistule, et rien ne pouvait ainsi pénétrer dans la gueule en cas de

vomissement ou de régurgitation. Nous avons sectionné, à chacun de ces animaux, le

vague gauche an cou . et le droit au-dessous de la naissance du laryngé inférieur el des

branches cardiaques. Nous nous sommes intéressés fort à la survie de ces animaux, et

malgré cela ils ont péri au bout de dix à quinze jours, ayant les poumons en parfait état,

mais évidemment victimes d'une indigestion qui s'annonçait par des vomissements et la

décomposition de la nourriture dans l'estomac. Le docteur Timofeieff ainsi (pie le

docteur Creil du laboratoire de Ludwig sont arrivés au même résultat.

Aussi nous avons nettement constaté' une nouvelle cause de la morl des animaux

vagotomisés : la faim, ou bien, en cas d'alimentation artificielle, l'empoisonnement par

la nourriture décomposée.

En 1896, au cours de mes leçons sur la digestion, tandis que j'expérimentais sur

l'influence îles nerfs vagues sur la sécrétion stomacale à l'aide de leur section, je résolus

de lutter contre cette quatrième cause de mort.

Avant d'introduire dans l'estomac une nourriture plus ou moins dure, je provoquais

la sécrétion du suc stomacal à l'aide d'excitants chimiques, en augmentant graduelle-

nienl les portions de la nourriture.

La digestion faite deux fois par jour, je pratiquais le lavage de l'estomac avec de l'eau

tiède. Nous obtînmes un succès complet; le chien survécut aux termes ordinaires. Deux
mois après j'opérais également au cou la section du nerf vague droit : l'animal était par

conséquent tout à fait vagotomisé. Six mois après il vivait encore gai. fort, ayant un

poids normal, montrant tous les signes d'un étal physiologique satisfaisant, Et il ne

faut aucunement attribuer ce résultat a quelque heureux hasard; le chien suivant, opéré

et soigné de manière identique, sunérut de même.
Mes collaborateurs, les docteurs Katschkovsky et Tschechkoff, obtinrent le même

résultat: leur opération avait été un peu différente de la mienne en ce sens que les deux

vagues furent sectionnés en même temps et tous deux au cou.

Je me crois donc à même d'affirmer que chaque chien adulte doit être sauvé, même s'il

a les deux vagues sectionnés, à condition, qu'on observe les prescriptions déjà citées.

Le l'ail de la survie de ces chiens démontre la solution catégorique de toute la série des
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laits isolés de notre question. II prouve la realité complète des seconde pi troisième

i.iiisi's de la iiKiii indiquées plus haut.

\ 1 1 o 1 1 1 1 de nos chiens ne tnourul subitement, attendu qu'ils n'avaient pas la possibi-

lité de se boucher le larynx par des corps étrangers; les poumons non plus ne furent

atteints ni immédiatement après la section, ce qui fut constaté chaque lois par une

auscultation scrupuleuse, ni plus tard , ce qui l'ut démontré par l'autopsie six ou sept mois

après l'opération. Et la cause en étail uniquement dans l'impossibilité aux petits mor-
ceaux alimentaires de pénétrer dans les poumons.

Durant tout le temps de l'observation, nos chiens avaient la respiration rare : de

'i à 6 par minute, du caractère typique, \insi doivent naturellement tomber d'elles-

mêmes une série énorme de suppositions concernant la mort des animaux vagotomisés

i I l'expliquant par le bouleversement de l'appareil respiratoire. Quant a l'influence tro-

phique du nerf vague sur le cœur, elle est en réalité tout à l'ail fantastique : six mois

après l'opération, le cœur restait parfaitement normal.

Mais avons-nous réellement examiné tous les genres de mort auxquels peuvent succom-

ber les animaux vagotomisés? Pas tout à lait : quoique nos animaux restent parfaitement

sains, ce n'est qu'à condition d'une vie artificiellement simplifiée, d'un régime moyen
et tranquille.

La modicité vitale des animaux s'exprime non seulement eu ce qu'ils ne peuvent plus

manger eux mêmes et digérer suffisamment bien bar nourriture, mais elle s'étend

encore plus loin : une litis, j'ai |w*niu dans l'espace de quelques heures, un de mes

chiens ipii, après la vogotomie, était en pleine santé pendant près de sept mois, et cela

pour lui avoir seulement administré une simple dose de kamala , afin de le débarrasser

d'un ver solitaire; celte même poudre donnée immédiatement après en une dose double

et triple a d'autres chiens non opérés leur fut complètement inoffensive. De même pour

un autre chien vagotomisé, une dose ordinaire de calomel fui mortelle. Le docteur

Tchechkoff, de mon laboratoire, est actuellement en train d'observer l'effet cpie pro-

duisent différentes conditions vitales énergiques sur des chiens vagotomisés parfaitement

rétablis après l'opération. Il leur donne des bains d'eau froide, les installe ensuite dans

une chambre très chaude, les fait courir, traîner différents poids, etc. Sous une masse

de rapports, la différence entre les chiens normaux cl les chiens opérés est énorme.

Ce qui est le plus à noter, c'est la température intérieure de l'animal, qui fait de

brusques et fréquents écarts: une petite promenade la fait monter, près de i"5: une

promenade plus longue (de Ap\\\ heures environ), par un temps assez frais, la lit

monter jusqu'à 4a" 5; on a dû cesser l'expérience et refroidir l'animal de peur d'un sur-

chauffage mortel. L'exposition dans une chambre ayant de a8 à 3o degrés l'ail aussi

1res facilement monter la température à à$ degrés; on est donc également forcé d'inter-

rompre l'expérience et pour les mêmes motifs : si. par contre, la température extérieure

est basse, l'animal se refroidit très vite et très sensiblement : dans les conditions ther-

mométriques extérieures identiques des oscillations de la température de o,3 à o.4 (Réau-

n ui r ), chez un chien normal, correspondent à des écarts de 6 à 7 degrés chez un animal

opéré : le chien devient pour ainsi dire un animal à sang froid.

11 est évident que dans les conditions ordinaires ces chiens mourraient aisément, soit

d'un refroidissement excessif eu hiver, soit d'un surchaull'age en été. Mais pour le mo-

ment, à défaut d'analyse ultérieure, il est difficile de résoudre avec précision de quoi il

s'agit en ce cas. Est-ce l'altération du mécanisme respiratoire qui en est cause ou bien

peut-être quelques appareils spéciaux thermorégulateurs sont-ils en jeu?

Il y a un autre fait qui s'observe facilement chez les animaux: c'est l'impuissance du

cœur ;i revenir facilement à l'étal normal , une fois qu'il a déjà accéléré ses mouvements.

Des heures passent (au lieu de minutes comme chez un chien normal) avant que le

cœur revienne au rythme qui lui était habituel avant l'opération. Dans des conditions

ordinaires, notre chien aurait eu continuellement occasion d'accélérer ainsi sa pulsation,

et son cœur, lot ou lard, en serait épuisé. L'intéressant esl que dans ces expériences la
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pression du Bang el l'amplitude des oscillations de cette pression ion1 restées sans chan-

gement notable.

Il \ a donc, outre les différents genres de mort ches les animaux vagotomisés

constatés par nos prédécesseurs encore un nombre considérable de genres possibles de

mort.

Mois la position de l'expérimentateur à l'égard dp ces derniers est aujourd'hui tout à

fait autre et relativement bien plus avantageuse que jadis. I ne obscurité complète enve-

loppait les causes de la morl <l<-s animaux vagotomisés; il fallait rechercher les causes,

les pénétrer et alors seulement trouver le moyen de sauver l'animal. Actuellement,

l'expérimentateur peut en pleine conscience, selon son libre vouloir el procédant systé-

matiquement, faire agir telle ou telle condition vitale pouvant devenir mortelle.

Messieurs, veuilles bien m'excuser de m'être si longtemps étendu sur cette question

secondaire en physiologie, mais elle me semble avoir concentré en elle l'idée fondamen-

tale ilf mon discours d'aujourd'hui.

Oui, le mystère de la morl de l'organisme animal, de l'organisme pris aailune une asso-

ciation d'organes, n'existe déjà plus de longtemps : il s'est retiré jusqu'à temps propice

des yeux de l'expérimentateur dans les profondeurs de la cellule vivante el de la Molé-

cule vivante :

La survie des animaux vagotomisés, «le même qu'un nombre incalculable de faits

physiologiques el principalement médicaux, est un triomphe continuel de la conception

de l'organisme «•mini. I comme d'une entité physico-chimique el mécanique.

En effet . dans toutes les stades de l'élaboration do notre question, l'organisme animal

ne s'est-il pas témoigné uniquement comme machine, extrêmement compliquée, sans

doute, mais toul de même docile et obéissante comme toute autre machine?

Dans cette machine on a fait une énorme détérioration, une multitude de bbs paities

extrêmement importantes ont <
; lé brisées, les rapports entre elles ont été profondément

altérés, la machine devenait lionne ii rien, la ruine complète s'ensuivait.

Que faisnii dont- le physiologiste devant cette débâcle? Savamment, patiemment,

durant tout un siècle il continua à analyser une à une toutes les violations qu'il effectua

lui-même par son attouchement brutal à celle délicate machine; il y en avait une

quantité énorme de oes violations, il Lâchait néanmoins de trouver la signification

el la valeur de chacune d'elles dans le travail commun de la machine.

Il en résulta mie longue graduation dans la gravité îles détériorations s les unes

causaient immédiatement la ruine complète du reste de la machine; d'autres la menaient

ii la ruine plus ou moins graduellement el d'autres enfin ne provoquaient qu'une irré-

gularité de son travail,

C'est en se dirigeant d'après ces différentes catégories de faits que l'on a pu atteindre

le sauvetage de la machine.

On remplaça aussi bien que possible une partie brisée par une autre, tout aussi

nécessaire; mais comme elle avait perdu , par suite de ls détérioration, quelque peu de

sa force el de sa régularité, on lui en ajouta parties moyens extérieurs; nue partie du

travail quoique important, mais pas toujours nécessaire, n été simplement abrégée,

dans le luit qu'un travail irrégulier de cette partie ne puisse provoquer une altération

dangereuse dans d'autres parties plus essentiellement nécessaires.

Kl le physiologiste ii la lin des lins triompha de toutes ces difficultés; la machina
animale, ainsi réparée, continua son travail avec un succès complet.

Est-ce que ce n'est pas hait pour trait la manière d'agir de tons les mécaniciens

auxquels on confie la restauration de telle ou autre machine compliquée?

Eh bien! maintenant, pourquoi donc nous conseille-t-on quelquefois un autre che-

min, ! autre direction plus correspondante, parait-il, à toute la plénitude des phé-

nomènes vivants? Notre vieil étendard en main, avons-nous donc cesse d'avancer ion-

jours dans l'eiude de l'organisme? Nuire pouvoir sur cel organisme animal ne fait que
s accroître.
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\près mie période de travail analytique nous sommes entrés sans aucun doute pos-

sible dans la période synthétique. Ce travail sur la vagotomie chez les animaux, con-

tinué pendant plus d'un siècle, ne marque-l-il pas un progrès constant et nom eau de

la synthèse, couronné enfin d'un triomphe complet dans celte question partielle?

Et ce n'est qu'un seul exemple sur une masse d'autres. Je ne vous rappellerai que

l'essai admirable de Iloltz et Ewald qui soignèrent avec un succès complet des chiens

prisés presque totalement de la moelle épinière.

Tout cela veut dire que nous avons assez analysé l'organisme; nos connaissances

des grandes parties de l'organisme sont maintenant assez étendues en rapport de ce que

nous avons encore à étudier. Il n'y a aucun doute que dans celte direction nous

attendent des progrès encore plus admirables, encore plus considérables.

En témoignant de ce que nous savons déjà, la synthèse appliquée largement à tout

l'organisme, comme méthode nouvelle, aidera grandement les recherches physiolo-

giques ultérieures; elle deviendra instigateur énergique pour d'autres études, pour

d'autres recherches.

L'analyse avait le devoir d'apprendre à connaître le mieux possible quelque partie

isolée; c'était son devoir légal; elle définissait les rapports de celle partie à tous les

agents possibles de la nature.

El cela la caractérisait naturellement comme allant au fond de la physiologie cellu-

laire et moléculaire, demeurant ainsi un matériel toujours utile à la science.

Mais la physiologie des organes en a été passablement embrouillée : Eh bien ! se

disait-on laquelle des influences étudiées devient essentiellement dirigeante dans le

cours normal de l'organisme?

Les proportions de l'activité, la somme de la participation de chaque partie isolée

tlans le travail commun de l'organisme, restaient d'autant plus très peu éclaircies.

Le but de la synthèse est d'apprécier la valeur de chaque fait dans son côté réel et

vital , d'indiquer sa place et sa mesure convenable. D'autre pari dans la physiologie des

organes, certes, un grand nombre de fonctions, de rapports, de liaisons, d'agents

excitants sont restés inconnus.

Tout cela se fera vivement sentir au cours de la synthèse de l'organisme animal et

fera certainement avorter nombre de tentatives synthétiques; mais aussi cela ne se fera

sentir qu'à certaine place et à certaine heure et facilitera ainsi énormément l'investiga-

tion de l'inconnu, en indiquant clairement le chemin et le but des recherches.

La synthèse se réalise donc dans deux modes de l'investigation physiologique. D'une

part on cherche avidement à étudier l'activité de l'organisme en entier et de ses par-

lies dans des conditions strictement normales et en rapport avec ces conditions-là.

Comme exemple de celle méthode je me permettrai d'indiquer le travail actuel sur

l'étude des fonctions de toutes les glandes nutritives.

D'autre part on se pose et on arrive à résoudre des problèmes ayant pour but de

neutraliser, d'éloigner le mal causé à l'organisme par telle ou telle infraction sérieuse :

c'est le cas de la survie des animaux vagotomisés.

Il est clair que notre essai physiologique, amplement énoncé au commencement du

discours, est, au point de vue médical, un exemple de thérapeutique expérimentale.

L'animal, par suite de traumatisme, étant tombé malade gravement, mortellement,

la physiologie s'est posée pour but de le guérir, de le laisser en vie et en bonne santé.

Or, après un long chemin, après d'innombrables recherches, elle a atteint ce but pré-

posé.

Un cas toul aussi grave et analogue peut se présenter à chaque médecin, car la pos-

sibilité de tomber malade d'une façon toul à fait inattendue est malheureusement énor-

mément grande pour chaque homme. Et ce médecin se verra alors dans une position

exclusivement heureuse et trouvera de suite, dans la physiologie, un traitement sur et

tout prêt, une façon d'agir toute rationnelle.

La seconde mode de la synthèse physiologique se trouve également dans des rap-



ports tout à fait étroits avec la médecine. La synthèse physiologique se confond,

s'identifie avec la médecine; sur ce poinl elle peul . à juste titre, être nommée thérapeu-

tique expérimentale.

Cette confnsion si pleine de la physiologie et <le la médecine a été déjà plus (l'une

luis mise en jeu. Quand un médecin soigne le myxodème, par exemple, par les prépa-

rations îles glandes thyroïdiennes, il fait exactemenl la même chose que le physiologiste

qui, dans le but d'éclaircir par la synthèse les fonctions mécaniques, chimiques et ner-

veuses de ces glandes, fait une injection de l'extrait thyroïdien à quelque animal privé

de l'organe.

11 va sans ilire que la thérapeutique expérimentale ainsi conçue a le droit d'être

largement reconnue et appliquée. Certes, il faut nécessairement commencer par l'étude

des altérations dans l'organisme produites expérimentalement et lout à fait précises car.

primo, il est toujours utile de commencer par le plus simple et . secundo, une altération

profonde el simultanée de plusieurs organes importants oppose une limite naturelle à

la puissance de la susdite synthèse, vu notre connaissance peu étendue de la vie cellu-

laire.

La physiologie a provoqué el provoque dans ses recherches analytiques bien des

altérations de l'organisme entraînant soil la maladie, soit la mort. La pathologie expé-

rimentale produit actuellement un bon nombre de maladies semblables à celles de

l'homme. Quel champ vaste et fertile pour l'investigation physiologique serait dérou-

vert si. immédiatement après une maladie provoquée ou bien, en vue d'une mort

imminente, l'expérimentateur cherchait en connaissance de cause des moyens de com-

battre l'une et l'autre.

C'est à dessein que, jusqu'ici, je n'ai pas parlé de la brillante el importante théra-

peutique expérimentale, faisant partie de la bactériologie contemporaine. Sa grande

signification théorélhique est compréhensible à chacun, son énorme utilité pratique

éclate à tous les veux, ses grands fondateurs demeureront à jamais comme bienfai-

teurs, dans la mémoire des hommes. Et loul cela, certes, c'est toujours le domaine de

la même physiologie.

Mais je voulais tout spécialement insister, encore et encore, sur un détail pas assez

apprécié, à mon avis, de cet énorme progrès de notre science, sur la légitimité et l'op-

portunité de celte même méthode d'exploration scientifique, par rapport à d'autres

activités de l'organisme, outre celles qui concernent la guerre avec les microorga-

nismes; et je ne voulais justement y insister que m'appuyant sur des faits ayant uni-

quement rapport aux susdites activités. Je suis profondément convaincu qu'ici aussi

non- remporterons des victoire-, non moins éclatantes que celles dont s'enorgueillit si

légitimement la bactériologie.

Ainsi cette thérapeutique expérimentale qui vient de naître n'est que le résultat

grandiose du travail physiologique précédent, qui donne au physiologiste contempo-

rain une certitude absolue de la sûreté de son chemin el qui excite extraordinairement

bob énergie pour de- travaux ultérieurs.

Et, d'autre part, cela doit être un immense encouragement pour le médecin de voir

que la physiologie avec ses chances el ressources spéciales pour la victoire, mue par sa

propre initiative et pour ses propres motifs, se dirige vers un travail scientifique qui,

par son idée principale, coïncide totalement avec la manière médicale d'agir envers l'hu-

manité malade.

En terminant le sentiment de justice m'oblige i, avec une profonde vénération , de

prononcer ici le nom du physiologiste génial qui depuis bien longtemps déjà réuni!

dans son vaste et profond cerveau en un tout harmonique la physiologie, la patho-

logie expérimentale et la thérapeutique expérimentale, en rattachant intimement le

travail du physiologiste dans -on laboratoire à l'activité pratique du médecin sous

l'étendard de la médecine expérimentale.

J'entends par la Claude Bernard!
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SirJ. 11! RDON-SA VDERSON, Bart., begius profbssor of ubdicim

IH TUE lM\'EltSlTY OF OxFORD.

The cellular pathology of to day.

May I be permitted lirsl of al] lo express to you m y bigh appréciation of the bonour

von hâve conferred on me by inviling me to address you on so important ;in occasion.

I désire al llie same tinie lo lhank onr French coileagnes on iny own behalf and on

ilial of the Engtish members of the Gongress for their friendiy welcome.

Korly-seven years agô, afler graduation- in Edinhurgh, I repaired to Paris for the

purpose of compieting my médirai éducation. At thaï time Paris afforded faciiities for

clinical sludy which were not (o Le liad in England. To myself it was an additional

inducement thaï there were in Paris well-organised laborntories for practical instruction

in chemistry, histology and pliysiology. Moreover, the period was one of gréai activily

and progress. Glande Bernard had recently nchieved bis ;;realesl discoveries, lliose

relaling lo the fonctions of the liver. the pancréas, and llie processes of digestion.

Brown-Séqnard had jnsi demonstrated the functions of the vaso-motor nerves end

was already engaged in bis investigations of the functions of the spinal cord. It was lu

Paris that everv stndenl repaired who desired lo herome acipiainled wilh llie mosl

récent âdvances in pliysiology.

The progress of pathology at the time we are considering was no less remarkable

lhan thaï of pliysiology. Il was then thaï the cellular pathology, — llie doctrine which

lias so powerîully influenced the progress ofscientdûc medicine, — was originated bj

Virchow. Nearly 20 years had elapsed since tho discoveries of Schwann and the pro-

mulgation of the doctrine of the cell. The science of histology had been developed by

Charles l'obin, in France,.by Bowman.in England, bvHenle and above ail b\ kulliker

in Germany. 01' thèse remarkable men one only is still with ns. To kolliker we can

to day adilress ont- congratulations on a lil'owork of unparalleled Imilfulness. It was

from kdlliker's university, Wiirzburg, thaï the cellular pathology emanated. The book

wich bore Uns tille was not published until Virchow had migrated to Berlin ( in 1 856 ).

but since iH'17. when the first volume ofthe Archiv appeared, the doctrine had been

slep by step sel l'orlh. A few" years later (1862) von rleeklinghausen made llie capital

discovery that llie colourless cor[)uscle of Ihe biood was not, as had been previouslj

fhoiighl , a vesicle containing a nucleus. but rather an oi'ganism Inll of lile and move
ment which possessed the wonderful l'arulh of incorporating minute parlicles snspended

in ils liquid environment. Five years later (18(17) another pupil of Virchow, Gohn-
heiin, made llie Inrlher discovery thaï pus can lie l'orined by (lie émigration Iroin Ihe

blnod-vessels of lliese same corpiiscles , but il \\as nol until aller Gonheim's dealb

thaï the key to the myslery which lie had in \ain SOtight to penelrale was discovered

byl.eber '"'
in the analogy of the phenomenon in question to that lo which ihe bolanisl

Plelfer had jjiven Ihe naine of chrmotropisiii.

1 hâve adverted lo thèse discoveries relaling lo the functions ofthe cell foi' the pur-

pose of setting l'orlh the relations between the cellular pathology of to-daj and ihe

rellular palhology as originated by Virchow in the fijKes. There can be no doubl thaï

the leudency of pathological research bas undergone a marked change since Ihal

time. Formerly ihe histological characters of morbib processes — of inflammation , of

lubercnlosis, and of olher organic diseases — were the snbjets ni' spécial inlerest. Now
il is Ihe microbe. Il wiiuld, howewer, be a niistake to suppose t liai the new science of

11 Leber : Die Entstehung der Entzûndung, etc., Leipsic, 1891.
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microbiolog] lias bindered the progress of histology. On the contrarj histological re-

search bas never been puraued with more zeal and success lhan duriog wfial ina\ be

ralled the bacteriolngical period (1880 to ihe presenl lime). I need onl\ refer to the

discoven of karyokinesis 1 1878-83) and ihe wonderful advances in the microscopical

stud> of the nervous system which ne owe to Golgi, to Rainon \ Cajal . and to (lie ar-

in\ of artiste in histologj who are non working in the Bame field.

There are al the présent moment few who donbt (I10 \alne of bacteriological diag-

nusis or ni sniiiii therapentics. Thèse are iho practical, life-saving resnils of bacterio-

logical rescarch. Mut il is not in tbese directions thaï microbiology is ai presenl

exercising ils chief influence on the science ofmedicine; il is rather that il lias given

ns a new and more eomprehensive ideaofthc physiologicnl functions <>f the <oll and

conseqnently of cellular pathology. Pathotogy is no less fondamental!} cellular than il

was when Virchow su designated il in ihe title ofhis book. Mnl the word cellular lias

non a wider signification , for il comprises not mereh histological changes, Imi the

ehemicaJ réactions wliicli snlisisl helween (lie ccll and ils en\ ironmcnl. f'onnerly \vc

regarded eacb kind of cell as having a single spécial fonction proper to itsclf, l»nt the

progress of investigation lias tangbt us thaï each ipecies of cet] possesses a greal va-

riety of chemical fonctions and that it ma\ act on the médium which if inhabits and

lie acted upon h\ il in a \ariet\ of ways. Thus, forexample, \vc ihink ofthe colonrless

eorpusetes of the blood (or, as we nowcall them, leucocytes) nul merely as agents in

the process of suppuration oc as typical examples of contractile protoplasm, but rather

as living structures poasessing chemical functions indispensable to (lie life of the or-

ganism. Similaclv we hâve conie to regard the blood dise, which formerly we Ihought

ofmereh as a carrier of haanoglobin, as a living cell possessed of chemical suscepti-

hiliiies which render il the niost délicate reagenl we eau emplo^ for the détection ol

abnormaJ conditions in the blood.

The tendency of récent rescarch is to show that the reactions to which I bave re-

ferred as chemical functions of the cell (action ofthe cell on ils environment — action

ofthe environment on the cell) are ihe work of ferments — intrinsic or extrinsic —
which are products ol ihe évolution of the living' cell and therefore to which we may
apply the term enzymes ' devised for them hy the greal physiologist whose loss we al

ihis m nt so bitterly déplore. Gan we go a step further and accent llie suggestion

which présents itaelf thaï nll ihe functions of the cell are duc to ihe agency of en-

symeaf The question is one which we are hound to answer with great reserve. Tbc
iilmosl thaï can he said is, (hat if we exclude from considération the functions which

Bichat designated a- functions of animal life — in other words, Ihe functions proper

to ihe nervous System and under ils immédiate conlrol — we may as regards organic

functions accepl the suggestion as probable true. Récent researches hâve plainlj indi-

caled thaï in Ihe case ol' ihe disease-producing miefo-organisms, the spécifie functions

which for years we regarded as proper to, and inséparable from Ihe cell, belong es-

sentiaH] to the eniymes which they contain. Il lias been further shown that similar

statements can lie made as regards ferment processes which difler widelv from each

other and 110 less widelv from those induced by bacteria. finis, if 1 may be allowed

to quote the striking language employed 1>\ M. Duclaux in ihe final chapler of the

second volume ofhis con prehensive treatise on Microbiology.

»There are ferments which by 9lipping a molécule ofwater into the midstofa

complex molécule divide il into two or three more simple ones, as an iron wedge
splils a hlock ofwood, and others which can reconstitute the hlock h\ reuniting ils

The word enzyme was introduced bj Kûhne in 187Ù. It lus been adopted as a gênerai

tenu lui soluble ferments which originale from cells l>\ Professer .1. I!. Ureen in li is important

work on Fermentation. For lin- purpose it 1- perhaps lu be preferred !<> Ihe word diattam,

which i- osed In Duclaoi and other French wrilers in llie samc gênerai sense.
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dissociated éléments. Vgain, there arc enzymes which conducl oxygen to the bodies on

which lhe\ exert Iheir action», and others irwhich break np a chemical compound ;is

the explosion ol' a sliell shallers a wall». So thaï in llie domain ol' microbiology ( ho

en/\ nie ma\ in a certain sensé lie said lo lia\e rrdelhroned the eeli-. For if, as \1. Dn-

claux continues, we can extract from the cell a substance which breathes for il. another

which (ligests for it, another which élaborâtes the simple from the complex, and linalh

another which reconstilnles the complex from the simple, the cell can no longer lie

considered as one, but rather as a complicaled machine, the working of which is for

the niost part dépendent on enzymes, which , however nnmerons and varied may be tbe

processes in which they are engaged, ail follow and obey the universal law o(' adap-

tation and ail contribute to the welfare and protection of the organism.

Admitting that we ma) provisionally delegate the function of the cell lo ils enzymes

the question may still be asked whether by doing so we acquire a belter understanding

of orgànic life. The answer may, I think, be easily given. Tlie only way in which we

can explain a vital phenomenon is by determining its non-vital conditions. The essence

ol' physiological expérimentation consista in the élimination of the mystery of'lil'o
(l)

. As

regards each chemical function of the cell, taken separately, the first step towards ihis

resuit is to reproduce in vitro what one lias observed in vivo. Even though it may be im-

possible to state the nature of the process in chemical langua^e, it is a great advantage

to be able lo study its relation to exlerual conditions which bave nothing lo do with

its vital origin. In illustration of tins we may lake a physiological process in relation to

the nature of which the vilalistic idea bas held itsground witb great pertinacily — the

alcoholic fermentation. Il wasnot unlil 70 years had elapsed since the discovery ol'the

yeast-plant, that Buchuer, by employing more elfectual methods than had been devised

by bis predecessors was al last able lo prove that the alcohol-producing enzyme can be

separated from tlie zymogenetic cell — i. e. , thaï the chemical process which bas been

the source of so much good and evil to the hutnan race may be brought about wilhout

the direct intervention of the living j)rotoplasm. Another instance of nearlv equal in-

lerest is thaï of the récent discovery and investigation inrilrohy M. (î. Bertrand (2) of the

ferments on which certain planlcells dépend for tbe power which they possess of quasi-

respiralory oxidation and the expérimental proof which lie hasgiven that Ibis is ell'ected

by the agency of an oxidising enzyme. Il cannot be said that in either ol thèse in-

stances the way in which the enzyme acts eau be explained^K In each case a process

hilberlo regarded as vital lias been shown to be chemical , but the mode of action of

the enzyme cannot as yet be stated in chemical language, so that the value ol llie dis-

covery lies in the biological importance of the process and the new power which the

physiologist bas gained of subjecting il to exact investigation. In futherance of that in-

vestigation ail that chemistry can do at présent is to furnish us with efficient technical

methods, but eventually— in tbe course of tbe next cenlury — therecan be no doubt

that the purelv chemical problems relating lo tbe action of fermenls which in the

course of the next few years tbe biologist will one after another submit to tbe chemisl

will receive their answers. In tbe meantime let us avoid skaling on ihin ice. The value

of the généralisation thaï each chemical function of the cell is tlie work of an enzyme.

(,) Tliatis, so much of the mystery as dépends on vital conditions, Many physical and che-

mical processes — e. g., the production ol musctilar force and, as will be seen further on,

the assimilation of carbon by plants, remain mysterious even after tbe vital élément lias been

elimînated. The physiologist, however, bas doue bis pari and can liand over tbe unsolved pro-

blem to Ibe chemisl or physicist, as the case maybe, with theassurance thaï evenlually tbe ex-

planalion will bc yot at.

(2
> Comptes rendus, vols. (1XXI and CXXI1I, i8()5-i8o().

('' In physiology and patliology we use tbe words crexplained» and ctunderstand» in a much
slricler srnse Iban that in which thej are used by some popular wrilers on biologj To prove

tbat what bappens is in accordance with the gênerai law of adaptation is not lo explain it.
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however admissible il ma] seem . dépends on the number and importance of the pheno-

ii ii lia lo il [ucidation ofwhich il lias been successfull] applied. So long, for example,

as a process of such fondamental importance as that l>\ wbich the plant cell with il»'

aid of suDlighl is capable ofelaboratmg carbobydrate oui ofmaterial derived from t lie

atmosphère lias nol been shown to bezymotic, we mnst carefull] guard againsl giving

the theorj anything like the authoritj ofa biological law.

May I now, by wa\ ofseqael to the gênerai considérations relating to the chemical

fonctions of cells wbich hâve occupied our attention, say something of (hoir bearing on

w liât ma\ lu' called the -eellular patbologyn ofto-day, the relation ofwhich to thaï of

'10 years ago I hâve alreadv indicated. The examples to wbich I referred just now

related to the physiolog] of the plant cell. Our pathological problems relate to the

constituent cells of our own bodies, the chemical functions of wbich présent much

greater difficulties to the investigator. Il is nol difficult lo understand why more progress

lias been made in the investigation of isolated cells, such as coloured and colourless

blood corpuscles and the nucleated cells whicb constitute the adenoid lissnes, than in

those relating lo the constituent cells ot organs. From the study of the cells of adenoid

(issues we hâve learned that tbe nucleus nol only governs the development of the cell

hul that it lias chemical endowments whicb dislinguish il from the protoplasm whicb

surrounds it. I need onlj mention in this connexion the researches made by my friend

Sir I.. lïi ii 11 ton more than 3o years ago in Professor Kuhne's lahoratory, the subse-

quent work of Miescher the discovererof nucleine, and the much more extended inves-

tigations of Professor Kossel of Marburg, whicb bave given us such exact information

as to the products of décomposition of nuclear substance.

As regards (lie coloured corpuscles, important discoveries hâve been made during

the last fcw years in two directions. They hâve been studied first in relation lo tbeir

physical properlies, and particularly in relation to their osmolic relations to organic

and inorganic substances in solution. I need only reinind you of the work donc b\

Professor Hamburger of Utrechl and by D'. Hedin of Lund in Sweden. Still more

interestiog résulta bave been obtained by investigations conducted in France and Ger-

many relating to the physioiogical and chemical conditions which, on the one hand,

render Ibem capable of resisling the crglobuloU tic- action of tbe blood plasma, or on

the other hand, compel ihem lo yield to that action.

As the subject of haemolysis at tbe présent moment is receiving much attention , bolh

hère and elsewhere, I ma\ be permitted lo dévote a fevi moments to its discussion.

The fact thaï the blood dises are in gênerai destroyed uhen they are introduced info

the circulation of an animal ofa différent species bas been long familial" to us. A l'eu

years ago il \\as demonstrated l>\ Buchner that the baîmolytic power bas its dent in tbe

plasma ami conséquent!} in the sérum. Slill later, M. Bordet of the Pasteur Inslilule

made a remarkable discovery that the hsmolytic process now in question is identical

with the well-known irbacteriolysis» wbich lakes place vvhen pathogenic micro-orgà-

oisms are acted on b\ lin 1 sérum of an immunised animal. By a numerous séries of

observations m vitro and in vivo lie showed that the lytic substance in the sérum wbich

acls on the vibrio of choiera and that wbich acts on the blood dises are identical. pro-

\ided thaï the sérum also contains a tertium quùl — a certain substance whicb has a

spécifie antagonistic relation to the materies morbi iu the one case, to the -alien- blood-

dîsc in the other. In other words tbe intruding blood-disc acls, and is acted upon,

exactly as if il were an inl'eclive agent. To Ibis spécifie body M. Bordel gave tbe naine

of (r sensibiliser'i becausejt renders the blood-disc or tbe spécifie micro-organism sus-

ceptible lo the attack of the normally présent haemolytic ferment. The trsensibiliser

n

serves, so to speak, as a key, b\ the application of wbich the ferment is enabled lo

penetrate inlo tbe interior of tbe blood-disc so a- to acl on ils susceptible constituent.

And inasmuch as il appears to be proved that every blood-dise is liable to be affected

b\ the présence ofa pluiality of substances possessed of the spécifie intromittent func-

UÉDEC1HE. 5
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lion, il seems as il' duc musl admii thaï il musl possess a correeponding number of

spécifie susceptibiiilies; for if Ihere arc Beveral keys, each differing from ail the rosi,

llicre musl be as many locks lo which lliey sevcrally lit'' 1

.

Il is apparent tlial thèse boaulilul researches bave a spécial inleresl in relation I"

ihe occurrence of haemolysis as a symptom— Le., lo the solution of the blood-discs

which occurs in a \ariely ofmorbid sialcs—but il is by the lidp winch they are likel\

lo afford us in our efforts lo understand the origin and essence of disorders of nulri-

tion, iliat the lacis which bave been disclosed relating to t lie chemical physiology of

the blood-cells are most likely lo be of service. In llio action of the liquor sanguinis ou

alien blood-discs we ba\ean exeniplilicaliou of the way in wbich ferments ina\ pla\ a

pari as the instruments by wbich the constituent cellsof différent organs may influence

each olber for g'ood or e\il withoul coming inlo contact. \\ ben \\e torn from tbe blood-

discs and leucocytes to the constituent cellsof organs, il is obvions thaï the difficulties

of investigation are inlinitely greater, Tbe suggestion which uaturally présents itself is

lhat the actions on each olber of the constituent colis of différent organs within (lie

body ofthe same individual, are brougbtaboul in a simiiar way to those wbich we
hâve leaiiii lo recognise in the actions of indigenous blood-corpuscles ou aliéna; lhat

is lo say, lhal among the metaboiic products wbich each species of cell throws inlo tbe

blood-stream or lymph-stream Ibère are spécifie substances which an; analogous lo

M. Bordet's ^sensibilisers* m so far thaï by their présence or absence the prosperitj

or décadence—Ihe funelional aclivily or the contrary—of olber cells is direct l\ allée-

ted. Vague as sucb language appears il ma\ serve to indicale the lines aloog wbich we
musl work in our efforts lo solve some of ihe mosl important prohleins of cell-palho-

logy. In ail dystrophic conditions—e.g,, in Ihe funelional disorder of muscle and of

livcr-cell which renders thèse structures incapable of holding- carbohydrate in reserve

—in the antotoxy which manifeste itself in the graver form of diabètes—in the -aeid

intoxication » wbich is associated wilh acute disintegration ofthe Uver— in inorbid

conditions attribulable lo "internai sécrétions»—in ail of thèse instances we bave to do

wilh disorders of the chemical fonctions of cells. In ail our endeavous lo ascertain Ihe

immédiate and determining causes of thèse disorders we may with no less advantage

al the présent lime ihan lbrmerly allow ourselves to be guided by tbe prinriples and

methods ofthe cellular pathologj as Virchow taught lliem nearlj balf a century ago.

The principles remain anchanged; as regards tbe methods, we haveonly to add to

those we thon learned (lie never ones wbich the progress of knowlodge bas placed

within our reach.

M. le Professeux A. JAC0B1 (Nbw-York).

La Médecine et les Médecins des États-Unis.

MoflSUM K I.E PRESIDENT,

Mesdames et Mkssikuhs,

.Mon but, daus cet essai , est de contribuer à vous faire connaître les hommes et les

choses de la profession médicale au delà de l'Atlantique.

I 1 ' Those who were présent al the lecture given in London bj Professor Ehrlich al Ihe Royal

Society last spring will milice thaï Bordet's «haernolytic substance,» oralexine, corresponds I»

Ehrlich's scomplément» and Bordet's «sensibiliser* to Ehrlich's ttimmiine body». The language

différa Iml the expérimental data are in agreement. Jt is proved lhat two subsianccs are con-

cerned- \iz., a bse lytic substance or ttaiexine» normally contained in Ihe liquor sanguinis

,

which cannot, however, exercise ils hamolytie action onless the kej to the look—the sensi-

biliser be présent. M. Bordet's principal resuis were published in 1 s i»^. V second paper ap-

peared Ibis year.



—+-»•( 67 )*-*—
D'avanœ.je dois faire appel à la bienveillante indulgence de tous, et non seule-

ment à celle de mes compatnotes, mais surtout à ceUe de mes confrères français ed
toisant usage, et peut-être abus, d'une langue qui n'est pas la mienne mais uni est la
mieux connue de la plupart (rentre vous.

JVs|)hv ainsi Bervir l'idée des Congrès médicaux internationaux qui admettent les
délègues de tous les points .lu globe, reconnaissent l'équivalence des trois [animes
reçoivent les travaux sur tous les laits se rapportant à la médecine et à ses innom-
brables tributaires, travaux offerts par ceux qui sont la gloire de notre profession et
par ceux, jeunes maintenant, sur les épaules desquels reposera l'avenir de la science
et de la pratique médicale. Qu'il me soit permis de rendre un juste hommage à ces
bongrès qui donnent un exemple' ,le confraternité dont la réalisation universelle doit
être laissée au siècle qui vient.

Des millions, parmi la population des États-Unis, sont des immigrants européens
ou leurs descendante immédiats; nombreux sont les intérêts commerciaux entre les
deux hémisphères, et des relations presque quotidiennes sont établies par la poste le
télégraphe et par les voyageurs; les langues française et allemande sont 1res étudiées
en Amérique, mais alors que la littérature européenne continentale est profusémenl
rt

P.
8nd ,ans l,nlrc Pays* b nôtre n'est pas si bien connue en Europe. Les Gouverne-

ments européens nous envoient leurs représentants pour étudier les questions écono-
miques, industrielles et agricoles, mais il parait qu'il y a quelques difficultés quant à
lappréciahon internationale de la médecine et des médecins américains II en est pro-
bablement ainsi parce que les relations entre hommes s'honoranl d'exercer notre pro-
fession sont insuffisamment étendues et soutenues. Quandles meilleurs parmi nos „•.
Uciens, viennent en Europe, c'est pour s'j reposer; vous n'en trouvez, malhenrense-
m< ni

.

que 1res peu de ces hommes éminents, la plupart âgés, dans les Conerès inler-
MUonaux. Celui de Washington, en 1887, ne lut pas très fréquenté par' les Euro-
péens pour des disons qui leur sont particulières. Nos jeunes médecins el étudiants
quiarauenl dans les universités d'Europe, ne sont pas et ne devraient pas être consi-
dérés comme de vrais représentants de la médecine américaine. Il en est de même en
Prance, et ,| est rare que nos grands hommes et vos savants nous viennent voir de
leurs propres yeux. Les livres sur le, laits ,„, traits américains

. tels que celui si super-
ficiel et si grossier publié en Allemagne et écrit par I, Buechner, ou Lien encore celui
paru en rrance cl du à la plume de l'élégant, mais peu documenté et tout en façade
J. Bourget; livre écrit après quelques semaines ,1e séjour au cours duquel de rares
occasions nonl pu que limiter les observations de l'auteur; ces livres, dus-ie excepte
un que le docteur Boudo uhiia. sont plus aptes a obscurcir qu'à éclairer l'esprit decev qoj

j
cherchent la lumière

; l'espril des de Tocpiev ille n'existe plus chez le v ov ageur
Les premiers consultes en cas de maladies étaient les membres du clergé du moins

|'.-r toute la NoUveUe-Angleterrej et. vraiment, les premières nouvelles une nous avons
teçues de 1 existence de la diphtérie dans celle région nous sont venues d'eux. John
RogersetJohn Fisk sont connus comme ayant été à la fris prédicateurs et docteurs
•loin, roster de Boston ecnvit le premier traite de médecine puhhé en Amérique en
il);,

:
Hegle pour gutder les gens de la Nouvelle Ingleterre à imiter. . . la variole ei la

roulai,. Ce a quoi on aurait pu s'attendre, quand de vrais docteurs prirenl possession
«'" champ occupé par le clergé, n'arma cependant pas. Pendant longtemps ce der-
Berresla la,,,, le p|,,s sûr du praticien. Ce fut |e Révérend Col,,,;, vlathér qui en^a 1

,
favonsa fortemenl l'inoc ion de la variole, défendit et protégea le docteur

Boybton, persécute parles basses classes de Boston pane qu'il avait une mortalité de
•'

P- 100 pan,,, ceux qui avaient été vaccinés, alors que, chez ceux atteints de la véri-
table variole, la mortalité atteignait 1 '1 p. 100.

lien va tout différemment aujourd'hui ou nul commerc 1 profession ne favorise
pli» ,p,e le clergé le dilettantisme et le charlatanisme médical. El cependant une
part.e de ce clergé employa autrefois toute son énergie dans une Unil autre et terrible

5.



direction; les persécutions contre ceux accusés de sorcellerie el les autodafés Furent

faits, el principalement celui «le (îolton Matber. tandis qu'il est à l'honneur de nos de-

vanciers médicaux de n'avoir rien eu à faire dans ces persécutions.

Les premiers médecins dans les colonies nous vinrent d'Europe. Wooton, en Hioy.

Russeil, en 1O08. paraissent n'être restés que peu de temps, car il est rapporté que,

quand John Smith fut blessé, il dut aller se faire traiter en Angleterre. Le nom de La-

montagne est mentionné en i(J3", celui de John Clark, de Boston, en i(>38 et celui

de Child en 1 6^4. Les occasions d'apprendre étaient rares au svn' siècle. .Nous ne con-

naissons de conférences que celles que le docteur Gilles Firmin faisait à l'université

d'Harvard, en 16/17, sur l'ostéologie humaine. A cette époque, la pratique médicale

était apprise par apprentissage; de jeunes hommes servaient et étudiaient, sous un

praticien, de trois à sept ans. tout comme Jacoh pour Rachel. qu'il n'obtint pas après

tout. Ce système d'apprentissage se continua, plus ou moins modifié, jusque tout ré-

cemment. Il n'y a pas très longtemps, vraiment, que la plupart des écoles de médecine

acceptaient l'apprentissage sous un précepteur au lieu d'un cours d'un au dans une

école. Mais, à ces premiers âges de la médecine, chez nous, ceux qui avaient les moyens
et l'ambition d'apprendre allaient en Europe : Leyden, Paris, Padoue ou dans la

Grande-Bretagne. La plupart s'adonnaient de plus aux études classiques ; les éludes

classiques étaient, en vérité , si hautement appréciées que la Société médicale du New-
Jersey considérait, il y a cent vingt ans, le latin et le grec comme indispensables pour

l'obtention d'une patente pour la pratique de la médecine. Cela fut malheureusement

changé, car il n'y a pas longtemps que l'admission dans une école de médecine ne dé-

pendait que du bon vouloir d'un laboureur illettré ou d'un ignorant commis de magasin.

Notre première information en ce qui touche les conférences médicales se rapporte

à celles faites sur l'anatomie. Evidemment, ce sujet frappait au plus haut point l'imagi-

nation des chroniqueurs. Le docteur Thomas Cadwallader enseignait aux étudiants de

Philadelphie entre 1765 et 1761; ainsi faisaient les docteurs John Bard et Peter

Middleton aux étudiants de New-^ ork , en 1 750 : le docteur William Huuter à Newport,

B. T. en 1782, et, le docteur William Sbippen à Philadelphie de 1762 à 1765, où fut

fondé le collège médical de cette ville. 11 traitait, dans ses conférences, de l'anatomie

et de l'accouchement, d'accord avec l'esprit du temps qui, par simple ignorance,

n'abhorrait pas l'incompatibilité de l'anatomie et de l'obstétrique. La vérité historique

m'oblige à ajouter, ici, que ce fut un professeur d'anatomie, notre fameux poète, le

docteur Oliver Wendell Holmes qui, à l'Université d'Harvard, en i8/i3, longtemps

avant le malheureux Semmehveis, proclama la contagion de la lièvre puerpérale et

l'incompatibilité entre la salle d'accouchement et la table de dissection. Ce fut ce même
Shippen qui essaya d'établir une école d'accouchement. A nouveau, il est historiquement

juste de proclamer que l'injustice de l'homme est non seulement intervenue dans ren-

seignement des sages-femmes, mais encore, qu'en opposition avec le vieux Philadel-

jihieu, cette injustice s'est, dans la plupart des Etats, attaquée à leur existence même.
Il y avait, avant la guerre d'Indépendance, deux écoles de médecine, l'une fondée à

Philadelphie en 1760. l'autre à New-York en 1768. Le premier degré conféré en mé-

decine fut celui de bachelier en médecine en 1768. le premier degré de docteur fut

donné à New-York en 1770, à MM. S. Kissam et Robert Tucker. Jusqu'en 177C, où

la guerre les suspendit, ces deux institutions conférèrent 5i degrés. L'école de méde-

cine d'Harvard fut fondée en 1782, celle de Dartmouth, N. II. en 1797, et celle de

Lexington, Ky. en 1799. Ainsi, il y avait, en 1800. 5 écoles de médecine dans ce qui

était alors les Etats-Unis. A New-York, les noms des professeurs étaient : Richard

Bailey, John B. B. Bogers, Wright l'ost. William Hammersley, Sam L. Mitchell et

David Hosack fl)
.

(1
' Da\id Hosack recul son diplôme à Philadelphie en 1701 et alla, ensuite, étudier en

Europe. Il rapporta avec lui aux Etals-Unis une collection de minéraux el un herbier. Il aida à
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Au temps de la guerre d'Indépendance, il \ avait probablement 3,5oo médecins sur

les
''< millions d'habitants des colonies. Il est estimé que ftoo axaient reçu leurs di-

plômes. En 1798, i(> docteurs de New-York sont morts de ce qu'on appelait la peste:

il \ en avait 9/1 en 1800.

La proportion des médecins par rapport à la population n'est pas tout à l'ait de

1 pour (ioo dans notre pays, alors qu'elle esl de 1 pour 1 100 en Angleterre, et de

1 pour 8,5oo en Russie. Proportionnellement, nous avons quatre fois autant de méde-

cins qu'en France, cinq fois autant «pie l'Allemagne, si\ fois autant d'écoles de méde-

cine que n'importe laquelle de ces nations. L'enseignement médical, sera, néanmoins,

meilleur, plus uniforme el plus conforme aux vrais besoins du peuple quand nos

l56 écoles auront été réduites à a5 et (pie cbacune sera en relations directes avec une

université.

L'école de médecine de King's Collège, à New-York (nom autrefois porté par

Columbia), fut interrompue, niais, en 1860, le Collège des médecins el chirurgiens,

qui avait été fondé en 1807, simultanément avec l'école de médecine de l'Université de

Maryland après avoir, de nom seulement, pris sa place , lui, il y a quelques années,

reconnue comme partie intégrale de l'Université de Columbia.

Sur les 1 56 écoles de médecine qui existent actuellement, 3 datent de 1765 à

1 Soo : 1 •>, de 1801 à 18 •>.">; a 9 , entre 1826 el 1800; 33, de 1857 à 1875, et 86 de

celle dernière dale à 1900. Combien pins ont été assez bonnes de disparaître de la sur-

face du sol américain, nul ne se souciede le savoir ou de l'apprendre et, même si nous

le savions, le fail ne nous ferait répandre aucune larme.

La plus ancienne loi ' se rapportant exclusivement aux médecins fut votée par l'état

de Virginie en io3o, mais, tout comme le dernier act de 1 7 3 1> , elle avait surtout pour

but de régler leurs honoraires. Vact de 1786 faisait des concessions aux médecins dé-

tenteurs de degrés universitaires. Sur les i3 colonies, dans -2 seulement, étaient en vi-

gueur des lois définissant exactement les qualifications des médecins. L'Assemblée géne'-

rale de New-1 ork décréta . en 1760, que nulle personne ne pourrait pratiquer comme
médecin ou chirurgien, dans la ville de New-York, avaul d'avoir été examiné' en mé-

decine et en chirurgie el admise par l'un des conseillers de Sa Majesté, les juges de la

cour suprême, le procureur général du roi et le maire de la ville de New-York. Les can-

didats admis recevaient des certificats leur conférant le droit de pratiquer dans l'entière

province. I n act similaire fut voté par l'Assemblée générale du New-Jersey en 177-.!.

En 18&0, des lois lurent mises en vigueur par les législatures de presque tons les

Etats pour protéger les citoyens contre les abus des charlatans et des empiriques. Néan-

moins, entre 1800 et i85o, la plupart de ces lois furenl abrogées ou non observées;

comme résultai du cri général, que les restrictions contre les praticiens non patentés

n'avaient pour but que de créer un monopole. Y a-t-il beaucoup de ces praticiens

irréguliers?

la fondation de la Soi ici.' historique de New -York en i8o'i et soutint les jardins botaniques

Kl/fin, situes entre les h-'' et 57" rués et les '>'
et 6" avenues, qui font maintenant partie de

l,i riche propriété de ['Université de Columbia. (Sidney, II. Gibnkt, Nouvelles Médicale»,

1 7 février 1900.)

Le docteur Sidnej II. Carney nous dit, qu'à peu près à cette époque, la canne à pomme
d'or était presque universelle, mais la culotte disparut rapidement et fui remplacée par le

pantalon. Il nous parle aussi de leurs honoraires. A l'hôpital de Bellevue, les aides, au temps

où sévissait la peste, recevaient 30 shillings par jour; à cette époque l'hôpital était à 3 milles

de la \ille. Uni; visite coûtait un dollar; une \isito avec une dose de médecine, un dollar un
quart; une pilule, 13 renls (tio centimes). Un dollar supplémentaire par mille était compté
pour le^ visites hors de la \

i

II •
•

:
.'î pour Brooklyn, 10 pour Slaten Island; une saignée était

payée de 1 à ."> dollars.

( " Heur] L. Tatloh (s,, us la direction de James Russell Parsons Jne.), Education projet

tionnelle aux Etats-Unis , p. ',u\u.
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Comme chaque peuple d'uu degré baul ou bas, cultivé ou inculte, a autant <le

bons docteurs qu'il en mérite, il parait qu'un tiers de ceux qui pratiquent appar-

tiennent ii cette classe. En Allemagne, par exemple, où, depuis trente ans, la pratique

de la médecine a été abaissée en ce que, d'une profession, elle eal devenue, par acte du

gouvernement, une industrie, ils son! des perruquiers, des tisserands, des cordonniers,

des bergers, des garçons de café, des ouvriers, des tailleurs, des charpentiers, etc.

Chez nous, en Amérique, les dilellunli t oui . pour la plupart, des clergymen; les char-

latans ou empiriques soûl des femmes, généralement infirmières, garde-malades,

vieilles lilles ayant des loisirs, etc.

Le charlatanisme a élé élevé à une sorte de croyance religieuse, el est prêche' et

pratiqué avec fanatisme, à un moindre degré chez le pauvre et l'ignorant que parmi

les meilleures classes, celles à moitié instruites, à demi cultivées, celles qui sont bien

ou trop nourries, les déséquilibrés mentalement.

Jusqu'à quel point les soi-disant meilleures classes de la société, professionnels,

journalistes, avocats, et le clergé, obéissent à la fraude et à l'imposture, ou à leur

propre imagination, basée sur l'ignorance ou la demi-connaissance, est simplement

('tonnant. Rien ne saurait mieux prouver qu'un seul côté d'une information est loin

d'être une culture générale, Voilà pourquoi nous avons tant de pnlliies : ostéopathie,

vitapalhie. clortropathie , hydropalhie
,
guérisseurs divins, guérisseurs magnétiques,

chrétiens scientifiques, guérisseurs par la foi
,
guérisseurs spirituels, guérisseurs so-

laires, guérisseurs zionites, etc.

Nulle mesure n'est prise, pas plus dans l'Etat de New-York que dans la plupart des

autres Etats, pour mettre, sinon une fin, au moins un frein à cette; exploitation de la

crédulité publique; malgré l'apparente rigueur de la loi, elle existe simplement paire

que, d'après son texte, on trouve impossible de déterminer la signification exacte de

cette phrase : pratique de la médecine.

(l'est dans les procès intentés contre ces ennemis de la race humaine que les efforts

bien dirigés des Sociétés médicales de comtés, secondées pourtant par de bons avocats.

ont souvent été vains.

En 1899, '' y avaft *^> D ^c°les l'° médecine aux Etats-Unis, avec ->.k.\ 1 9 étudiants; le

nombre de ces derniers a augmenté de 1 l\n p. 100 en vingt el un ans. Sur ces 1 5G écoles.

21 se disent homéopathiques avec 1 ,833 étudiants; 7 éclectiques comprenant 58a étu-

diants: 3 physio-médicales et 85 étudiants. J'espère que personne ne me demandera une

explication de ces trois derniers termes en cet an de grâce 1900, car je n'en pourrais

donner aucune. Sur ces i56 écoles, 7/1 font partie de collèges et universités; 8a sont

autonomes el il n'y en a que i52 qui confèrent des degrés. En plus de ces 1 5 G écoles,

il y a 10 «Voles médicales pour les diplômés qui viennent dans les grands centres,

\eu-Vork principalement, dans le but d'y suivie des cours dont la majorité traitent de

spécialités. En 1899, ces 10 écoles avaient 1,916 étudiants, dont ~è femmes.

3 de ces écoles pour diplômés sont dans l'Etat de l'IUinois, 1 en Louisiane, h dans

l'Etat de New-York et a en Pensylvanie. Pas moins de 2.000 médecins sont instruits

annuellement dans ces institutions. La plupart suivent des cours de courte durée; elles

emploient 3oo professeurs, 38 1 adjoints cl instructeurs. Il ne saurait y avoir aucun

doute quanta deux effets produits : îe premier est qu'un grand nombre de médecins

de province ont une opportunité plus ou moins grande d'augmenter leurs connaissances

médicales; le deuxième, que bon nombre de praticiens de la grande \ille se réchauffent

aux rayons de la dignité professorale. Il semble parfois que les simples docteurs sont

rares à ce jour. Mais il en reste encore.

Sur les 56 divisions politiques des Etats-Unis'
1

. y compris Cubé, les Philippines el

Porto-Rico, 21 ne mentionnent aucune école de médecine. Sur les 1 56 écoles de méde-

1 Henrj L Taylob (sons la direction de .lame-: ftussell Parsons), Education professionnelle

an r Etats-l nis, \>. 367.
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cinc reparties dans les 3 A divisions politiques restantes, 80 admettent à la lois les

hommes el les femmes; 7 les Femmes seulement; -jh l'ont partie dos Universités on

collèges. Une seule exige que le candidat à l'admission soit détenteur d'un degré col-

légial, c'est l'école John Ho|)kins ù Baltimore; 19 nn cours de quelques années dans

une (Vole des haiiles-étuiles (high Bckool)', 3 nn cours de trois ans dans ces mêmes écoles:

19 un de deux ans; 07 un d'un an; 99 une instruction primaire; 9 ne donnent aucun

rapport; 6 oui un cours de neuf à dix mois; 91 (le huit il neuf mois; 45 de sept à

huit mois; 8'i moins de gepl mois. 1
'1 1 maintiennent un coins de quatre ans; 10 de

trois ans; 3 de deux ans: •> d'un an; pour une, le cours esl inconnu.

Ces écoles croissaient comme des champignons. Les chartes pour écoles de médecine

étaient indistinctement accordées par les législatures, (les écoles se soutenaient de leurs

propres ressources: elles étaient créées par quelques docteurs qui, dans quelque ville,

se combinaient pour soutenir leurs propres intérêts ou ceux de quelques amis. Après

que le collège médical de Philadelphie (quand il fui réorganisé et lit partie (le l'Uni-

versité de Pensylvanie en 1799) eut cesse d'exiger le latin el un peu de grec, et aussi

la physique, l'histoire naturelle, la botanique, nulle éducation préparatoire n'était

attendue d'un immatriculant. Dans beaucoup d'écoles, il eu esl encore ainsi, même à ce

jour. Toutes ces écoles rivalisaient entre elles quant au bon marché de la pension, le

peu de durée de leurs cours, la facilité de leurs examens. 11 n'y avait aucune1 sorte d'in-

struction clinique, il \ a cinquante ans, presque aucune dans les grandes villes, il y a

quarante ans, alors que la physiologie, la chimie, la pathologie, la chirurgie et l'obsté-

trique étaient reconnues connue parties inhérentes de l'instruction médicale. La durée

des cours variait de quatre à cinq mois, la longueur des études égalait deux de ces

cours qui étaient identiques, le professeur répétant deux fois son enseignement à ses

rudes étudiant». In diplôme couronnait l'examen qui suivait de tels cours et ce diplôme

incluait l'autorisation de pratiquer la médecine. Chaque fois qu'une (Vole de médecine

se montrait progressive el désireuse d'élever le niveau de son enseignement elle avait à

craindre la perte d'étudiants dont dépendaient ses honoraires, c'est-à-dire sa propre

existence; ainsi en arriva-t-il à II Diversité de Pensylvanie quand, il y a vingt-cinq ans,

elle osa prolonger le cours de son programme d'études; elle dut s'arrêter dans la pour-

suite de ses lionnes intentions.

Le pouvoir de conférer des degrés varie dans les différentes écoles des 45 Etals qui

composent II nion.

Le degré d'infériorité du programme de beaucoup d'écoles professionnelles (Education

professionnelle, par James Russell Parsons, Jne.) esl dû à l'impossibilité de forcer ces

écoles a assujettir le diplôme conférant le pouvoir d'exercer à la surveillance de l'Etat.

Dan- l'Etat de New-York et dans celui de Pensylvanie, les lois empêchent l'abus <\[\

pouvoir de conférer les degrés. I n projet de loi similaire l'ut défait dans l'Illinois,

quoique fortement soutenu parles éducateurs, grâce aux efforts de politiciens et d'autres

en faveur de l'infériorité du programme d'études. Dans l'Ohio et dans le Nébraska, les

statuts ne requièrent qu'une dotation nominale de 5, 000 dollars pour l'obtention d'une

charte donnant à une école le droit de conférer un diplôme. Dans d'autres Etats el

territoires, en règle générale, uwo réunion d'hommes quelconque peut former une

corporation éducatrice avec pouvoir de conférer des degrés sans qu'il y ait une garantie,

quelle qu'elle soit, qu'il n'y aura pas abus du privilège conféré. De tout ce qui précède,

vous infères qu'il est impossible déjuger de l'Union d'après un seul Etat. Les Euro-

péens ne devraient jamais oublier qu'il faut 45 Etats pour constituer les Etats-Unis,

que ces Liais diffèrent en ancienneté, population, race el culture intellectuelle; que

différents sont leurs besoins et leurs nécessités; que le très haut degré de raffinement

de l'Est, l'inculte naturalisme d'une partie de l'extrême Ouest, l'abject animalisme de

certaines régions du Sud sont protégés par les plis du même drapeau, el que les limites

de la majorité des Liais renferment les degrés les plus variés de culture et. . . . du

contraire.
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Considérant les difficultés apparentes el actuelles, le grand nombre d'excellents

médecins el auteurs esl remarquable.

\u temps «le l:i guerre d'Indépendance existait Bard, dont les essais sur la dipbtérie

sont aujourd'hui îles exemples de bonnes observations et d'élégante diction, ;iinsi que

Rush, nn îles signataires de la Déclaration d'Indépendance, écrivain fécond el profes-

seur fameux; un peu |)lns lard, M. Dmvell. le premier des ovariotomistes , Dunglison,

le lexicographe, Droke, l'auteur îles Maladies de la vallée du Mississipi, puis Miirhell.

puis encore des hommes comme Wormley, dont la Micro-chimie des poisons parut en

1867. Contemporainement, il y avait Bigêlow, L'inventeur de la litholapxy, et Oliver

Wendell Holmes qui écrivit sur la contagion de la fièvre puerpérale (1 8'i3); puis vinrent:

Harry P. Bowdilch, Meigs, Clark, Flint, I.-W. Draper, Beard. Souvenez-vous que je

ne parle que de ceux qui ne sont plus, que d'une partie de ceux qui ne sont plus. Des

temps présents, je ue mentionnerai aucun nom. mais je ne passerai pas sous silence

les nombreuses études sur la malaria, l'amœbae, le sang et la diagnostique en général,

qui se recommandent aux experts studieux. La littérature de nos générations immédiates

esl très féconde, même les plus humbles contribuèrent à des travaux méritoires.

En 1 835 , ce fut Fislier, de Boslon, qui découvrit le murmure de la fontanelle, et,

en i83-i, ce fut un médecin de campagne de Canandagua qui donna les premières

explications plausibles des râles crépitants de la pneumonie incipienle, Ce dont on

devrait toujours se souvenir, c'est cpie tous les hommes que je viens de mentionner

('laient engagés dans la pratique de leur profession et que quelques uns d'entre eux

n'avaient reçu originalement d'autre instruction que celle que pouvaient leur fournir

les écoles insutlisantes du pays.

Il devient ainsi évident que mil système défectueux d'enseignement ou d'école ne

saurait embarrasser un homme dont le stimulus est mental el spontané et qui poursuit

un idéal. Quelquefois, ceci seul suflit à ^accomplissement de faits el de résultats extra-

ordinaires. Pensez à Marion Sims et, en dépit de son insuffisance comme pathologiste

,

à l'ardente activité que son génie donna à la gvnécologie.

Mais ceci n'est pas ce qui est le mieux connu en Europe à noire sujet. Ce qui est le

plus à notre crédit est l'introduction pratique de l'anesthésie.

Le docteur Long, de Jefferson (Etat de Géorgie), enleva une tumeur sous l'influence

de l'éther. Mais ce fut un dentiste, William Jennings Morton, qui élhérisa avec succès

un malade que le docteur J.Collins Warren opérait pour une tumeur, à l'hôpital géné-

ral du Massachusetts, à Boston, le i(> octobre i8'il>.

Devant cette assemblée de praticiens et de profanes, je me borne à répéter ce que

Lecky dit dans son histoire de morale européenne: -fil esl probable que l'inventeur

américain de l'anestliélique a fait plus pour le bonheur réel de l'humanité que Ions

les philosophes, de Socrate à Mills. -> Il ne reste rien à ajouter si ce n'est que non seu-

lement la découverte fut faite en Amérique, mais encore que le nom même d'anesthésie

lui donné par uu Américain, Oliver Wendell Holmes, aussi grand comme nnaloinisle

que comme médecin, comme poète et comme savant.

Notre système parfait d'ambulance a été largement imité en Europe, el jusqu'à un

certain point aussi le service médical de nuit pour les pauvres.

Vous admettrez ainsi que, quant au hul humanitaire de la médecine, l'Amérique

montre de belles annales: sous Beaucoup d'autres rapports, elle ne dépasse pas, mais

elle égale l'Europe; ses hôpitaux, ses salles d'opérations sont comme les vôtres, beau-

coup même, in'a-l-on dit, sont meilleures. Nul pays n'obéit plus scrupuleusement aux

règles de l'antiseptique et de l'aseptique.

Les soins médicaux sont pourtant susceptibles d'amélioration dans nos hôpitaux.

En Europe, un homme éminent dans noire profession est connu par sa relation

constante avec un hôpital; il n'en esl point toul à fait ainsi chez nous: l'ambition de

l'aire partie du corps médical d'un hôpital, les tendances démocratiques îles autorités

d'être justes et fournir des moyens d'observations au plus grand nombre possible d élu-



—m.( 73 )**—

diants, -nui les raisons pour lesquelles les corps médicaux des hôpitaux sont e\cep-

tionnellemenl grands. L'année esl divisée en services lemporaires alternant, el les

bommes sont obligés, afin d'avoir un service d'hôpital pendant toute l'année, de re-

chercher ces services parmi les différentes institutions. Los inconvénients et les mé-

comptes de cet arrangement se font sentir depuis si longtemps qu'on ;i «In avoir

recours à l'établissement de services permanents, surtoul ceux de nature spéciale, dans

quelques hôpitanx.

I n îles principaux désavantages de noire systèi le diviser nos services d'hôpitaux

esl. ainsi que vous pouvez l'avoir remarqué, celui-ci: <|tie tout en étant une source

d'amélioration constante pour leurs heureux titulaires, ils n'onl pas contribué à la

littérature médicale sous forme de rapports scientifiques spéciaux, si ce n'esl au cours

de ces dernières années.

L'admission à l'internai est, dans presque tous 1rs cas. entre les mains îles jeunes

diplômés, qui obtiennent leurs places après examens de concours. Leurs termes de

service varient «le 18 mois à 3 ans, avec progression semestrielle de grade à grade.

Celle méthode fournil à beaucoup de jeunes médecins une occasion de travail plus ou

moins indépendant, guidés par leurs aines qui font leur visite quotidienne gratuite

pendant le terme de leur service.

C'est ainsi que le peuple des Llats-l nis reçoit un immense avantage des facilités

accordées à un grand nombre de jeunes diplômés avanl qu'ils commencent leur car-

rière privée.

La toute-puissance de chaque école de médecine qui conférait, avec son diplôme de

docteur, le droit de pratiquer la médecine, causa le grand tort de pourvoir le pays de

praticiens d'un ordre peu élevé. Il esl vrai que. dans la plupart des Liais de i'Lsl

.

quelques collèges ont amélioré leurs méthodes d'enseignement et allongé leurs pro-

grammes, mais ils faisaient exception aux règles. D'un autre côté, quelques écoles de

New-York même se sont amèrement opposées à tout essai d'amélioration. Les progrès

réalisés ne sont pas dus aux écoles elles-mêmes , mais à l'influence de la profession médicale

qui a forcé les ('rôles à céder à la pression de /'opinion publique qui insistait sur l'amélio-

ration de renseignement médical. Dès 1837, à Philadelphie, el i8.''>q par la Société

médicale de l'Etat de New-York, il fui résolu que l'enseignement et l'obtention du diplôme

seraient séparés! Le résultat de ce mouvement fut l'appel d'une convention des délégués

de toutes les écoles et sociétés médicales des États-Unis. Celte convention eul lieu en

i8'i6 et amena la formation de l'Association médicale américaine et fut le précurseur

des nombreux essais faits pour nous donner de meilleurs docteurs et de meilleures

écoles.

L'Association des collèges médicaux américains qui lui fondée en 1890, l'Institut

américain d'homéopathie en i844, la Confédération nationale des collèges médicaux

électriques en 1 87 1 , et l'Association de collèges médicaux méridionaux en 1 K<j-> , mé-
rilenl le plus grand crédit pour les efforts sérieux qu'ils ont faits dans ce but. La plus

grande difficulté se trouve, comme je l'ai déjà dit, dans la différence des niveaux

d'instruction et d'éducation parmi 1rs populations de noire vaste territoire. Il est dé

l'ait que chaque siècle, chaque peuple a exactement les docteurs qu'il mérite, de même
qu'il a 1rs gouvernants qu'il se donne. C'est pourquoi il esl si difficile d'arriver à un

niveau uniforme pour toute l'étendue des Etats-Unis , el aussi, d'établir une réciprocité

entre 1rs smls Etats qui permettraient au docteur d'un Liai de s'établir dans un autre.

Beaucoup a été accompli
x
à cel égard, par une commission spéciale représentée à

la réunion de juin 1899 de l'Association des collèges médicaux. Rasées fui -

les réponses

de 56 des meilleures écoles, les règ-los suivantes oui été proposées :

I . V partir du 1
" juillet 1 ijoo , chaque immatriculant devra avoir un diplôme d'une

école des hautes études ou devra subir un examen sur les matières enseignées par

lesdites écoles.

i. \vanl qu'un étudiant puisse être éligihleau doctoral en médecine, il devra avoir



sni\i quatre coure d'une durée d'au moins sixmois chacun dans une école de médecine

bien organisée. Ces cours doivent comprendre au moins 3,3oo heures de travail Buivi

îi l'école, incluant (en dehors des conférences didactiques el des récitations) 5oo heures

de travail de laboratoire; i5o heures de travail pratique, un ou plusieurs cas obsté-

Lriques, personnellemenl soignés par chaque étudiant, cl y5o heures d'instruction

clinique. I n laps d'au moins A.
r
> mois doil s'écouler entre la dale d'immatriculation

d'un étudiant ei celle de la réception de sou diplôme. L'ensemble du travail devrait

être rationnellement réparti entre les quatre ans de cours. Nulle école ne peut être consi-

dérée comme capable de donner l'instruction requise, à moins qu'elle ne puisse fournir

annuellement à ses classes un nombre de malades (hôpital OU dispensaire) s'élevant

il 3,000.

Combien il esl dillicilc d'atteindre ce but peul èlre démontré par le simple l'ail qu'il

nous a fallu, à nous, praticiens de l'Etal de New-Vork, du moins à ceux réunis sous

l'égide la Société médicale de l'Etat, mur sous celles des écoles, dont beaucoup nous

étaient opposées, il nous a fallu , dis-je , vingt ans d'efforts constants el essuyer de nom-
breuses défaites, avant d'obtenir et mettre en vigueur un minimum de connaissances pré-

liminaires, avant l'immatriculation , et l'obligation , avant d'obtenir l'autorisation de pra-

tiquer, de passer un examen devant une commission indépendante, nommée par l'Etat,

après l'obtention du diplôme de docteur d'une école de médecine, aussi bien pour les

citoyens des Etats-Unis que pour les étrangers. Vous comprendre/, toute l'importance

de ces mesures quand je vous aurai dit que pendant les quelques années qui se sont

écoulées depuis la mise en vigueur de la nouvelle loi, sur 4, 808 docteurs examinés.

3,729, c'est-à-dire 77.5 p. 100 ont réussi; sur 0,16 dentistes examinés, 77.5 p. 1.00

aussi, et sur 67 vétérinaires, A A. 7 p. 100, à obtenir l'autorisation d'exercer. La

population a été ainsi sauvée de ces docteurs de rebut, dont l'incompétence aurait.

connue dans les années d'autan, augmenté les dangers du bien public.

Le coins d'instruction a subi de grands changements. Il y a quelques douzaines

d'années, cequ'oq est convenu d'appeler les sept branches de la médecine était enseigné

dans les cours didactiques répétés annuellement a des jeunes gens non préparés. Il

n'y avait pas de laboratoire et seulement un peu de travail de clinique. A présent, le pro-

gramme d'études de toutes les bonnes écoles couvre une période de plus de quatre ans,

comprend un travail obligatoire et, systématique de laboratoire, chimique, pathologique,

histologique et bactériologique; ce programme fournil une meilleure instruction cli-

nique qui n'est plus donnée exclusivement qu à de grandes classes, dépourvues de

moyens indépendants d'examens pour l'étudiant. Bien plus, les études sont graduelles,

progressives d'année en année, tie plan est combattu par ceux qui favorisent la liberté

absolue île l'enseignement de l'étude, d'accord, en cela, avec la théorie des universités

de l'Europe continentale. Mais l'étude de la médecine ne devrait plus être une affaire

individuelle. Une école, en enseignant à ceux qui doivent pratiquer sur le peuple.

représente ce peuple lui-même, devrait se tenir comme responsable envers lui et empê-

cher de tenir la clef des champs à quantités d'hommes ou de femmes non préparés,

dette école devrait, par conséquent, obliger et faire exaclemement accomplir à ses

élèves les éludes sans lesquelles nul praticien ne peul aujourd'hui remplir sa mission.

En avançant en âge et après une longue expérience comme citoyen, praticien et

professeur, je n'ai jamais oublié les idéaux et les principes de ma jeunessse centralisés

dans la poursuite de la liberté individuelle; mais j'ai toujours été d'opinion que le bien

public déviait l'emporter sur le droit personnel et contrôler l'action individuelle. C'est

pourquoi je déplore la perte d'un an ou plus dans la vie d'un étudiant, comme autant

d'occasions perdues pour toujours et comme l'abandon d un devoir.

Ce qu'on demande à la section médicale d'une Université esl de pourvoir à une

certaine quantité de médecins amplement équipés pour leur profession. Cela n'exclut

pourtant pas l'autre responsabilité et le devoir d'une Université, qui esl de fournir des

occasions el des moyens d'indépendantes recherches.
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tarés plus de quarante ans de professorat, je puis vous assurer que les meilleurs,

1rs mjm's travailleurs, dans el ensuite hors de l'enceinte (1rs laboratoires, sonl ceux qui

en suivent le plus assidûment les coins.

On doit aussi mentionner, comme un signe plein d'espoir pour le rapide développe-

ment de la médecine en Amérique, que les hommes, voire même les femmes, s'j adon-

nent de plus en plus, avec toute l'ardeur de cœur d'une intelligence éclairée et non

pour l'argent qu'A peut \ avoir et qui rarement s'y douve, el que, liés souvent, des

nommes dès a leur aise sont entraînés dans les Lravaux de laboratoire par l'enthou-

siasme ne de la fascination exercée par les recherches scientifiques. Ils placent leurs

propres intérêts dans leurs travaux pathologiques, biologiques, histologiques ou chi-

miques, et, comme de lions citoyens de la République, sont satisfaits que seuls, le

domaine de la science et celui de l'humanité, bénéficient de leurs placements. De même
que la politique, la médecine sera plus pure par l'argent qu'elle recevra que par celui

qu'elle produira.

C'est a peine si quarante ou cinquante ans se sonl écoulés depuis qu'on donne une

instruction polyclinique dans les meilleures de nos écoles, aujourd'hui, de pair avec le

iravad obligatoire de laboratoire, L'enseignement clinique promet fort de devenir la

paiiie importante de notre instruction. Mais nous sommes loin d'avoir les facilités

européennes. Vous, vous pouvez compter sur ce que font pour vous vos gouverne-

ments, mais nous, qui n'avons que quelques écoles de médecine qui soient dotées, il

nous faul compter sur les efforts de la profession el la bienfaisance de ceux qui appré-

cient les services rendus à L'humanité par la médecine et les médecins.

Jusqu'à ces dernières années toutes sortes d'établissements d'éducation étaient les

hénéfieiaires des philanthropes à l'exclusion delà médecine, mais la situation a quelque

peu changé sous ce rapport. De 189& à 1898, les dons et legs les [dus importants se

moulent a a,63l,000 dollars, c'est-à-dire i3,l55,000 francs pour les écoles de méde-

cine; et 16.593,701 dollars, suit 8o,g68,5o5 francs pour les hôpitaux.

I ne nouvelle école de médecine qui, quoique située à New-York, est une section de

l'Université de Cornait, a reçu d'un seul bienfaiteur un don d'un million el demi de

dollars, ou 7,600,000 francs.

Dans la seule ville de New-York, les noms de Vanderbilt, Sloane, Carnegie, ûllen-

ilorfer, Woerishoffer, Selh Low, Payne, Pierreporil Morgan, ne sont pas les seuls qui

devraient être mentionnés et ne devraient jamais être oubliés; d'autres, dont on res-

pecte l'anonymat, n'en passeront pas moins à la postérité. Il v a deux ans à peine que

l'un de ces bienfaiteurs anonymes lit don à 11 Diversité Columbia des fonds nécessaires

à l'établissement el à l'entretien d'une salle pour les enfants malades au chevet desquels

les étudiants peuvent suivre le cours des maladies infantiles.

Les bienfaits se particularisent même d'une manière toute spéciale; par exemple,

\l Caroline Brewer Croft fait un Legs de 100,000 dollars (5oo,ooo francs), réduit

pourtant par les droits anglais de succession, à L'Université d'Harvard à la seule

condition que les intérêts de celle somme serviraient défrayer les recherches sur

l'étiologie el la guérison du cancer, but pour lequel la législature de l'État de New-r

^ ork dépense annuellement 10.000 dollars (5o,ooo francs) à Roswell Parle, section

de l'I niversité de Bufialo. Les hôpitaux spéciaux sont dotes ou avantagés de la

même manière. L'hôpital des cancéreux, à New-York, fut fond el soutenu par les

fonds donne, par M Collum et Vstor nombre d'années passées, dépendant, sa desti-

nation et même son nom oui changé depuis. Beaucoup de bien a été fait ainsi . quoique
pas toujours aussi bien dirigé que bien intentionné. Cette même profession médicale,

(pu doif être reconnaissante des dons spontanés laits dans L'intérêt de L'éducation scien-

tifique, (loil aussi combattre chaque année, c'est-à-dire dans presque chaque législa-

ture d'Etat el devant le Congrès des Etats-Unis, le dangereux fanatisme déployé dans

le mouvement antivivisectionnisle par des personnes des deux sexes et de tout Age.

Quels étaient les professeurs? autrefois quelques praticiens, généralement sept, se
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réunissaient pour former une école ; l'approbation législative ue coûtait que la peine

de la demander, el c'étaienl nos trprofesseurs». Cette position les rendait proéminents

;iu\ veux du public et augmentait leur pratique privée; c'est pourquoi leurs émolu-

ments, s'il y en avait d'inclus dans leurs fondions, étaient on proportion de la possi-

bilité de leurs gains en dehors d'elles. Do temps à autre, l'anatomistê gagnait davantage

parce que son emploi absorbait plus de son temps. El ainsi il arriva que l'enseigne-

ment médical fut considère' comme subordonne aux autres occupations el cela même
dans les bonnes écoles.

Il n'y a que quelques hommes de cette époque dont on se souvienne, parce qu'ils

étaient professeurs; mon vieil ami, Alonzo Clark, l'un des plus savants, des plus

intelligents et des plus éloquents professeurs que le Collège des médecins el chirurgiens

ait jamais eu, était presque oublié avant sa mort, il n'y a pas vingt ans, et Auslin

Flint se rappelle mieux au souvenir par son livre que par sou -enseignement personnel.

Ceci est changé. On a commencé à considérer l'enseignement en lui-même comme un

but, en médecine, de même qu'en toute autre science, surtout depuis l'introduction

dans tout l'univers des branches de médecine collatérales et exactes dont chacune

requiert tout le temps et toute l'attention du professeur et principalement, depuis la

fondation et le développement graduel de d'Université fondée par Johns Hopkins à Bal-

timore.

L'élude systématique d'anatomie pathologique et d'autres branches de médecine

soi-disant exactes: histologie, bactériologie, etc., est comparativement nouvelle. Après

tout, il en est ainsi dans l'univers entier. Il y a cinquante-deux ans, alors que j'étais

en Ulomagne et désireux d'apprendre quelque chose au sujet de l'histologie patholo-

gique, je dus aller à Goettingeu, pour écouler Frerichs. le seul homme qui l'enseignai

en Allemagne, en dehors de Virchow à Wurzburg et de Rokitansky à tienne (qui

appartenait alors à l'Allemagne). Ces études commencèrent en temps très opportun

dans notre Amérique. T. Mitchell Prudden et William-H. \\ elch avaient chacun un

petit laboratoire pathologique à New-York en relation avec les écoles de médecine

auxquelles ils appartenaient, il y a plus de vingt ans; mais la première étude et le

premier enseignement systématiques commencèrent avec le premier développement de

l'idéal d'une Université.

Autrefois, alors que nous avions quelques bonnes écoles de médecine, qui fournis-

saient à la communauté des docteurs d'une bonne moyenne d'instruction, nous appro-

chions de l'ère au cours de laquelle nous sommes arrivés, à savoir qu'une Université

devait être une institution dont le but était non seulement de répandre la lumière,

mais aussi de créer, de stimuler le? recherches qui la font Irouver. Cet idéal fut d'abord

réalisé par l'Université Johns Hopkins, à Baltimore, et cela depuis que William-H.

\\ elch fut appelé à la chaire de pathologie. Nous eûmes alors le spectacle tout particu-

lier, caractéristique pour la médecine moderne, que l'école de médecine nouvellement

établie, contrairement à ce qui était habituel dans les deux pays d'Europe et d'Amé-

rique, consistait, originairement, en laboratoires de physiologie et de pathologie. A

partir de celte époque, de remarquables changements ont eu lieu dans les plans de la

majeure partie de nos écoles. L'anatomie pathologique devint d'une importance fonda-

mentale, des professorats de cette branche furent complètement établis dans la plu-

pari de nos grandes écoles, en même temps que, ce qui esl mieux encore, nombre de

laboratoires pour renseignement et les recherches. Du resle, beaucoup d'hôpitaux

étaient, et sont encore, pourvus de laboratoires pathologiques et chimiques qui rivali-

sent avec ceux d'Europe, les associations et les agrégations furent augmentées el on

apprit aux étudiants à apprécier les nouvelles occasions fournies et demandées par la

médecine moderne.

En ce qui concerne M. T. Mitchell Prudden, à New-York, les volumes de publica-

tions émanant du beau laboratoire du Collège des médecins et chirurgiens prouvent

son enthousiasme et ses succès; et, y eut-il jamais un professeur dont l'influence fût
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plus grande que celle, de Welch, qui en deux courtes décades a réussi à répandre les

recherches exactes daus tous les Etals, par ses étudiants et ses disciples qui, tous , ont

été appelés un par un à Philadelphie, Chicago, \il>an\ ou Boston. Quelques douzaines

d'entre eux se sonl réunis tout dernièrement | le h mai 1900) pour célébrer le vingt-

cinquième anniversaire de l'obtention de sou diplôme de docteur en médecine, par la

publication d'un volume précieux contenant les originaux de contributions de l'ordre

le plus élevé, on honneur pour le maître fameux el un monument de littérature mé-

dicale. Il a, dans notre récente littérature médicale américaine, deux autres volumes

dédicatoires d'une même importance similaire, l'un contenant les essais sur l'anatomie

écrit par les élèves et en l'honneur du professeur Wilder, de l'Université de Cornell

1893); l'a ni iv, plutôt clinique, écrit à la fois par des élèves et par «les confrères euro-

péens et américainsen l'honneur d'un professeur de New-York. Devant de tels résultats

,

un tel enthousiasme et un tel amour du travail, quel est celui qui pourrait encore

méconnaître la médecine et les médecins américains? Sans être enclin à la vanité,

je n'hésite pas à dire que, pour ma part, jeu suis lier.

Suivant le docteur M. -II. Bradford, de l'Université d'Harvard [Journal de médecine

ii de chirurgie de Boston, ->o juin 1899), autemps où les meilleurs médecins des colo-

nies et des jeunes Etats acquéraient leurs connaissances en Grande-Bretagne, leurs

livres étaient anglais. Les souches des forêts primitives n'ont produit aucun rejeton,

(.•nanti la guerre de l'Indépendance commença, en 1776, il y avait un livre, trois

réimpressions et vingt brochures, dus à la plume de médecins américains. Aujourd'hui

il y a 7.000 livres ou réimpressions américains et uni' grande quantité de brochures;

il parait annuellement .'îoo livres et brochures et 5,000 articles de journaux. En un

an 11879-1880), les États-Unis ont publié 10, 334 livres et articles, la Grande-Bre-

tagne 7,^76. Dans le catalogue de l'Université d'Harvard pour 1875-1876, hk livres

étrangers et 1 .'i américains étaient recommandés aux étudiants; parmi ces derniers, il

n'y en avait aucun sur la chimie médicale, l'obstétrique ou sur la chirurgie; dans le

catalogue de 1898-1899, 71 livres étrangers et américains y sont recommandés.
La première publication régulière d'un journal médical date de «790. Ce journal

portait le titre suivant: Un journal de la pratique de la médecine, d<- la chirurgie et de

la pharmacie dans les hôpitaux militaires de France, et ne contenait absolument rien

que des traductions. Pendant un demi-siècle encore la France fut, avec la Grande-

Bretagne, presque la seule source où les médecins américains purent étancher leur soif.

Le premier journal original fut le Recueil médical (Médical repository), <|ui exista de

17117 a '8a4. Bientôt après, le premier journal trimestriel, puis mensuel, le Journal

américain des sciences médicales, lui fondé par le docteur Isaac llavs. Durant, ces soi-

xante-dix ans, ce journal a maintenu sa réputation d'esprit scientifique, consciencieux

el smi labeur. Beaucoup de ce qui était neuf, beaucoup de ce qui est neuf, peut être

trouvé dans ces volumes.

Parmi le grand nombre de publications trimestrielles ou mensuelles, qu'il mesoil

permis de mentionner : VUniversité médicale mensuelle de Philadelphie , le Journal mé-

dical d'Albany, le Postgraduate , de New-York, et la Gazette thérapeutique, de Phila-

delphie; pour ne rien dire des journaux spéciaux, tels que les Innales de chirurgie,

les Irchives pédiatriques (Pédiatrie), le Journal de l'obstétrique et des maladies des

femmes et des enfants , les Irchives d'opthalmologie et d'otologie, le Journal des maladies

cutanées et génito-urinaires , le Journal des affections mentales et nerveuses cl beaucoup

d'autres, dont les noms sont de temps à autre cités en Europe. Toutes méritent plus

d attention qu'elles n'en mil reçu jusqu'ici.

Il \ a. dans toute nation, quelques publications qui, dans la sphère qui leur est

propre, démontrent le mieux qui peut être accompli et d'après lesquelles l'intellect el

le travail d'un peuple devraient être mesures. De semblables preuves des progrès en

médecine, en Amérique, sont contenues dans le Journal américain <lr médecine expéri-

mentale, rédigé par Welch, et le Journal américain de physiologie, par Bowditch et
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autres. Da sonl ['orgueil de ceux d'entre nous qui ont vécu pendant la période la plus

importante du déveioppemenl de la médecine en Amérique et sonl les éganx de D'im-

porté quelle publication américaine poursuivant le même but. Je sais qu'ils ont reçu

les louanges el les applaudissements illimités des maîtres européens.

Gomme contraste inévitable à une (elle excellence, on ne peut s'empêcher de remar-

quer les centaines de journaux médicaux qui paraissent aux Elats-I ois. Beaucoup
sonl imprimés avec d'honnêtes intentions, d autres dans un bul de réclame en faveur

de leurs éditeurs, rédacteurs, ou bien encore des marchandises propriétaires. Le crois-

sant commercialisme de la lin de ce siècle saisit toutes tes occasions, et, comme toute

autre littérature, la littérature médicale se prostitue dans l'intérêt d'un égensme social,

professionnel ou financier. C'est pourquoi les 3oo journaux médicaux, ou prétendus

médicaux des Etats-1 nis, pourraient très bien être réduits à 5o. Si celle réduction

pouvait se l'aire, ce sérail, à la fois, pour le plus grand avantage des connaissances

médicales et éthiques, et aussi, pour l'indépendance de la presse médicale. Dans les

circonstances actuelles, les publications médicales vivent plus d'annonces que d'abonnés,

et ensemble, l'éditeur et le rédacteur soulagent leur conscience éthique et scientifique,

si jamais elle a existé en eux, avec l'éclat de l'or. On m'a dit, el j'ai lu dans les revues

médicales de France et d'Allemagne, qu'il en est ainsi dans ces pays. Je parle néanmoins

de ce que je sais et suis mieux informé de ce qui se passe dans le mien.

Parmi les plus importants instructeurs delà profession médicale dans notre pays

sont les grands journaux hebdomadaires qui, pour la plupart, paraissent dans les

grandes villes telles que New-York, Philadelphie, Boston et Chicago. Beaucoup d'entre

eux ont un grand nombre d'abonnés et existent depuis longtemps. Le Journal de

médecine et de chirurgie, de Boston, a atteint sa îlii' année; le Journal médical

i Miilind news), de New-York, sa -\': les Nouvelles médicales, sa 76
e

; le Recueil mé-

dical tic \eir-)orl, (Médical record), son IS7' volume. Le Journal de l'association médi-

cale américaine , <pii paraît depuis dix-huit ans, occupe la même situation, en relation

avec l'association médicale américaine, que celle occupée par le Briiish médical journal ,

en relations avec l'Association médicale britannique. Il lui fondé pour publier les actes

de l'association qui, de i8'i8 à i88-(, avait public'' 33 volumes et qui, en ouvrant ses

colonnes aux contributions provenant d'antres sonnes, s'est améliorée à la lois en ma-
tériel el en Ion, d'année en année

Je ne dois pas clore ces remarques sur les journaux hebdomadaires de mon pays

sans mentionner le Journal médical de Philadelphie. Il fut fondé par une société de mé-

decins (jui voulaient être indépendants des éditeurs médicaux, quant à la gérance de

ses finances et la direction scientifique et éthique. Nous, en Amérique, nous sommes

particulièrement situés: si vous ne l'êtes pas mieux dans vos pays que nous ne le

sommes dans le nôtre, c'est de votre faute comme c'est la nôtre. Il n'y a que peu de

journaux en Amérique qui paye quoique ce soit à ses contributeurs, et, quand vous

voulez une réimpression, vous devez, la payer. La ligne de conduite d'un journal, la

sélection des annonces, et même quelquefois l'acceptation d'articles plus ou moins

scientifiques ou charlatanesqnes, est, jusqu'à un certain point, entre les mains de

l'éditeur. Il faul qu'un rédacteur de caractère peu ordinaire soit doué d'une certaine

prudence pour tenir sa place, car. autrement, il serait remercié sans cérémonie. Mais

l'éditeur s'enrichit, et, dans son opinion, c'est à cela que servent la science médicale,

l'art, et même le charlatanisme. Cet état de choses devait changer par la créai ion nou-

velle du Journal médical de Philadelphie. Ce journal a réussi jusqu'à un certain point; il

publie mw importante édition hebdomadaire, contenant des articles originaux et des

extraits soigneusement choisis et bien coordonnés de ce qu'il y a de mieux dans la litté-

rature médicale des deux hémisphères; il peut se flatter: premièrement, démontrer
plus de sens éthique dans le choix de ses annonces que la majorité' des autres jour-

naux : secondement, de posséder un rédacteur que rien cl nul n'effraient, et enfin,

une liste d'abonnés qui . en deux ans, a dépassé le chiffre de dix mille.
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Des contributions d'inégal mérite sont fournies à la littérature médicale, surtout par

les grandes corporations des Etals, dont beaucoup publient des rapports annuels.

L'association médicale américaine publia 33 volumes avant que ses transactions furent

recueillies dans son journal. L'Académie de médecine de New-York a fourni ig volumes

depuis iS'17, qui peuvent être trouvés dans maintes bibliothèques d'Europe; le Col-

lège des médecins , de Philadelphie, -fo, depuis 1787.
Les meilleures de ces productions sont, certainement, celles de |/j associations

nationales spéciales, qui furent fondées à une période de la vie de l'association médicale

américaine où ses résultats ne satisfaisaient pas l'attente de ceux qui n'avaient nuls

loisirs a consacrer ,1 l'amusement, aux excursions, aux querelles médico-politiques et

autres passe-temps. Ces hommes, dont la plupart étaient de tour d'esprit spécialiste et

pmtes ,

:

i vouer tout leur temps au travail, se réunirent eu associations spéciales dont

les membres se recrutaient sur le vaste territoire des Llats-l nis. La plus ancienne de

ces associations scissionnaires est IVOphthalmologiquen, fondée en i864. Pour la ma-
jorité, le nombre de ses membres était limite.

L'Association des médecins américains, de 100 membres à l'origine, en a ia5 main-

tenant; la Pédiatrique, de '10 en a (io aujourd'hui. 1-e but était le choix de ceux, seu-

lement, de la profession qui travaillent. Lest ainsi qu'il est arrive que leurs contribu-

tions ii la littérature médicale ont acquis une aussi grande valeur.

L'Association opbihalmologique a publié, jusqu'au début de cette année, 8 volumes

depuis 1S1/1: l'Otologique, <i depuis 1 8 ti «S ; la Neurologique, •>•> depuis 1 S 7 5 : la

Gynécologique, •>•> depuis 1879; l'Association de chirurgie, 1 6 depuis t88i;de Cli-

matologie, 1
'1 depuis i8S'i:des Médecins américains . 10 depuis 1886; d'Orthopédie,

I 1 depuis 1889; la Pédiatrique, 10 depuis 1889; l'Anatomique, 8 depuis 1S8S; la

(iénilo-l rinaire publie ses actes dans le journal des affections cutanées et génilo-uri-

oaires; celle de l'hvsiologic dans le Journal de physiologie.

Il existe, en outre, cinq volumes d'excellence exceptionnelle contenant les actes du

Congrès américain des médecins et chirurgiens, dont l'histoire fait honneur à MM. Mas-

lin. Pepper, \\ eir Miichell et autres qui l'ont fondé. Elle est comme suit : quand
l'existence de imites celles d'entre les 1

'1 associations spéciales nationales eut duré' depuis

plus ou moins longtemps, et, quand parmi les esprits les plus compréhensifs et les

plus philosophiques de la nation la crainte d'un spécialisme illimité, sans frein, devint,

au plus haut point, terrifiante, il fut résolu, au milieu d'applaudissements universels,

que les disjeeia mem&ra se réuniraient, tous les trois ans. en un congrès dont les assem-

blées devaient être tenues ii Washington, et que le choix de l'époque et du lieu des

réunions intermédiaires annu Iles des sociétés individuelles était laissé à leur propre

di^crélion. De celte manière, l'union et l'unité de la médecine lurent reconnues et réta-

blies, mesure bien nécessaire à notre époque ou l'appréciation des principes et du but de

la médecine humanitaire et scientifique est en danger d'être faussée, de même que l'hori-

zon des travailleurs spécial isi - de clinique, de cabinet et delaboratoire devient plus étroit.

Les livres sont nombreux et a peu près de même nature que ceux d'Europe. Les

manuels, à l'usage des étudiants, embrassent tous les sujets possibles et sont écriis

par des maîtres, ou ceux qui croient l'être; quelques-uns d'entre eux sont des chefs-

d'œuvre, d'autres indifférents; d'autres, encore, des espèces de catéchismes qui, avec

leurs questions et leurs réponses, semblent composés par des idiots pour des idiots.

-Quel plaisir que de se voir imprimé! 11 dit Molière; ils semblent tous trouver preneur.

II est, peut-être, irritant de faire nn choix, maisje puis dire ici. d'une manière jrmé-

rale. que quelques-uns de m>s guides ou manuels de médecine, obstétrique, materia

mediea, diagnostique, embryologie el de beaucoup d'autres branches, soutiennent

favorablement la comparaison avec les vôtres. .Nous n'avons pas autant de monogra-

phies que vous, probablement parce que le nombre et la variété de nos nombreux

journaux hebdomadaires et mensuels dévore les essais monographiques, quels qu'ils

soient, qui ont été prépares. Comme vous, nous avons des Encyclopédies. Il est très
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heureiui que leurs éditeurs, dont la plupart furent les premiers à en donner l'idée,

u'aienl eu aucun pouvoir sur leur contenu. Celles rédigées par Pepper, Keating, Loomis

el Thompson, Manu et Sledman méritent autant de louanges que celles publiées en

Europe. Un trait agréable, en librairie médicale, est l'occasionnelle participation du
Congrès des Etals-Unis. En fait, presque tous les Etats de l'Union éditent fréquem-

ment el aux Irais du peuple des Essais et des œuvres d'intérêt commun, la majorité

géologiques, géographiques ou agricoles. Ua médecine doit aux subventions du Congrès

national, subventions qui ne sont pas toujours accordées avec une égale libéralité, les

6 volumes de l'histoire médicale el chirurgicale de la guerre; 2 de Statistique médicale,

les 17 du Catalogue delà Bibliothèque du chirurgien en chef, sa continuation el la

bibliothèque elle-même. L'Index médiats n'était pas une publication du Gouvernement,

imprimé d'abord par un éditeur enthousiaste, il fut ensuite acheté par un petit nombre
d'abonnés consentant à le payer un grand prix. Sa chiite finale, après vingt ans d'efforts

laborieux de la part des docteurs Billings et Eletcher. n'est pas une page glorieuse dans

le livre d'histoire de la profession médicale aux Etats-Unis.

11 n'y a pas, je crois, un pays qui consomme plus de journaux et de livres que les

Etats-Unis. Il n'y a probablement nulle part un médecin de campagne qui n'ait une

bibliothèque, qui n'achète de temps en temps une encyclopédie, et ne prenne un ou

plusieurs journaux médicaux. Ce que le colonel Sloffel appelait, il y a trente ans, l'in-

stinct du travail chez l'employé du Gouvernement allemand, est applicable en quelque

sorte à l'étudiant d'abord, puis, au praticien américain. Ils ne gaspillent pas leur temps,

sont des travailleurs laborieux et des liseurs voraces.

Et cependant, il n'y a probablement aucun pays où la librairie médicale soit dans

une condition plus misérable. Dans notre ville de 3 millions d'âmes, il n'y a qu'une

seule librairie médicale qui ait un assez bon nombre d'ouvrages de différents auteurs et

éditeurs en vente ou en examen. Les éditeurs vendent leurs livres ou obtiennent leurs

abonnés par la réclame, les circulaires et par leurs agents qui rivalisent avec ceux des

droguistes et pharmaciens en gros pour rendre misérable la vie des docteurs, c'est l'in-

dividualisme rendu fou. Je ne vois nul meilleur remède que celui d'un syndical de

médecins dans un but de vente et de publication en commun.
Les bibliothèques médicales furent fondées de bonne heure. La plus ancienne est

celle de l'hôpital Pennsylvania , à Philadelphie; elle fut commencée en 1762; celle de

l'hôpital de New-York en 177b el fut transférée à l'Académie de médecine de New-
îork. il y a deux ans: elle avait alors 28,000 numéros. La bibliothèque du Collègedes

médecins de Philadelphie, établie en 1788. a environ 56,000 numéros, et celle de

Boston, à peu près 3o.ooo. La plus grande bibliothèque médicale «le notre pays, et,

peut-être, de tous les pays, est celle de Washington, conliée au chirurgien en chef

de l'armée, elle contient plus de 100,000 numéros, bien choisis, en excellenl ordre,

accessible à tous les praticiens de ce vaste pays, qui, je le sais, profitent avidement de

l'occasion offerte. Klle fut fondée par W. A. Hammond, pendant notre guerre civile,

continuée et agrandie par M. John S. Billings et est, à présent, sous la direction du

docteur Hunlinglon. La première qui vient ensuite est celle de l'Académie de médecine

de New-York, avec environ Go, 000 numéros (80,000 y compris les duplicata). Elle

s'accroît rapidement, partiellement parles achats faits sur le revenu de son capital de

56,ooo dollars, puis par les dons et par l'accumulation de 700 journaux médicaux qui

sont sur les rayons de ses salles de lecture. Nos confrères de la Société médicale de

Kings Countv, à Brooklyn, viennent de faire construire un nouveau bâtiment qui abri-

tera leur bibliothèque naissante. Des bibliothèques médicales de moindre importance

ont été, à ma connaissance, construites dans plus de trente villes. De grandes biblio-

thèques sont maintenant pourvues de médecins particuliers. H y a un an, le docteur

M. Senu, de Chicago, fit don de sa collection de 3o,ooo volumes au Collège médical

Bush. Je connais un médecin de New-York qui possède une bibliothèque d'environ

1 5.ooo numéros.
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Le sens éthique des médecins aux Klals-I uis se l'ail jour de bien dos façons. Il est

considère comme de mauvais août pour an docteur d'être propriétaire, eu tout ou en

partie, d'une pharmacie, même de prendre un brevet pour une de ses propres inven-

tions quelle qu'elle soit, de jamais recommander de son nom un instrument breveté,

les produits d'un aliment médicamenté ou une eau minérale.

Ceci est démontre par ce qui arriva au laineux Morlon après la réussite de sa

démonstration de Peffel aneslliétique de l'éther a l'hôpital Massachussetts. Après avoir

extrait une dent d'un patient sans lui occasionner aucune douleur, il lit immédiatement

breveter son procédé el vendit le droit de l'employer individuellement. H fil plus, il

tint secrets les éléments de sa composition qu'il appela lélheon. Ce fut alors que le corps

médical tout entier se leva contre lui et le força a admettre que son lélkeon était de

l'éther sulfurique déguisé par une huile aromatique quelconque.

Un médecin américain ne doit même pas faire îles annonces dans les journaux ou

revues non professionnelles donnant son nom. ses heures de consultations ou sa spé-

cialité; ses cartes ne doivent jamais mentionner sa spécialité, s'il en a une. Si parfois

son nom, son départ du pays, ou son retour, sont publiquement annoncés, il est soup-

çonné d'en avoir été l'instigateur.

Si des cas d'opérations faites par le docteur même sont publiés à plusieurs reprises

parla presse profane, il est généralement admis que le fail ne s'est pas produit sans son

consentement, sa suggestion ou sa connaissance.

Tout ceci affaiblit In position d'un homme exerçant la profession médicale, en fait

un candidat inacceptable, si jamais il se présente à l'admission comme membre d'une

société médicale, ou fait, s'il en esl membre, qu'il est sujel a une mesure disciplinaire.

Mais, par contre à tout ce qui précède, etqui peu paraître trop rigoureux aux yeux des

Européens, je me permettrai de faire remarquer «pie, dans toutes les démocraties , les

lois et les règlements ne sont pas mis en vigueur par un gouvernement responsable:

ainsi il arrive que. dans Leurs sociétés el organisations, les médecins américains, péné-

trés de l'esprit démocratique, font leurs propres règles el règlements el veillent à ce

qu'ils soient observés. Il esl vrai qu'il faut des démocrates et, en même temps des

irhommes i pour concevoir des règles aussi strictes el pour les observer.

Beaucoup parmi les règles acceptées par les médecins américains, sont contenues

dan-- un livre compilé par Percival en 1807. Il fut reçu comme le code éthique de l'As-

sociation médicale américaine en 18 '17. el est encore suivi par ceux qui le connaissent

,

par ceux qui ne le connaisenl pas et même par ceux qui ne savent pas qu'il ait jamais

existé. L'un des règlements de ce code défend les consultations avec les médecins

homéopathe-;.

Il est à peine nécessaire de dire que pour ceux d'entre nous pour lesquels la pra-

tique de la médecine n'est pas seulement la diagnostique et l'autopsie, mais aussi le

traitement et la guérison du patient en faveur duquel la consultation doit avoir lieu,

quand un traitement médicinal esl en question, vous ne pouvez pas vous accorder avec

un homéopathe qui esl bahnemannien , et, vous ne voulez pas vous rencontrer avec

un homéopathe qui, parce que le nom esl encore en vogue, et, pour une partie mal

informée du public, l'objet d'un fanatisme presque religieux, emploie ce litre dans un
but d'emprunt.

Cependant, il \ a des cas urgents pour lesquels il serait inhumain de refuser une

consultation. Non seulement de telles consultations eurent lieu autrefois, mais encore il

arrive que, dans les grandes villes, de fréquentes, hop fréquentes à mon opinion.

exceptions à la règle ont lieu. En outre, quiconque est familier avec les petites villes et

villages, où un homéopathe esl le seul rival ou compagnon d'un médecin régulier, sait

que pour l'un et l'autre, ce serait se suicider que de refuser une consultation. Tout
dernièrement, l'un des médecins les plus connus par son savoir de l'Association médi-

cale américaine et de lu profession en général, le docteur S. C. P>use\, de Washington,
proclama que la règle défendant de telles consultations devrai! être modifiée de façon
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à les permettre en cas de besoin. Ces! exacte .il ce que la Société médicale de l'Etat

de New-York a adopté comme règle en 1882. Amis avons considéré plus honnête d'ad-

inettre comme légal ce qui «Hait constammenl l'ail en pratique, et nous avons décrété,

d'une manière précise, nue, pour des raisons d'humanité et dans un cas urgent, une

consultation ne saurail être refusée. Pour ce péché, nous, corps constitué de la Société

médicale de New-York, avons été rejetés de l'Association médicale américaine.

Vous voyez que nous avons, eu Amérique, nos persécutions pour hérésie, alors que,

dans notre constitution, nous ne reconnaissons pas les religions. Ce fut au nom des

religions qu'eurenl lieu les autodafés el que des hommes furent brûlés. Ces animosilés

ne se sont pourtant pas éteintes au cours de ces dix-nuit dernières années.

Vous voyez que nous sommes un peuple à surprises el que nous n'avons pas encore

trouvé noire équilibre.

A quoi se monte toute celt i discorde, après tout? La profession entière est d'accord

quanta l'inopportunité des consultations, dans l'intérêt même du patient, avec une

certaine classe de praticiens, dans les cas moyens de maladie. Eu cas de besoin de telles

consultations sonl permises pour raison d'humanité, par les deux parties de la profes-

sion. L'une de ces parties base son action sur le code écrit d'éthique; l'autre croit qu'un

code écrit ue lui est pas nécessaire comme guide. Une troisième portion forme son

propre code d'éthique, comme la Société médicale de l'État de Massachusetts en 1871,

el d'autres États sans qu'aucune objection ou récrimination se soit élevée de la pari de

l'Association médicale américaine.

Mon opinion est que nos successeurs auront peine à croire que nous ayons jamais

été sérieux, quand ils apprendront qu'une profession aussi éclairée, et animée d'un

esprit public aussi élevé, ait pu partir en guerre pour des motifs de différences de

méthodes quand le but poursuivi était le même.

Il ne serait pas bien d'abandonner le sujet traitant de la situation des médecins sans

les mentionner comme sanitariens. On doit accepter comme un fait que chaque médecin

de famille est le sanitarien de la famille doul il a la charge. En leurs sociétés, l'hygiène

publique est fréquemment le sujet de dissertation. Le travail pratique dans cette direc-

tion est démontré par la Commission sanitaire de la guerre de sécession, les travaux

effectifs de l'Académie de médecine de New- York, dans la reconstruction de la quaran-

taine dans le port de New-York, el ses mesures défensives en temps de choléra; les

efforts, futiles, il est vrai, de toutes les grandes sociétés du pays en laveur du rétablis-

sement de la Commission nationale de santé, qui périssait parce qu'un Congrès à courte

vue a refusé les allocations nécessaires; el . enfin, l'intelligente activité, sous la direction

de professionnels de nos commissions municipales de santé. Il est vrai qu'elles sonl

entravées par l'avidité des politiciens. Imaginez, qu'à New-York, le président de la

Commission municipale de santé doit ne pas être médecin. Que le fait soil plus triste

que plus ridicule importe peu. La seule consolation que puissent avoir les citoyens

d'une République ou américaine ou française, quand ils contemplent un tel anachro-

nisme, est qu'ils n'ont nul à blâmer qu'eux-mêmes el nul qu'eux-mêmes pour le cor-

riger.

Mais je ne veux pas que vous croyiez que nous, docteurs américains, sommes angé-

liquesen tout. Les ailes n'ont pas encore poussé sur nos épaules. Nous ne sommes pas

d'aussi bous citoyens que vous pourriez le croire d'après ce quej'ai eu à louer. 11 n'y a.

en vérité, nulle classe de citoyens qui prenne moins d'intérêt dans les affaires munici-

pales et politiques, en dehors des questions sanitaires, que la classe médicale. 11 est vrai

«pie leur ministère absorbe tout leur temps el est épuisant, mais les exemples des par-

lements européens dans lesquels des docteurs de mérite représentent leurs conci-

toyens ne devraient pas être perdus pour nous. Chez nous, pourtant, la généralité des

médecins membres «les législatures d'Étal ne sont pas toujours les meilleurs représen-

tants de la profession doul ils se réclament el s'il y a un membre médical au Congrès

des États-Unis vous ne vous en douteriez pas, à moins qu'on 11e vous le dise, 11 y a,
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mi ce moment, un sénateur des États-Unis (pensez a Romeel à Aemiliua Paulus el à

Calon, penses à la France avec Arago el Vlaion el Lannelongue, el à Virchow en

Allemagne, el à Bacelli en Italie), qui s'intitule médecin homéopathique, non, docteur

homéopathique, veuX-je dire, et qui est le plus renne adversaire de la profession mé-
dicale élan) le champion le plus solide des anti-\ ivisectionnistes.

Il \ a une Faiblesse dont la profession médicale ne semble pouvoir se guérir en Amé-

rique. Mais, afin de l'expliquer, il faut que je vous dise qu'aux premiers âges des

colonies ei Etals, quand la médecine était jeune el que rares étaient les docteurs, la

population était obligé de compter sur les remèdes domestiques e1 , [dus lard, sur les

médecines empiriques el propriétaires.

Il esi estimé que notre peuple dépense à ce jour aoo millions de dollars en méde-
cines empiriques; je crois l'évaluation trop liasse. Malheureusement, les médecins sour
lienneiii celle mauvaise habitude plus qu'ils ne la combattent. Nos gros manufacturiers

de drogues sonl toujours très pressés, leurs agents sont partout, leurs produits sont

jetés à la pêne sur les laides des médecins du pays. Kl la grande majorité des médecins

les accepte, les emploie el les recommande, el leurs ordonnances ne sont . fréquemment

.

autre chose que le nom d'un de ces médicaments empiriques, américain ou étranger.
Je suis certain de ce que je dis, que parmi les livres réellement méritoires e1 instructifs

il_ Amérique, nuls ne sont moins connus el moins apprécies que la Pharmacopée des

Etats—l /us. el que le Formulaire de V [ssocialion pharmaceutique nationale. S'il y a une
manière quelconque d'abaisser la profession régulière et d'élever el enrichir les fabri-

cants de drogues el de composés de drogues, c'est certes bien celle-ci. .le fais ressortir

ce lait, parce que je sais, d'après les annonces de \os journaux el d'après l'attention

apportée dans vos articles el dans vos laboratoires aux produits empiriques de tontes

sortes, tant médicinaux que nutritifs, aussi d'après les rapports oraux d'amis de tous

pays, que vous Européens, n'êtes guère mieux partagés que nous, l'éles-vous même
aussi bienl Je sais que notre mauvais exemple ne vous a pas instruits et que vous êtes

enlisés, ou près d'être enlisés, dans l'avidité commerciale.

Le spécialisme esl rampant chez nous comme il Test (liez vous. Dans toutes les doc-
trines ou branches île la pratique il \ a. chez nous comme chez vous, des hommes qui

connaissent la médecine el pratiquent une spécialité. Mais il y en a des milliers qui ne
se soucient pas de connaître la médecine, mais qui comptent, à la fois, se faire une ré-

putation el une fortune a l'aide d'un degré de dextérité limité el d'une ostentation sans

bornes. Gela se corrigera avec le temps, mais avec beaucoup de temps. J'ai le ferme
espoir que cela disparaîtra, sillon avant, à tout le moins quand la prostitution du com-
merce et de l'industrie aura Irnuvé sa lin légitime dans l'établissement d'une politique

plus saine e| plus JUSte de la société humaine.

Dans les communautés démocratiques, l'initiative individuelle remplace l'inspiration

gouvernementale. Au lieu d'obéir aux règles venant d'en haut on obéit a celles qui sont

universellement acceptées parles individualités coopératives, el cela explique la préco-

cité de In formation de- sociétés médicales dans un pays pour ainsi dire récemment
établi. Deux furent fondées au cours de la période coloniale; ci; sont , la Société médicale

de ¥Etat de New-Jersey, en lytiii celle de Delaware en 177'i: en 187(1. '' n'y avait

qu un seul Etal dans tout l'Union qui ne possédai pas de société médicale d'État.

Affiliées avec la société médicale d'Étal el lui envoyant des délégués, il y a des so-

ciétés dans beaucoup des %o à 60 comtés composant un Etal. Les sociétés d'Étal

s'assemblent en général annuellement, les sociétés de comtés mensuellement ou trimes-

iriellemeni
. suivant le nombre de leurs membres, leur isolement el les distances.

Toules ces sociétés sonl représentées à F Association médicale amer! énequi fut fondée

en 18/17, à l'exception de la sociélé médicale de notre grand Etat de New-York, qui
Rit privée de son droit de participation dès i,S8v> pour certaines raisons doul j'ai

parle.

Je dois dire que les praticiens homéopathes el éleclrolhérapeuthes des Etats sonl légale-
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ment reconnus connue corps séparés an même litre (pie nous et similairemenl organisés.

On doit savoir, aussi, qu'il y a une certaine relation, légalement établie entre la géné-

ralité des sociétés médicales d'Elat et la législature de ces élats. Celle position légale

n'est néanmoins pas le partage de l'Association médicale américaine.

Et cependant, la voix de ce corps, puissant par le nombre et le caractère de ses

constituants, s'élève fréquemment en ce qui touche les questions d'intérêt public. Ainsi

en est-il de celles des autres grandes sociétés. L'Académie de médecine de New -York,

par exemple, a souvent été la conseillère el la coopératrice des autorités constituées de

l'Etat et de la ville de New-York, quoiqu'elle n'ait pas été originairement fondée dans

le but d'exercer une telle influence. D'autres sociétés qui , dans les grandes villes, oui été

fondées dans un but scientifique spécial, n'ont ni cette influence, ni celle activité el,

du reste, ne la réclament pas.

Le nombre des sociétés médicales dans les grandes villes est probablement devenu trop

grand. Il y a bon nombre de praticiens qui sont, à la fois, membres de plusieurs so-

ciétés. En outre de la société légalisée du comté (je parle maintenant de la ville de

New-York), comprenant environ i,5oo membres, il y a ïAssociation du comté, qui en

comprend vers 800 et, une troisième, tout dernièrement organisée, la Société de New-

York agrandi. Si nos confrères voulaient seulement se souvenir qu'il y a plus de force

dans une puissante consolidation que dans une dissémination el une multiplicité de

fantaisie. Mais, après tout, ce ne sont pas toujours la force et l'harmonie qui sont le

but où tendent les hommes, mais une égoïste ambition, un désir de se montrer et l'en-

vie du succès des autres. En outre, nous avons beaucoup de sociétés cantonnées dans

un certain rayon, en raison des grandes dislances, et des sociétés spéciales telles que

la Société de pathologie, celles de neurologie, d'ophthalmologie, de dermatologie, d'ob-

stétrique, aussi, une grande et aclive société allemande; et, la dernière, mais non la

moindre, l'Académie de médecine de New-York, déjà mentionnée. Laissez-moi vous

dire quelques mots à son sujet qui feront ressortir quelques-unes des différences qui

existent entre l'Europe el l'Amérique.

Quand, en 1HA7, notre Académie de médecine fut fondée, il fut bien entendu qu'elle

devait matériellement différer de ce qu'on appelle une académie de médecine en Europe.

Cette dernière est toujours une institution du Gouvernement et en quelque sorte soute-

nue sur les moyens nationaux centralisés ou sur des fonds accumulés. Les membres
comprennent les esprits les plus éclairés el quelquefois, les plus haut placés sociale-

ment, parmi ceux seulement qui appartiennent à la profession. Les jeunes visages ne

se voient que rarement dans son sein. Le titre de membre de l'Académie n'est en géné-

ral obtenu qu'après le succès, qui vient, tardivement parfois, couronner de longues

années de labeur scientifique. Leur labeur et leurs efforts n'ont pas toujours un but

pratique immédiat, mais ils deviennent fructueux par l'action de cette force logique qui

veut qu'il n'y ait aucun résultat scientifique, nulle vérité, quelque abstraite qu'elle soit,

qui ne se termine en quelque tangible application. Quoique tout ceci soit vrai, par la

limitation et l'exclusivisme du recrutement de ses membres, l'académie européenne

constitue une sorte d'aristocratie en dehors des masses de la profession médicale el

,

plus encore, de la communauté en général.

L'Académie de médecine de New-York a une base plus grande et plus démocratique;

en elle se concentrent, dans un même but, les ambitions les plus élevées el les plus

humbles; les plus vieilles et, par comparaison, les plus jeunes: les plus mûres et les

plus juvéniles.

L'Académie n'est en connexion avec aucune école ou collège. Elle se subvient à

elle-même et poursuit son but dans l'intérêt de l'entière profession, membres ou non.

11 n'y a ni honoraires ni émoluments de nature privée ou individuelle. C'est une com-

munauté démocratique avec des droits et des devoirs égaux. Elle n'est subventionnée

ni par l'État, ni par la municipalité. Son but est l'élévation de la profession à un ni-

veau scientifique plus haut et pour l'accroissement de son utilité publique. Membre
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depuis quarante-trois ans, je l'ai connue petite et c'est avec gratitude et les yeux pleins

d'espoir que j'ai suivi sa croissance jusqu'à son installation dans le palais qui l'abrite

aujourd'hui, avec sa bibliothèque médicale publique s'accroissant tons les jours, lase-

conde, en dimensions el en importance, aux Etats-Unis; son abstention des iuiies mé-

dico-politiques au sujet de l'opportunité ou superfluité d'un code écrit d'éthique;

son intérêt el sa coopération non politiques et dépourvus de partialité dans toutes les

questions de santé publique; ses travaux en matière de quarantaine; ses mesures pro-

phylactiques contre le choléra; ses travaux hydrographiques et hydrologiques; sa gé-

nérosité, instinctivement égale pour ses membres et pour ceux qui ne le sont pas; ses

Balles, occupées par des sociétés spéciales, petites ou grandes, qui en font le centre

médical de la métropole, et avec ses dix sections en travail constant; l'occasion qu'elle

fournit à cette jeunesse médicale, si méritante, de concours loyaux au cours desquels

ils peuvent se faire entendre, apprécier et acquérir une réputation. Tout ceci, ils le

devront, après ce qu'ils devront à leur propre travail, à l'Académie de médecine. Si

vous me demandiez, Mesdames et Messieurs, le nom d'une institution médicale démo-

cratique, éclairée, indépendante et généreuse, la lille d'un pays libre, indépendant et

progressif qui, en dépil des nuages ploutocratiques qui couvrent son ciel clairet démo-

cratique, est l'espoir de l'humanité future, je nous donnerais celui de l'Académie de

médecine de \ew-York.

Mesdames et Messieurs,

Quand je me suis levé, je n'avais pas, el vous ne me prêtiez pas l'intention de vous

amuser, mais celle de vous communiquer des faits. J'ai parlé en l>ien et en mal de la

médecine ei des médecins de mon pays afin d'aider à rendre plus nombreux et plus étroits

les liens qui les rattachent à l'Europe. Ce que j'ai écrit pour vous ne pouvait être que

comme ces instantanés qui, quand ils sont examinés de plus près, peuvent fournir

quelques informations; je ne pouvais vous donner que des fragments; ce que j'ai tou-

jours voulu a été d'aider à faire disparaître un mutuel isolement. Cet isolement a

quelquefois donné lieu à des malentendus, à des froideurs, mais je pense (pie vous

avez perdu plus que nous il cause d'eux. Car nos yeux riaient, sont toujours tournés

vers l'Est, d'où nous vînmes il y a de cinquante à doux cents ans, vers le côté où le

soleil se lève. Il ne faut à cet astre que cinq heures pour nous arriver, et c'est le même
soleil.

Vos livres sont dans nos bibliothèques, nos étudiants el nos docteurs vont chez vous

pour apprendre et comparer, et nous reviennent, et le temps s'approche à grands pas,

j'espère, où les vôtres, suivant le trajet du soleil, viendront jouir des lumières de

l'Ouest.

De cette manière, une mutuelle appréciation et un mutuel respect engendreront la

tolérance et la justice et tueront le chauvinisme. Le chauvinisme moderne est tout ail-

lant l'opinion exagérée d'un peuple sur le mérite de ses méthodes surannées et sur ses

prétendues perfections actuelles que sur ses haines originelles. C'est pourquoi chaque

nation en est infectée, car sa cause esl l'ignorance due à Pétroitesse des horizons men-

taux. Quand la vue est enfermée dan- des vallées, le soleil pour elle se lève tard ou

trop tard, ou pas du tout.

De rivaux jaloux, une mutuelle appréciation fera les collaborateurs les plus ardents,

delà est . je crois, l'ess ince même, la lâche sacrée des réunions internationales et c'est

pourquoi, je siii> venu de grand cœur el . avec l'approbation de nos organisateurs, ai

choisi le sujet que je viens de traiter, dont le but esl de dissiper les erreurs et les mal-

entendus, et aidera l'entente et à la confraternité mutuelle.

Le cosmopolitanisme ne progresse pas en lignes parallèles; quelques classes d'hommes,

quelques branches de science, doivent ouvrir une brèche, Cette classe d'hommes et

celle science -ont celles de la médecine, la médecine, à la fois, plus humaine comme
connaissance théorique et somme art appliqué.
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Peut-être avais-je une raison additionnelle; je viens d'un pays qui, en ce moment,

passe aux yeux «le beaucoup d'entre nous, d'entre vous, et je regrette <le l'avouer, à

mes propres yeux, pour ne pas être fidèle, au moins temporairement, à ses principes

et à son histoire, quoique tous, nous croyions fermement que l'âme du peuple est

saine, el «pie nous ayons la plus entière confiance dans le sens conservateur de ses sen-

timents. Si seulement le développement social el politique était fondé sur les mêmes
fermes bases que les recherches méthodique de la biologie de la médecine modernes !

Cette vigueur, cet esprit conservateur el humain el celle méthode biologique dans son

évolution, je les revendique en faveur de la médecine américaine, \vanl le grand avan-

tage d'être issue de la médecine anglo-saxonne avec la sobriété de ses observations et le

caune de ses jugements , nul mysticisme shellingien ne ['égara jamais el elle rie fol ja-

mais polluée par \n\c marotte populaire. Mais elle s'esl instruite en France, en Alle-

magne, dans toui le inonde, enfin elle a travaillé et a pensé, Elle n'a jamais oublié que

le corps humain n'est pas un mécanisme, mais un organisme: qu'en dehors de la mé-

decine, nulle spécialité ne saurait légitimement exister, que les doctrines spéciales et

les études par les livres, par les cliniques el par les laboratoires sonl ses serviteurs el

non ses équivalents, que ce qui lui dil parmi des plus grands des américains, Ben-

jamin Franklin, est vrai . c'est-à-dire
,
que itia connaissance de 'histoire naturelle n'esl

rien, à moins qu'elle ne soil de quelque service pour l'humanité», el enfin, que la

médecine a toujours pour b.ul la prévention ou la guérison delà maladie, chez l'homme

dans la communauté ou dans l'humanité. C'est ce qui l'ail que la médecine est , dans sou

sens le plus large, l'exemple cl l'avant- coureur de ce pour quoi nous devrions tous tra-

vailler, la venue pour le genre humain d'une politique éclairée, fraternelle, cosmopo-

lite el humaine.

Vprès ce discours, M. le présidënl Lannelongue lève la seconde assemblée

générale du Congrès.

TROISIEME ASSEMBLEE GENERALE,

TENUE LE 9 AOÛT, A ">. HEURES, DANS LE GRAND AMPHITHÉÂTRE DE LA SoRBONNR,

SOIS LA PRESIDENCE DE M. LE PROFESSEUR LANNELONG1 E.

M. h* professeur Albert (Vienne) prononce le discours suivant :

M. i,e professeur ALBERT (Vienne).

De l'architecture des os de l'homme et des animaux.

Les relations entre la médecine et les autres sciences deviennent de jour en jour plus

variées. Permettez-moi de diriger votre attention sur le rapport avec une branche des

sciences qu'on enseigne aux écoles pol\ lerhniqnes : l'arrhileclure.

Autrefois déjà, on avait commencé à regardpr les os humains avec les yeux d'un ar-

chitecte; les théories sur les fractures «lu cvudc établies par les savants fiançais
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doivent leur origine à celle Façon «le voir. Rus tard, des allemands ont examiné la ré-

sistance des os, comme l'architecte éprouve la solidité îles matériaux employés.

I ne relation pins in lime fui découverte, il
j a plus de trente ans, par le mathématicien

zurichois Culmann , le créateur de la statistique graphique. Kn examinant les préparations

anatomiques exposées par le professeur Meyer, il découvrit dans la disposition régulière

des trahecules osseux de l'extrémité antérieure d'un métatarsien un arrangement sem-

blable il celui qu'on emploie dans les constructions artificielles . basées sur des lois ma-

thématiques. Cette considération parut encore mieux fondée lorsqu'on examina des

coupes frontales de l'extrémité supi rieure du fémur et des recherches plus approfondies

conduisent à la conclusion que les trahecules du tissu spongieux forment un véritable

système des trajectoires rectangulaires et que la construction du col du fémur correspond

parfaitement à celle d'une ^rwi'. Quelques recherches entreprises depuis lors amenèrent

à îles découvertes 1res analogues — par exemple, dans l'architecture du calcaneum —
et la théorie de grue lui dominante. On ne parlait que de trajectoires. Sous ce nom, on

entend un système de lignes courbes qui s'entrecroisenl avec un autre système, sous un

angle Constant (ou droit, on aigu, on obtus). Le défenseur de cette opinion le plus

ardent, M. Jules Wollf. de Berlin, transporta ses conséquences même dans la pathologie

des difformités du s\slème osseux, pour en expliquer le mécanisme — opinion à la-

quelle il est impossible de refuser une certaine grandeur et qui paraissait confirmer

ndée émise par un de-- plus célèbres physiciens, OErstâdt, qui cherchait dans la nature

des pensées, de l'esprit.

II y a dix mis. Recklingshausen éleva une série d'objections contre celle théorie et

lil remarquer, en particulier, qu'on ne pouvait constater une régularité parfaite dans

la structure dn tissu spongieux, que dans la partie supérieure <\u fémur, dans l'astra-

gale ei le calcaneum. D'un antre côté, Solger traita la question au point de vue compa-

ratif et arriva à cette conclusion : nous n'avons aucune [neuve parfaitement sûre «pie

la régularité du tissu spongieux . là où on la trouve, soit basée sur les lois de l'architecture.

Et cependant, on n'abandonna pas la théorie qui promettait de donner une hasoseien-

lilicpie à la chirurgie orthopédique, laquelle marchait d'un train rapide à son déve-

loppement.

\ 'oublions pas, cependant, que dans ces discussions contradictoires la hase analomique

était parfaitement insuffisante.

D'une pari, on n'avait examine ([ne peu de parties du système osseux , de l'autre,

on n'avait étudié que des branches isolées el on se livrait à des considérations planimé-

I ri//ii rs.

Voilà pourquoi j'ai commencé à étudier l'architecture des os sur une hase plus large.

Je n'avais qu'à suivre les méthodes, dont la fécondité était déjà prouvée autant dans

l'anatomie du système nerveux central que dans l'embryologie. C'est l'examen des

coupes par série. Il fallait faire des sections frontales, sagitales horizontales, et encore

en des directions différentes, pour se former une idée complète de l'architecture des os

par des considérations sléréomélriques.

Os recherches amènent à des résultais qu'on ne peut pas expliquer sans des figurés

ou sans l'objet même, ou en peu de mois.

Mais, si l'on vent avoir une idée générale de la structure d'os long, il suffit de faire

les considérations suivantes :

La diaphyseressemble à une colonne cylindrique on à un prisme, etc.. qui chez l'homme
adulte, est remplie par une moelle grasse. Cette colonne porte à ses extrémités des cha-

piteaux plus élargis, qui forment les lubén sites ou les cavités des articulations et qui

déterminent par leur forme le mouvement et le glissement des membres. C'est ainsi

que le fémur se termine par deux parties convexes : la tête fémorale à son extrémité

supérieure, les condyls à l'extrémité inférieure. Le tibia se termine par deux cavités à

son extrémité supérieure, par une cavité à son extrémité inférieure.

la transition delà colonne au chapiteau ne se l'ail que graduellement; la diapbyse
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s'élargit pou à peu — les anatomistes français donnent à celle partie de l'os le nom de

bulbe diaphysaire. C'est là que le lissu osseux cortical se transforme en tissu spongieux;

c'est la, qu'on trouve le problème. C'est là aussi le point ou se déballent beaucoup

de processus palbologiques de grande importance, dont plusieurs ont été traites avec

tant de précision par noire très honoré président.

Les auteurs qui oui traité celle question parlent de solives, de plaques et de pla-

quettes, de trajets, etc. Si Ton tienl compte de ['histologie des os, on n'hésitera pas un

instant à voir dans la lamelle osseuse l'élément de son architecture.

On peut trouver dans le squelette d'un homme adulte des lamelles ayant plusieurs

centimètres de long et plus d'un centimètre de large. Chaque lamelle est percée de

trous plus ou moins nombreux — les émaux de Havers, — parfois à peine visibles,

parfois très étendus et très régulièrement groupés, de sorte que la lamelle se trans-

forme vers la périphérie en une espèce de treillis ou grille.

Les deux mains jointes donnent une idée de la structure du tissu spongieux et repré-

sentent deux lamelles, qui sortent du tissu cortical par deux côtés opposés et dont les

branches s'entrecroisent.

El du tissu cortical, immédiatement au-dessus de la première paire, il s'en dégage

une deuxième, une troisième... comme s'il y avait une série de mains jointes et super-

posées. J'ajouterai seulement que, par leurs extrémités, les doigts atteignent le côlé

opposé de la paroi du bulbe diaphysaire.

Mais, s'il n'y avail rien de plus, le tissu spongieux sérail composé de loyaux hori-

zontaux.

Cependant, sciez un os dans le sens delà longueur, et vous verrez l'intérieur criblé

de petites cavités de forme cuboïde, sphérique et ovalaire, tout comme une éponge ou

une pierre ponce.

Il faut donc qu'il y ail un troisième élément, qui entre dans la composition du tissu

et qui divise en compartiments les tuyaux supposés.

Voilà la question don! il s'agit , et j'ajoute qu'on peut trouver dans chaque os les élé-

ments de sa composition et indiquer la loi qui les coordonne. J'ai publié une série de

petits travaux contenant la description détaillée de l'architecture de l'humérus, du fémur,

du tibia, du cubitus, de l'astragale, du calcanéum, et j'ai prouvé que chacun de ces

os a une structure constante et qui lui est propre. J'ajoute qu'on peut reconnaître un os

;'i son architecture, si bien que, très souvent, un débris laisse deviner l'os auquel il ap-

partient. Au Britisb Muséum, il y a le squelette dénudé d'une momie, et à quelques

endroits, où le tissu cortical brisé laisse apercevoir la structure intérieure, ou voit claire-

ment qu'elle est tout a fait identique à la nôtre.

Afin de pouvoir décrire l'architecture des os, il fallait créer une terminologie, et,

dans ce but, il fallait s'adresser à des ingénieurs. En leur montrant différentes pièces,

dont l'architecture était très évidente, je les ai prié de comparer cette architecture na-

turelle à celle des bâlimentsou des pouls. Leurs réponses unanimes confirmaient entiè-

rement mon opinion que, partout, l'architecture du bulbe diaphysaire dépend des

fonctions articulaires, qui sont exécutées ou au-dessus quand il s'agil dune extrémité

supérieure d'un os long — ou au-dessous, quand il s'agit d'une extrémité inférieure.

Il suffît de comparer l'architecture qui se trouve dans 1 1 tête et dans loute l'extrémité

supérieure du fémur à celle qu'on voit dans les condyles. Les ingénieurs reconnurent

dans les formations anatomiqu.es que j'ai expliquées tout de suite des charpentes,

des supports, des chevrons.

Je dois m'abstenir d'en parler; ce sérail même un peu dangereux en France où, de-

puis des siècles, tant de savants ont sculpté le langage et où l'architecture parle.

Je ferai traduire en français ma communication, qui va paraître en allemand, el je

mettrai l'édition française .à la disposition des savants français.

Quel que soil le côté d'où on examinera le' problème, la description anatomique doil

précéder. Il faut cependant ajouter qu'en comparant les formations analoiniques du
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lissu spongieux aux constructions «le l'architecture on ne va plus loin qu'en compa-

rant la diaphyse d'un os à un cylindre ou à un prisme, tellement les analogies sont

évidentes.

I ne seconde étape dans notre marche vers une solution satisfaisante, c'est la re-

cherche île l'architecture des os se formant dans l'embryon, se développant et croissant

dans l'enfant. Le travail relatif à l'os embryonnaire a déjà été commencé par mon as-

sistant, le docteur de f'riedlaender.

Une troisième étape, c'est la comparaison de l'architecture osseuse chez les animaux

avec celle de l'homme.

J'ai commence ces recherches sur différents mammifères, même antédiluviens, et j'ai

constaté ipie les parties principales sont partout semblables, mais présentent dans le

détail des différences et «les nuances dont le nombre est infini, ce que l'on remarque

du reste dans la forme extérieure «les os et dans les fonctions des articulations.

Les recherches relatives à l'architecture pathologique pourront être menées par une

voie parallèle qui ouvre devant nous un horizon de travaux détaillés.

Après le discours de M. le professeur Albert, M. le président Lannelongue

prend la parole et expose aux membres du Congrès dans quelles conditions a

été faite l'attribution du prix fondé en 1897 par la ville de Moscou.

Conformément au règlement transmis par le XII e congrès international de

médecine, MM. les Présidents d'honneur du Congrès et des sections ont été

convoqués le août 1900, à 9 heures et demie du matin, à la Faculté de

médecine de Paris, sous la présidence de M. le professeur Lannelongue.

Dans cette réunion a été nommée, d'après le règlement de Moscou, une

commission définitive constituée de la façon suivante : «Les Présidents d'hon-

neur du Congrès et des sections se réuniront en assemblée plénière sur la de-

mande du Président du Congrès et nommeront parmi eux un membre de

chaque nation officiellement représentée au Congrès; ce comité devra éven-

tuellement se compléter de manière à ce que chaque section ait au moins un
représentant."

La Commission définitive a été d'après cela constituée de la façon sui-

vante :

MM. le Président Lannelongue.

( .11 van \rd , secrétaire général du Congrès.

Doflocq, trésorier général du Congrès.

MM. von Bergmann. Bloch, Bojidar Perasitch, Bouchard, Birdon-Sanderson, Cal-

lkja. Alf. Costa, Del-Abca, Fonck, Fraga, Goi.gi, Guisy, IIknsciien, Sir

W. HlNGSTON, HlS, JONNESCO, MARTIN, MbNDIZABAL, MeTCIINIKOKK , MlTA Mll.l-

TCHEViTCH. MoLL, MoBISANI, PeRTIK (Otto), PlRTKIEWICZ , PoLITZEB, BlSOIEZ.

lîoTii. Roux, Sciiiôtz . Tarnowsky, Vleminckx, Ziegleb, Zoi.otovitcii.

Elle s est réunie le (S août, à 9 heures et demie du matin, sous la prési-

dence de M. le professeur Lannelongue, et, après discussion, a voté l'attri-

bution du prix de Moscou à M. le professeur Rahon y Cajal, de Madrid, au-

quel ses beaux travaux sur l'histologie du système nerveux oui valu une
grande notoriété scientifique. ^
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La proclamation du nom de M. le professeur Itamon \ Gajal est accueillie

par les applaudissements unanimes de rassemblée.

M. le président Lannblongue envoie ses plus chaleureux remerciements à la

ville de Moscou, dont la grande générosité a permis de récompenser ainsi les

plus méritants des savants du monde entier.

D'autre part, M. le président Lannki.ongue annonce que la Commission ré-

glementaire choisie pour la désignation du lieu de réunion du prochain (Ion-

grès de médecine a' émis les votes suivants :

Le A Al
e Congrès international de médecine aura lieu à Madrid en avril îqo.l.

Son bureau sera ainsi constitué :

PRÉSIDENT :

M. le professeur Cam.eja, doyen de la Faculté de médecine de Madrid.

SECRÉTAIRE GENERAL :

M. le docteur Angri, F. Caro y Nouvilas.

La proclamation de ce vote est accueillie par les applaudissements una-

nimes de rassemblée.

L'hymne espagnol, exécuté par la musique militaire, est écouté debout.

M. le professeur Calleja prend la parole, remercie le Congrès et, dans une

chaleureuse improvisation, donne rendez-vous aux congressistes en avril io,o3

et leur souhaite d'avance une amicale bienvenue.

M. le docteur Cortejarena, au nom du Gouvernement espagnol, se féli-

cite de la désignation qui a été faite de Madrid pour la réunion du futur

Congrès.

Le Gouvernement aura à cœur de continuer les traditions de grande et gé-

néreuse hospitalité transmises au XIV e Congrès par ses devanciers.

M. le président Lannelongue prend ensuite la parole pour la clôture du

Congrès et prononce le discours suivant :

Messieurs,

Lorsque je fus désigné, à Moscou, pour la présidence du Congrès de Paris, je ne

me dissimulais pas que si je recevais un grand honneur j'endossais une grande charge,

une lourde responsabilité. Grâce à des collaborateurs qui se sont, je le dis bien haut.

absolument dévoués, et qui n'ont pas cessé de travailler pour le Congrès durant plus

de deux ans, nous avons mené à bonne lin l'entreprise. Je devais avant tout les remer-

cier nominalement : MM. Chauffard, secrétaire général, Duflocq, trésorier, et MM. les

secrétaires Weber el de Massary. Qu'il me soit permis d'y ajouter le nom d'un disparu.

de notre éditeur, M. Georges Masson, qui nous avait apporté un concours absolu et qui

laisse parmi nous les plus grands regrets. H avait considéré la publication du Congrès

comme un honneur pour sa maison, c'est tout dire; son lils lui a succédé el sera le

digne continuateur de son père.

J'ai aussi à cœur de remercier le Comité consultatif français à la tète duquel
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MM. Brouardel, Bouchard, Garid se son! montrés aussi zi ;

l<
:s qu'utiles par leurs avis,

d«' même que les commissions techniques où ont figuré souvent MM. Ni ici ni. Boux el

\.-.l. Martin.

Les comités nationaux étrangers ont, pour la plupart, mis le plus grand empres-

sement à se mettre m relations avec nous, à nous répondre el la tâche internationale

est devenue, dès lors, facilement réalisable. Ils méritent des compliments avec l'expres-

sion de notre gratitude.

Dans tout ce qui a t
;

i<
: l'ait, nous sommes allés droil devant nous, préoccupés seule-

ment <lc la pensée de bien faire el do résoudre les unes après les antres toutes les diffi-

cnltés résultanl de l'examen de chaque question. La critique, à laquelle on n'échappe

pas el on ne doit pas échapper, nous a été quelquefois utile, mais je me suis permis

d'imiter l'exemple du grand Linné on ne répondantjamais aux attaques qui, d'ailleurs,

ont été rares.

Le vent est aux congrès; l'Exposition a été l'occasion d'une explosion formidable de

congrès de toutes sortes, donl quelques-uns étaient très inattendus; mais si beaucoup

n'auront qu'une apparition éphémère, il n'en est pas de même de quelques autres, du

nôtre en particulier, qui a de grandes raisons de durer, quelle qu'en soit la forme

d'ailleurs. C'est qu'en effet un événement nouveau, d'une grande importance histo-

rique, si si produit dans le cours de ce siècle et va toujours grandissant, celui des na-

tionalités. Vu siècle dernier, el plus encore dans les siècles précédents, L'idée du grou-

pement des races humaines en nationalités était plus que vague, et on n'y attachait

pour ainsi dire que peu d'importance: le mélange des races se faisait à la laveur de

courants d'idées dès diverses, belliqueuses en général, et il était accepté sans grande

répugnance. Aujourd'hui le contraire se passe, el la notion (les nationalités est, à tort ou

.1 raison, une des conditions les plus précieuses à laquelle s'attachent le plus les races

«| ni les composent. H en résulte un certain isolement des Etats, une vie propre et à part

de chacun d'eux, quoique tous cependant, ohéissant à des mobiles multiples et divers,

cherchent a étendre au loin leur influence et leur action.

Le rôle des congrès internationaux est de réagir contre ces tendances isolatrices; ils

mettent en relief cette donnée banale, mais d'une vérité stupéfiante, que la science ne

doit pas avoir de patrie el cet autre fait important qu'il y a un certain nombre d'acti-

vités productrices qu'on ne connaît bien qu'en les visitant à leur souree même. Là seu-

lement, on reçoit les leçons vraiment profitables, les leçons de choses. Mais il v a en-

core, en dehors des travaux qui, sous le nom de communications, paraissent être le

fond de nos réunions. I" besoin de se connaître entre gens qui se lisent, qui s'écrivent

sous la forme de publications scientifiques dans la presse ou dans les sociétés savantes,

besoin qui conduit à rectifier l'opinion que chacun a sur ce qu'il appelle les étrangère.

Lee contacta seuls permettent de voir qu'en somme il y a partout moins defroideur

et à'igoisme qu'on le croit, que la notion d'ingratitude n'existe pas entre nous, el que
le pied d'une égalité absolue découlant d'une liberté que nous pratiquons comme il

convient est la pratique constante et courante dans nos rapports mutuels.

N'est-ce pas établir déjà un fort appoint en vue de l'organisation des rapports entre

les sociétés futures? Gourant d'idées saines qui grossira certainement et unira par con-

vaincre et entraîner toul le monde dans la \oiede la paix et du travail utile.

L'intérêt de votre Congrès n'est à nul autre pareil parce qu'il s'occupe de la vie, de

ses phénomènes el de ses variations, toutes choses qui sont comme la pierre a n/julairi'

de la science. Car il ne sullil pas de soulever ces problèmes; pour aboutir, il faudrait

franchir des obstacles, jusqu'au dernier qui arrêtera probablement toujours, bien que
la limite en soit indéfiniment reculée.

Néanmoins on doit, à mes veux, poursuivre de plus en plus la ruine de l'empirisme

el lui substituer la raison, à défaut des méthodes BCientinques. Je reconnais que les

difficultés sont grandes el qu'on est bien souvent aux prises avec elles par le fait d'élé-

ments tr -s complexes. Mais les difficultés n'ont jamais arrêté l'homme : elles semblent
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l'attirer au contraire: témoins tons ces sublimes aventuriers qui. sans interruption, se

livrent aux milieux inconnus de l'air, de mers remplies d'obstacles, de terres qui sont

des déserts, pour suivre une idée et atteindre un but.

Chaque jour d'ailleurs la tâche diminue el se simplifie; la chirurgie en donne un

exemple merveilleux. La doctrine de l'infection a déjà fait accomplir plus de la moitié

de la besogne.

Le caractère nomade de notre Congrès ne saurait èlrc modifié, et on doit admettre en

principe comme un des plus grands biens que toute nation doit l'obtenir chez elle, si

elle possède les conditions scientifiques requises pour son épanouissement.

Mais on pourrait peut-être discuter actuellement sur l'opportunité de conserver cet

énorme assemblage de sciences médicales et se demander s'il ne serait pas préférable,

s'il ne conviendrait pas de proclamer la séparation en faisant un certain nombre de con-

grès des spécialités afférentes à la médecine.

La triennalité de nos réunions semble contraire à cette dernière opinion qui s'ap-

puierait, au contraire, sur les difficultés qu'il y a à organiser matériellement el à faire

manœuvrer en même temps une machine aussi lourde, composée d'éléments très divers

et liés nombreux.

Il y a aussi ce fait important favorable à la dislocation qu'un certain nombre de sec-

lions possèdent une vie indépendante et oui déjà leur histoire en se réunissant annuel-

lement, quelques-unes au moins, en Congrès spéciaux. Ce n'est qu'avec peine que nous

avons obtenu qu'elles ne fissent pas bande à part et on remarquera que ce sont les

sections les mieux organisées qui nous ont montré le plus de résistance à rester dans le

giron originel. Et à cela il y a une raison ou, tout au moins, une apparence de raison.

N'acquiert-on pas, en effet, une autorité [dus lucrative mêmedans la spécialisation? Et,

d'un autre côté, bien que les spécialisations constituent un domaine plus étroit, rétréci

,

il est absolument certain que l'ère des spécialisations a amené un progrès beaucoup plus

rapide avec des résultats plus nombreux et plus précis; la technique y a atteint un per-

fectionnement important. On pourrait dire, en somme, que les spécialités contribuent

davantage à l'avancement de la science.

Ce n'est pas un motif suffisant pour qu'elles restent dans l'isolement el qu'elles vivent

entièrement à part. Rien dans notre organisation ne porte atteinte à l'autonomie des

seclions, c'est-à-dire au régime de la spécialisation qui semble si bien leur convenir.

Cela est si vrai que beaucoup d'entre elles se subdivisent déjà en groupements plus

limités encore; elles ont donc loute indépendance et elles conservent leur modalité dis-

tincte.

On ne saurait oublier ensuite que toutes les matières de chaque spécialité ont une

commune origine qui les rattache à la médecine comme les branches sont rattachées à

un tronc principal, ('-elle tige mère leur fournit une partie de la sève qui leur sert d'ali-

ment et qu'elle seule prend au sol. De telle sorle (pie le champ des spécialités, cultivé

aujourd'hui de tant de côtés à la fois, ne larderait pas à être épuisé s'il ne recevait pas

des idées générales, des doctrines émanant de sources plus larges et diverses qui peu à

peu s'infiltrent dans les matières des spécialités. Les contacts sont très utiles sinon néces-

saires pour obtenir une propagation rapide et sûre de cetle part d'idées vraies qui, de la

sorte, deviennent communes à tous. N'y aurait-il pas à craindre qu'il ne se produise

dans ces cercles spéciaux et fermés, sans relation les uns avec les autres, une infiltration

de doctrines fausses et sans correctif immédiat?

Les sections spéciales, connue la physique, la chimie, l'analomie comparée, qui

semblent très loin de nous par leur origine el leurs méthodes, n'en ont pas moins le

rôle le plus utile à nos connaissances de même (pie nous leur apportons un champ d'ap-

plication qui contribue puissamment à leur développement. Pour n'en citer qu'un

exemple, est-ce que l'électricité, dont les débuts ont été si modestes, qui a fait, il est

vrai, depuis des bonds aussi surprenants qu'inattendus, est-ce que celle grande énergie

n'est pas appelée à prendre une part importante dans le rôle des transmissions ner-
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yeuses et peut-être dans la cure de beaucoup de maladies, des maladies infectieuses elles-

mêmes .'

Nous empruntons à ces branches voisines ou éloignées de nous des moyens curalifs

el d'observation , un outillage de précision ; nous leur donnons en échange les modalités

de la vie el la possibilité d'j puiser des éléments d'information <|iii font défaut putoul

ailleurs.

Aussi, et après mûre réflexion, ai-ie acquis cette opinion que la séparation de ce qu'on

appelle les spécialités créerai! bien vite un isolement qui ne tarderait pas à être nuisible

a leur progrès et défavorable pour tous à la genèse des idées.

L'esprit humain demande en toutes choses à recevoir une excitation sous peine d'obéir

à la grande règle d'inertie et de cesser d'être en activité productive.

Or cette excitation il la puisera sûrement dans les contacts étrangers, tandis qu'il

ne trouverait qu'un piétinement sur place qui ne tarderai) pasà dégénérer en lassitude,

en se confinant dans le cercle des mêmes idées.

Le divorce, au surplus, s'il venait à se produire, n'aurait pas grande durée. Aussi

est-ce a resserrer de plus en plus l'union des sciences médicales et à la rendre indisso-

luble que nous devons travailler dans ces grandes réunions qui deviendront de plus en

plus les dates les plus mémorables de nos annales médicales !

Messieurs, dans quelques instants, le Congrès aura terminé sa lâche : la séparation

va se faire et désormais de plus ou moins longues dislances vont exister entre nous.

Mais, quelles qu'elles soient, de nombreux souvenirs resteront aux uns et aux autres.

Vous qui êtes venus, vous saurez en rentrant chez vous ce que vaut notre hospitalité

et si nous sommes des égoïstes ou des rancuniers; vous aurez appris ce que nous sommes
à tous égards, car vous aurez surpris la trame de nos secrets et VU de vos veux toutes

uns sources de science, d'art et d'industrie. Nous nous offrons ainsi à votre comparaison

el il ne nous appartient pas de connaître votre opinion intime. Mais quelle que soit

l'idée ou les sentiments que vous emporterez de la France et de nous, que pour des

raisons de politique ou de nationalité vous nous jugiez soit avec générosité et cordia-

lité, soit avec une stricte équité, soyez convaincus que, tidèles aune tradition historique

à laquelle nous ne faillirons pas, nous conserverons un souvenir profond de voire visite.

Nous n'oublierons jamais que malgré les temps difficiles où nous vivons, guerre et mas-

sacres de Chine, guerre de l'Afrique du Sud, vous êtes venus ici au nombre de plus

de si\ mille, et \otis nous avez apporté une somme de travaux qui seront l'honneur de

ce Congrès. Fréquemment nous reporterons nos yeux vers vous el vers vos pays en pen-

sant ii nos heures de travail, de discussion, de joie et de satisfaction communes el nous

croirons encore vivre avec des camarades et non avec des étrangers.

Si les circonstances nous amènent chez vous, nous serons heureux de retrouver des

visages connus, des amitiés établies et nous irons à vous comme on va à ceux qu'un

lien commun unit et attache. Ce lien, c'est l'amour de la science pour elle d'abord,

mais aussi pour son application à la chose publique en ce qui concerne ce qu'il y a île

plus noble et de plus élevé, je veux dire: l'amélioration matérielle et morale du sort des

peuples à qui nous voulons nous consacrer sans réserve.

Messieurs, je ne vous dis adieu que pour mieux vous dire au revoir.

La séance es! levée, et les congressistes se retirent pendant que la musique

militaire exécute lhvnme national de La Marseillaise.



ENONCE DES TRAVAUX.

Les travaux du Congrès sont publiés en dix-sept volumes, don! voici l'énu-

mération :

1. Analomie descriptive el comparée. — Histologie et embryologie. — Physiologie

physique, chimie biologique.

2. Pathologie générale, pathologie expérimentale.

3. Anatomie pathologique. — Bactériologie, parasitologie.

h. Pathologie interne.

.). Médecine de l'enfance, — Chirurgie de l'enfance.

(j. Thérapeutique, pharmacologie, matière médicale.

7. Neurologie.

8. Psychiatrie.

•J. Dermatologie el syphiligraphie.

10. Chirurgie générale.

11. Chirurgie urinaire.

12. Ophtalmologie.

13. Laryngologie. — Rhinoiogie. — Olologie.

\h. Stomatologie.

15. Obstétrique. — Gynécologie.

16. Médecine légale.

17. Médecine et chirurgie militaires : sous-section de Chirurgie, d Kpidémiologic. et

Hygiène, de Médecine navale, de Médecine coloniale.

Les éditeurs (Masso> et C", boulevard Saint-Germain , i-w) mettent en vente

chacun de ces volumes au prix de h francs. Un peut se procurer la collection

complète moyennant 5o francs.

Pour faciliter les recherches se reporter ci-après au Répertoire général des

travaux du Congrès, par volume et par section.
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Section d'anatomie.

(aNATOMIE COMPARÉE ET DESCRIPTIVE RBUNIBS.)

séance di; 3 VOIT.

H AI' PO UT.

De rinjluence du milieu sur les organes drs sens des animaux des cavernes. Ha|>-

porteur : M. Armand Vikb.

COMMUNICATIONS.

M. Le Double. Considérations sur l'apophyse orbitaire interne épineuse du

frontal humain ri su signification morphologique.

M. Le Double. De lu possibilité du développement dans respèce Humaine du

muscle oblique supérieur de IWil des vertébrés inférieurs de tordre des mammifères.

M. Le Double. Quel est le mode de conformation le /dus habituel des gouttières

de la table endocrânienne de l'occipital humain, qui contiennent les sinus postérieurs de

la dure-mère.

M. KoGANEÏ. Iji: bassin des Vinos et des Japonais.

SÉANCE Dl \ AOÛT.

RAPPORTS.

Des variations du système musculaire de l'homme. Rapporteur : M. Le Double.

Les centres de projection ei d'association dans le cerceau. Rapporteur : M. De-

BIERItE.

COMMONIC VTIons.

M. Le Doi m. k. I propos des variations du système osseux chez l'homme.

M. Le Doi i;i.h. La fossette torcularienne.

MM. Ci nbo H Veau. Sur la physiologie des articulations du poignet.

M. I)\ibiu:ih\m. Sur les lames msiuluires de l'abdomen.

SÉANCE Dl 7 AOÛT.

RAPPORT.

Topographie du cerceau. Rapporteur: M. Waldeyer.
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COMMUNICATIONS.

M. Fredet. Vaisseaux de l'utérus.

M. Fredet. Emploi de la formalinc chromique.

M. de Bourgade. Application de la radiographie à l'étude de Vangéiologie.

SÉANCE DU 8 AOÛT.

COMMUNICATIONS.

M. CavaliÉ. Recherches sur le côlon terminal.

M. Gavalié. Sur les voies biliaires.

M. Sierra. Sur l'orientation des os longs.

M. Anderson. Sur la dentition.

M. Parra. La mobilité des articulations.

M. Vogt. Homologie des différentes régions de l'écorce cérébrale.

M. Hovorka. Sur la médecine populaire en Dalmatie.

M. Wateff. Considérations anthropologiques sur les Bulgares.

M. A\ ateff. Considérations anthropoliques sur les élèves île l'école et les soldats

en Bulgarie.

M. Jonnesco. Anatomie comparée du sympathique cervical.

M. Jonnesco. Anatomie topngraphique du sympathique. (Le lexte n'a pas été

remis.)

.M. Jonnesco. Anatomie du côlon pelvien et du rectum. (Le texte n'a pas été

remis.)

Section d'histologie et d'embryologie.

SÉANCE DU 3 AOÛT.

COMMUNICATIONS.

.M. Laguesse (Lille). Sur la cellule pancréatique des amphibiens et des reptiles.

M. H. Martin. Note sur le développement de l'appareil venimeux de la vipera

aspis.

M. G. Gérard (Lille). Etude critique d'un monstre célosomien présentant en

même temps des malformations multiples (exencéphalie , spinabilida, main bote et

pieds bots).

M. Trirondeau. Pancréas des ophidiens.



M. Engbl (Berlin). Beitrag zur Entirickelung der rothen Blutkoerperchen bei deit

\\ irbelthicreu mit Démonstration microscopischer Vracparafe.

M. Betteker. Amygdales et ganglions lymphatiques.

M. Branca. Sw /m premiers développements des dents.

SÉANCE Ull 4 AOUT.

GOHMI NIGATIONS.

M. G. Loiskl. La préspermatogenèse — La division directe dans le ur:ialicule

séminifere. (Présentation de pièces.)

MM. B. Cu.néo et G. Uelaihare. La méthode de Gérota : Injections vasculaires

et lymphatiques.

M. Cavalié. La préspermatogenèse chez le poulet.

M. Heidenreich (Strasbourg). Structure et kératinisation de l'épiderme chez

l'homme.

M. Nicolas (Nancy). Contribution à l'étude de la fécondation chez les reptiles.

M Delamare. Quelques remarques sur la chromalolyse de Cétat de fatigue.

M. Vigieh. Le nucléole ians les glandes à venin du triton.

démonstrations.

M. His. 5m/* la formation de la substance corticale du cerveau.

M. Hé.nojque. Sur la spectroscopie.

SÉANCE UU <i AOÛT.

COMMUNICATIONS.

MM. Nicolas et Webeh. Sur les rapports des cavités céphaliques et de la poche

di liathke chez les embryons d'oiseau.

M. Weber. Recherches sur les premiers développements du cerveau antérieur chez

les oiseaux.

M. Bouin. Mitoses spermatogénétiques chez le Lilhobius forficatus.

M. PucNAT. Des modifications histologiques des cellules nerveuses dans l'état de

Ja ligue.

M. Kternoo. Classification embryologique des œufs. — Hypothèse sur le mode de

gas,': ulation probable de lovule humaine.

M. Morceau. Sur le Karyolysus lacerlarum . parasite endoglobulaire du sang des

lézards.

M me
Piusalix. Sur les glandes à venin <le la salamandre terrestre.
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M. Rknaut. Les dents des cyclostotnes et leur mode de héraiinisation.

VI. Jonnksco. Structure du sympathique.

M. Paladixo (Giovanni). Delhi decidua e délia sua sostituzone alla mancanza
del viteîlo nutritivo neW uovo dei mammiferi durante à primi lempi delln svilvppo od

avanti la circulazione placentare.

M. Staurenghi. /. anatomie du ehiasma opticum sans section dans quelques ver-

tébrés.

DÉMONSTRATIONS.

M. Retterbr. Sur la structure des amygdales.

VI. Fukst. Formations annulaires dans les cellules des ganglions cérébraux et

spinaux chez les embryon» de saumon.

SEANCE DU 8 AOUT.

COMMUNICATIONS.

M. Hennegut. Transformation des corps adipeux pendant les métamorphoses des

insectes. — Démonstration de préparations relatives aux sphères attractives,

VI. Retterbr. Transformation des cellules cartilagineuses en tissu médullaire.

MM. Laguesse cl i) Hakdimli.kk. Démonstration d'une reconstruction faite d'après

coupes sériées d'un acinus pulmonaire de l'homme.

M. De Nabias. Noyau lobé des cellules nerveuses chez les gastéropodes pulmonés.

— Action des anesthésiques {chloroforme').

Section de physiologie physique
et chimie biologique.

SEANCE DO 3 AOUT (MATIN).

M. A. Chauvkal. Allocution d'ouverture.

COMMUNICATIONS.

VI. James Crauhurd Dunlop (Edimbourg). The food requirements oj vanjing

labour.
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W. le professeur k.-A.-FL Wôbwbb (Stockholm). Sur la formation de la cystinc

pur dédoublement des albuminoïdes.

M. le professeur Gbéhast (Paris), Modifications dans l'absorption de l'oxyde

de carbone suivant les espèces animales. Emploi du grisomètre dans les recherches

physiologiques. Dosage de Falcool dans k sang dans l'alcoolisme aigu.

M. Nicloux (Paris). Passage de l'alcool de la mire au fœtus; dosage de
l'alcool dans le sang de la mire et dans le sang du fœtus.

MM. L. Camos ei E. Glei (Paris), [étions coagulantes et agglutinantes des
produits de sécrétion des friandes génitales accessoires.

M. A. Oswu.d i Zurich). Nouvelles recherches chimiques sur la glande hyroide.

SÉANCE DU 3 AOÛT (APRÈS-MIDI).

COMMUNICATIONS.

M. le professeur Thomas Jonnesco (Bucarest). Physiologie du nerf sympa-
thique cervical chez l'homme.

M. le professeur A. Hbrzbn I Lausanne). Pepsinogène et succagogues.

M. L Vaodik (Paris). Sur un rôle particulier de la salive et des hydrates de
carbone dans la nutrition.

M. L. Gami s (Paris |. Action du lait sur la coagulation du sang.

SÉANCE DU !x AOUT (MATIN).

COMMUNICATIONS.

M. .1. Cabvallo i Paris). Influence de la température sur la fatigue des nerfs
moteurs de la grenouille.

M. !«• professeur E. Wkdk.nsky (Saint-Pétersbourg). De la nature intime de
l'action des poisons sur le nerf

MM. J.-L. Prbyost et F. Battelli (Genève). Influence du nombre des périodes
sur les effets mortels des courants alternatifs.

SÉANCE DU \ \()UT (APRÈS-MIDI).

COMMUNICATIONS.

II. le professeur Vriuand Gautier (Paris). Sur l'arsenic normal et son rôle
dans l'économie.

Ir* Pompiliah (Paris), iutomalime, période réjractaire et inhibition chez les

insectes.
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M. le professeur Mislavsky (Kazan). Démonstration des expériences de Dani-

levsky ( Charkoff) sur l'excitation des nerfs par les radiations électriques à distance.

M. le professeur A. Herzen (Lausanne). Râle trypsinogène de la rate.

MM. J.-P. Langlois et Gh. Richet (Paris). Du chlore dans l'organisme.

M. Charles Dhéré. Le fer dans la sécrétion gastrique.

SÉANCE DU 6 AOÛT (MATIN).

COMMUNICATIONS.

M. J. Carvallo (Paris). Sur l'action physiologique des courants à haute fré-

quence.

M. le professeur A. Poeiil (Saint-Pétersbourg). Les auto-intoxications par sur-

fatigue des tissus nerveux et musculaires et leur traitement par l'organo-thérapie.

M. 0. Neustaetter (Munich). Die Théorie des Leuchtens der Pupille hei Drc-

hung des Augenspiegels (Skiaskopie). - Démonstration der Wandtafeln und Phan-

tome zur Skiaskopie.

M. Mendelssohn (Saint-Pétersboiirjr). Recherches sur les réflexes chez quelques

invertébrés; contribution à la théorie générale des réjlexcs.

M. le professeur A.-N. Vitzou (Bucarest). Nouvelles recherches sur la sécrétion

interne des reins.

MM. Lagrange et Pachon (Bordeaux). Des effets à longue échéance de la résec-

tion expérimentale du ganglion cervical supérieur sur la tension ocxdaire.

M. Delezenne (Montpellier). Action des sérums étrangers sur la coagulation du

sang chez le chien. — Sérum antihépatique.

SEANCE DU 7 AOUT (MATIN).

COMMI NICATIONS.

M. A. Hénocque (Paris). Etude des phénomènes spectroscopiques de la réduction de

l'oxyhémoglobine dans le sang des animaux pendant la vie.

Mislavsky et Chicosky (Kazan). Sur le rôle des organes dans l'élimi-

nation de l'oxyde de carbone.

MM. Abelous et Gérard (Toulouse). Sur lu présence dans l'organisme animal

d'un ferment soluble réducteur.

M. le professeur A. Ciiauveau (Paris). Démonstration de ses appareils pour

l'étude l'énergétique musculaire.
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SÉANCE DU 7 AOUT (APRÈS-MIDI).

COMMUNICATIONS.

M. G. (île Lyon). Présentation de souris dansantes japonaises.

M. Babbiebi. Hétéroplastie. — Chimie de l'encéphale.

M. Richard John Andebson (Galway). A note on the respiratory murmur.

M. 1p professeur Dastbe (Paris). Sur l'acidité normale de la gélatine.

SÉANCE DU 8 AOUT (MATIN).

COMMUNICATIONS.

M. Y. Paghon (Bordeaux). Présentation d'un schéma auto-moteur de la circula-

tion. Expériences sur la dynamique du pouls dans ses rapports avec la tension arté-

rielle. -- De l'influence de la eites.se de décontraction cardiaque sur la grandeur du

dicrotisme artériel: démonstration expéi imentale.

MM. Haï.mon cl Carrion (Paris). Recherches a-yoscopiques et chimiques sur les

modifications de la sécrétion rénale provoquée par des injections salées à divers degrés

île tension osmotique. Recherches sur certaines modifications apportées à l'état du

sang par des injections salées de tensions osmotiques diverses.

M. E. de Cyo». Ij-s fonctions de l'hypophyse cérébrale.

M. Ch.-A.-François Franck (Paris). Critique delà théorie dite physiologique

des émotions.

M. Lautler Bhuntox (Londres). Expérience sur l'agglomération des bacilles et la

formation de rouleaux par les corpuscules du sang.

M. Ch. Livon (Marseille]. Sécrétions internes et pression sanguine.

M. Marack (Paris). Analyse et synthèse des voyelles.

SÉANCE DU 8 AOÛT (APRÈS-MIDI).

M. le professeur E.-J. Marky (Paris). Conférence sur la chromophotographie et

démonstration de ses appareils.

SÉANCE 1)1 9 AOUT (MATIN).

communications.

M. E. Fiouet (Paris). Propriétés physiologiques des 7iitriles.

M. René QoiHTON |
Paris). L'eau de mer milieu organique; constance du milieu

marin originel comme milieu vital à travers la série animale.



—-**( 102 )*«—

M. Bianchi
(
Paris et Parme). Uectoscopie, méthode pour étudier la dilatabilité des

Organes. Les variations diurnes des organes étudiées par la plioncndoscopie ; évolution

de la méthode pendant trois ans.

M. le professeur Skvortzoff ( Kharkoff). La théorie, dynamique de la nature

et de la vie.

M. J. de Rey-Pailhade (Toulouse). Projet d'établissement d'un système mètre-

gramme-jour pour l'unification des mesures physiologiques.

M. Alurralde (Buenos-Ayres). Nouvelles recherches sur Fexcitabilité électrique

et la fatigue musculaire expérimentale.

M. Foyeau de Courmelles (Paris). De l'action de l'électricité atmosphérique et

de l'ozone sur les êtres vivants.

Section
de pathologie générale et pathologie expérimentale.

SÉANCE DU 3 AOUT (MATIN).

QUESTION PROPOSÉE.

De l'état de l'organisme et de ses modifications dans leur rapport avec l'infection

et l'immunité.

COMMUNICATIONS.

M. Rodet. La propriété agglutinative et ses rapports avec les autres propriétés

acquises par les luimeurs.

M. Bosc (Montpellier). Des injections de solutions salines dans le traitement de

la fièvre typhoïde.

.MM. Rodet et Lagriffoul. Expériences sur la propriété préventive du sérum et

de certains extraits d'organes des animaux immunisés à l'égard du bacille d'Ebertb

et du bacillus coli.

M. Baradic. Communication sur la biométrie.

M. Centanni (Ferrara). De la fixation du sérum anti-pneumococcique dans l'or-

ganisme.

M. Centanni (Ferrara). Sur une application diagnostique des sérions homéo-
toxiques.

MM. Rodet et GalàVIELLE (Montpellier). Expériences sur l'immunisation anti-

rabique.

SÉANCE DU 3 AOUT (APRÈS-MIDI).

Même sujet que le matin.

CO MMHNJ CATIONS.

MM. Chantemesse el Lamt. Influence des toxines sur le. myocarde.
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M. Phisalix. Sur une variété de bacille charbonneux àforme courte et asperogène :

BaciUus anthracis brevigermmans. — Résistance du hérisson à la tuberculose hu-

maine.

M. Gui.nard (Lyon), Etude expérimentale de quelques symptômes de la rage.

M. Hryniewsky (Moscou). Elassifcation naturelle des maladies infectieuses.

M. Hhymkwskv. L'infection comme facteur de la sélection naturelle.

M. SabrazÈS (Bordeaux). Diagnostic de la lèpre par biopsie de quelques filets

nerveux.

M. Charrip Influence des matières minérales sur la résistance et la nutrition de

l'organisme.

M. Etienne (Nancv). Accidents pyoseptiques consécutifs aux lésions néopla-

siques.

M. Gui.nard. Etude de quelques modifications produites sur les effets de certaines

ta. rines microbiennes.

M. Bosc. Phlébite purulente du cordon et septicémie suraiguë de nature staphylo-

slreptococcique.

M. Crespi.n ( Alger). Les auto-intoxications dans les infections des pays chauds.

M. Nepveu (Marseille). Béribéri et staphylocoque.

SÉANCE DU li AOUT (MATIN).

QUESTION PROPOSÉE.

De l'état de l'organisme et de ses modifications dans leurs rapports avec îinfection

et l'immunité.

COMMUNICATIONS.

M. Ferré (Bordeaux). Etude de, la cellule nerveuse dans les infections toxi-

infectieuses.

M. Babes. Le système nerveux dans les maladies infectieuses.

M. Lancbreaux. Hémorrhagies névropathiques : pathogénie.

M. Maraguano. Sur les produits du bacille de la tuberculose.

M. Rappin. Sur la pathogénie de la tuberculose.

M. Teissier. Infection sanguine secondaire au cours de la tuberculose pulmonaire.

M. Tbissibr. Péritonite tuberculeuse expérimentale. Essai île traitement.

MM. Biciiet et HÉRicoutT. Traitement de la tuberculose expérimentale par le

plasma musculaire.

M. GuiNABD. lu/luence de certains principes alimentaires sur l'éeolution de la tu-

berculose.
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SÉANCE DU h AOÛT (APRES-MIDI).

Même sujet que le matin.

COMMUNICATIONS.

M. Chantemesse. Intoxication typhique du cœur [étude anatomo-pathologique).

MM. Gilbert et Claude. Variétés de la tuberculose hépatique suivant la voie

d'appwt.

MM. Courmont ei. Montagard. Leucocytose dans la variole.

MM. Courmont et Montagard. Lésions de la moelle osseuse dans h variole.

M. Weil. Les infections chez les leucémiques.

M. Josué. Des oiigiues de la leucocytose.

MM. Hausiiauter fil Spillmann. Réactions de la moelle osseuse dans le jeune

âge.

MM. Roger et Chika. Recherches sur le thymus.

M. Germer. Physiologie pathologique de la glande thyroïde.

M. Le Damany. La pathogénie des épanchements pleuraux séro-fibrineux (pleu-

rogènes et pneumogènes).

MM. Mongour el Centes. Traitement des pleurésies par des injections de liquide

pleural.

SÉANCE DU 6 AOÛT.

rapport.

De la fièvre.

COMMUNICATIONS.

M. Likhatchefk. De la production de chaleur et des échanges gazeux pendant

les accès de fièvre paludéenne.

M. Giuffrk. Théorie biologique de (a fièvre.

M. Tourtoui,is-Bey. Essai d'interprétation de l'hyperthermic.

M. Bernheim. Influence des maladies infectieuses sur le cœur.

M. FocH 1ER. Abcès de fixation et de neutralisation.

M. Roger. Modifications chimiques cl histologiques de forganisme dans les in-

fections.

HoBBS cl Lafolie. Rôle pathogène (lu R. subtilis associé à d'autres mi-

Ci obes.
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M. Teissier. De la pression artérielle dans la fièvre typhoïàe.

M. Marcano. Description d'un hémo-stéréomètre.

M. Ménétrier. Des rapports des adénomes avec le cancer et Vulcère simple de

l'estomac et du duodénum et de torigine imtative du cancer.

M. Deebet. Pathogénie des varices.

M. Auché. Tumeurs des vaisseaux sanguins.

SÉANCE DU 7 AOÛT (MATIN).

SUJET PROPOSE.

Hérédité et innéité.

COMMUNICATIONS.

M. Féré. Malformation et prédisposition morbide.

M. Charrin. La genèse des tares des rejetons issus de parents malades.

MM. Mairkt et Ardin-Delteil. Hérédité de transformation. — Nocivité de l'hé-

rédité pathologique.

M. Adolphe Bloch (Paris). Sur l'hérédité morbide.

M. Arloing. Démonstration expérimentale de la prédisposition créée par la tuber-

culose septicémique ou infectieuse vis-à-vis d'elle-même.

M. Ledouble. Anomalies de développement et conditions des prédispositions mor-

bides.

M. Oombemale. Nature heiédo-syphilitique de certaines cardiopathies de l'enfance.

M. Nocard. Mammite tuberculeuse expérimentale chez les brebis et les vaches en

lactation.

MM. Sigalas et Dupouy. Elimination du mer-cure par le lait.

M. (iautier. Mécanisme de l'influence exercée sur le fonctionnement vital par des

doses minimes de certains principes.

M. Fi ster. Des troubles physiques et psychiques observés dans le cocaïnisme aigu

et expérimental chez l'homme.

M. JuLLIAN. Lu méthode des congénères chez les bovidés tuberculeux.

M. Kism ez. Considérations sur le vrai rôle pathngênique des microbes.

SÉANCE DU 7 AOUT (APRES-MIDI).

SUJET PROPOSE.

Les diabètes.

COMMUNICATIONS.

M. Pavy (Londres). Fundamental points connected with the pathology of Dia-

bètes mellitus.
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M. Seegen i Vienne). Glykaemie und Diabètes militas.

M. Lancehkai \ (Paris). Le diabète envisagé comme syndrome d'un désordre ma-

tériel du pancréas.

M. Lépine (Lyon). Sur la pathogénie du diabète sacré.

M. Spillmann. Aplasie pancréatique et diabète maigre.

M. Le Goff. Caractérisation du sacre de farine des diabétiques.

M. Blumenthal. Sur la pentosurie.

M. Hénocque. Des applications de l'héino-spcctroscopic à la pathologie générale.

M. Levaditi. Recherches expérimentales sur la nécrose de la papille rénale.

MM. Neisser et Levaditi. Action de la toxine staphylococcique sur le rein.

M. MossÉ. La pomme de terre comme aliment dans le diabète sucré.

M. Ali-Zaky. Sur la mesure des échanges nutritifs par la méthode de M. le pro-

fesseur Bouchard.

M. OsTKOWSKY. Contribution à l'étude des oïdonnp-oses. Oidium lactis.

SÉANCE DL 8 AOÛT (MATIN).

RAPPORT.

Les auto-intoxications. — Rapporteurs : MM. Albu, Ewald et Bouchard.

COMMUNICATIONS.

MM. Thoinot et Broiahdel. De l'action modificatrice des organes sur quelques

poisons.

MM. Bosc et Vedel. De la valeur de Vosmonocivitè dans la recherche de la toxi-

cité des liquides en injections intra-ceineuscs et, en particulier, de l'urine.

MM. Claude el Balthazard. Toxicité urinaire et ses corrections. — La cryo-

scopie des urines dans les affections du cœur et des reins. — La cryoscopie (les urines

dans les maladies infectieuses.

M. A. Gautier. La menstruation.

M. Friedel Pick. La formation de l'urée dans la fièvre intermittente hépatique.

M. Whight. On certain neiv méthode of blood e.ranunation and on some results

obtained by the application of thèse metliods.

M. Smiraglia. Pathogénie de f urémie.

M. Baylac Pathogénie de l'urémie.

M. Le Cendre. Appareil digestif et troubles oculaires.

MM. Albarran et Caussade. Des rétentions intestinales.

M. Viciik. Recherches expérimentales sur l'occlusion intestinale.
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SÉANCE Dl 8 \01T (APRÈS-MIDI).

PREMIER SI HT PROPOSA.

Valimentation extra-buccale. Rapporteurs : MM. K\\\u>. LruIK cl Le Noir.

COMMI NIC nin\\

M. Laborde (Toulouse). llimentation extra-buccale.

M. de Hacker. Alimentation sous-cutanée pur 1rs peptones de levures stérilisées.

M. IIékard de Bessé. Action du luit sur le chimisme gastrique, particulièrement

chez les hyperchlorhydriques.

M. Delbet. Pathogénie des rarices.

M. Sabrazès. Granulations basophiles des globules rouges.

M. Charrin. Remarques sur l'éclampsie.

M. Maurel. Lois qui régissent l'action des agents thérapeutiques.

M. Cal tri . De Varthritisme. Traitement de ses différentes manifestations basé sur

l'état de l'acidité urinairc à jeun.

MM. Desgres et Ali-Zaky. Influence des lécithines sur les échanges nutritifs.

SECOND SI JET PROPOSE.

Emploi des rayons de Rœntgen en sémiologie médicale. — Rapporteur :

M. Claudk.

COMMI NICATIONS.

M. Ti FFIER. Application des rayons \ en chirurgie pulmonaire.

M. GuiLLEMlNOT. Techniipie de la radioscopie médicale.

M. Marie (Toulouse). Les applications anatomiques et cliniques de lu radiogra-

phie stéréoscopique de précision.

MM. Lagriffoul et Denoyhr. Action des courants de hautefréquence sur la tu-

berculose expérimentale chez le cobaye.

Section d'anatomie pathologique.

SÉANCE DU 3 AOÛT (MATIN).

R\PPORT.

Histogenèse des hpilhéliomas. Rapporteurs : MM. IIi.a\a. Baiis,
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COMMUNICATIONS.

M. le professeur Petersen. Accroissement du carcinome.

M. le professeur Nepveu. Zone suspecte dans le cancer (épithélioma , carcinome).

M le professeur Cornil. Epithélioma tubulé.

M. le proie.- seur Pavrilow. Glycogcnèsc dans tes tumeurs.

MM. Brault et Loeper. Glycogénie embryonnaire.

M. le docteur Troisier. Cancer du canal thoracique.

M. Nattan-Larrier. Cancer du canal thoiacique.

SÉANCE DU 3 AOUT (APRÈS-MIDI).

RAPPORT.

Rôle des cellules fixes dans l'inflammation. Rapporteurs : MM. Baumgarten,

René Marie.

DISCUSSION

M. Vlassoff.

COMMUNICATIONS.

M. le docteur Wysokowicz. Pathogénie des inflammations séreuses.

Yl"
e DëNSUSIANU. Histologie des arthrites chroniques et spécialement de l'arthrite

blennorrhagique.

SÉANCE DU h AOÛT (MATIN).

RAPPORT.

Réparations expérimentales des tissus. Rapporteurs : MM. Ziegler, Carnot.

COMMUNICATIONS.

M. le docteur Tuffier. Réparation des plaies et pertes de substance : a) du rein;

b) de ï estomac; c) du pancréas et de son canal excréteur

.

SÉANCE DU lx AOÛT (APRÈS-MIDI).

RAPPORT.

Rôle de la névroglie dans révolution des inflammations et des tumeurs. Rappor-

teurs : MM. Marinesco, Barès.
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COMMUNICATIONS.

M. le docteur Marinesco. Phénomènes de régénérescence et de réparation dans

les centres nerveux.

M"e Densusianu. Dégénérescences et régénération des plaques nerveuses motrices à

la suite de la section des nerfs périphériques.

MM. les docteurs de Gotiurd et Riciik. Kystes parasitaires du cerveau, tœnia

cchinococcus.

MM. les docteurs Gotiivrd et Richk. Sarcome du cirveau.

SÉANCE DU 6 AOÛT.

COMMUNICATIONS.

M. le professeur Renaut (Lyon). Lésions du début de l'œdème passif.

M. le professeur Gornil. Organisation de la fibrine dans les exsudations pneu-

moniques.

MM. I'. Merkxen el Rabé. Insuffisance aortique, hypertrophie artérielle compen-

satrice.

MM. l\ Mkrklen el Rabé. Myocardite rhumatismale.

M. Bradlt. Lésions du cœur dans l'asystolie.

M. le docteur Hociik (Nancy). De la persistance du trou de Botal et de son im-

portance en pathologie.

M. Letulle. Origine inflammatoire des sténoses congénitales du cœur.

SÉANCE DU 7 AOUT (MATIN).

RAPPORT.

Les globules blancs du sang dans les différents états morbides. Rapporteurs :

MM. Ehrlich, Jolly.

COMMUNICATIONS.

M. Nicoi.a Pane ( \aples). Granulations des corpuscules blancs du sang.

M. Ski, ai. i. ( Paris). Chroma (oajtes.

M. Dembinski (Paris). Les leucocytes dans laformation du tubercule (étude expé-

rimentale).

M. Domimci (Paris), inatomie pathologique expérimentale de la rate (anémies,

infections i.

MM. Febnand Bezançon el Marcel Labbé. Réactions et lésions histologiques delà

rate dans les infections aiguës.
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SÉANCE DU 7 AOÛT (APRÈS-MIDI).

QUESTION PROPOSÉE.

Glandes, organes génitaux.

COMMUNICATIONS.

MM. Corml el Weinberg. Grossesse extra-utérine.

M. Mankowsky (Kiew). Pancréas, rôle des îlots de Langerhans.

M. Pinoy. Tuberculose de la glande thyroïde.

SÉANCE DU 8 AOÛT (MATIN)

RAPPORT.

La résistance des globules rouges à l'état normal et à l'état pathologique. Rappor-

teurs : MM. Hamburger, Vaquez.

COMMUNICATIONS.

M. A. Obrzut (Lemberg). Métamorphoses progressives et régressives des globules

rouges en dehors de l'organisme.

M. Hoche (Nancy). Cancer de l'œsophage, greffe secondaire probable sur les

bords d'un ulcère gastrique.

SÉANCE DU 8 AOÛT (APRÈS-MIDI).

COMMUNICATIONS.

M. Decloux. Tuberculose hypertrophique de Vintestin grêle. — Anévrisme miliairc

du duodénum.

M. Letulle. Langue noire.

M. Wlaeff. Blastomycèles dans l'organisme.

Section de bactériologie et de parasitologie.

SEANCE DU 3 AOUT.

rapport.

Immunité. Rapporteurs : MM. Ruchner (Munich) et Metchnikoff.
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SÉANCE DU !x AOUT (MATIN).

RAPPORT.

Toxines et antitoxines. Rapporteur : M. Ehrlicu i Francfort).

i OMHDNIGATIONS.

MM. J. Coi RMONT el Pbhi l Lyon |. De la température rectale dans le tétanos ex-

périmental.

M. Thorvald Madbbn (Copenhague). Sur les toxones.

M. (i. Dreyer (Copenhague). Sur l'immunisation à l'aide des toxones.

M. .1. Dartsz (Paris). Contribution à l'étude du mécanisme de Vimmunisation.

SÉANCE DU \ \oUT (APRÈS-MIDI).

COMMI KIGATIONS.

M. NlCOLLE (Rouen). Inoculation du chancre mou au singe.

M. Ca. Nicolle (Rouen). Identité du bacille de Friedlàndcr et de quelques bac-

téries encapsulées voisines, décrites comme espèces distinctes.

M. Ladislas Deutsch. Sur le sérum antihépatique.

M. M. Huin (Munich). Agglutinine und Agglutimn-Bildung.

MM. F. Bezan<;on et V. Griffon (Taris). Du sang gélose comme milieu de cul-

ture pour les microbes qui ne se développent pas sur les milieux usuels.

M. P. AciiALMK (Paris). Origine microbienne du rhumatisme articulaire aigu.

MM. L Martin cl \. \M dri.mkh (Paris). Elude sur la tuberculose péritonéalc

ilu cobaye.

M. A. MarM0REK ( Paris). Contribution à l'élude de la culture et des réactions co-

lorantes du bacille tuberculeux.

M. H. D. Gedi)IN(;s. The causal relation of the bacillus ictoroides Ganarelli lo

tjellow fever.

M. E. \\ IlSDIN. The inhérent qualilies of the micro-organisme of the acute infec-

tions diseases principalli/ of the phujue and yellowfever.

M. Dubard (Lyon). Contribution à l'étude des rapports des tuberculoses entre

elles.

M. Marchoux. Sur un mode de transmission du dragonneau.

M. S. Rau. The influence of glycérine . lanoline and vaseline in inhibiting the

growths ofmicro-organisms in vaccine lymphe.



—«•( 112 )h+~

SÉANCE DU 6 AOÛT.

RAPPORT.

Paludisme : Rapporteur : M. Laver an (Paris).

COMMUNICATIONS.

M. J. Macdonald (Rio Tinto, Espagne). Paludisme et moustiques à Rio Tinlo.

M. J. LigmÈres (Âlfort). Sur la tristeza , maladie du bœuf dans la République

Argentine.

M. Fajardo (Rio de Janeiro). Sur l'hématozoaire du béribéri.

M. Ziemann. Ubei- Malaria und Moskitos.

SÉANCE DU 7 AOÛT.

RAPPORT.

Théorie parasitaire du cancer. Rapporteur : M. Rorrel (Paris).

COMMUNICATIONS.

M. Léopold. Untersuchungen zur Etiologie des Carcianoms und ûber diepalhogencse

Blastomyceten.

M. Rra. Du champignon parasite du cancer.

M. LigmÈres (Àifort). Sur les Pasteurelloses (du groupe des septicémies hémorra-

giques).

M. Pane (Naples). Mécanisme de l'action du sérum antidiphtérique contre la

toxine dans l'orga?)isme animal.

SÉANCE DU 8 AOÛT.

COMMUNICATIONS.

M. E. A. de Schweinitz (Washington). Recherches sur la tuberculose humaine

et bovine faites aux Etals-Unis pendant les dix dernières années.

M. C. Aufkret (Rrest). La tuberculose dans l'arsenal maritime de Rrcst.

MM. Arloing et Paul Courmont (Lyon). Transformation du bacille de Koch

d'origine humaine en une variété possédant la plupart des attributs du bacille de la

tuberculose aviaire.

MM. Arloing et L. Guinakd (Lyon). Recherches sur l'obtention d'un sérum anti-

tuberculineux.

M. A. D. Pavloysky. Expériences sur l'immunisation contre la tubirculosc et sur

la sérotliérapie de la tuberculose.
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M. L. Dklt-i.ii. Ferments réducteurs des bactéries et leurs anti-ferments

M. L. (iniMBEBT. De l'unification des méthodes de culture en bactériologie.

M. Y V. BabÈS. Sur les toxines de la lèpre.

Section de pathologie interne.

SEANCE DU 3 AOUT (MATIN).

RAPPORT.

Ulcérations gastriques. Rapporteur : M. DlEi LAFOY.

DISC1 ssion.

M. Doyen (rie Reims).

i.iiMmi \ic kTIONS.

M. Sansoni (Turin). Sur la gastrite muqueuse ulcéreuse.

M. Léon Meunier. Recherches quantitatives du lob ferment dans le suc gastrique.

ses variations pathologiques . sa râleur pronostique.

M. Mkndkrsky (Kiew). Vomissement nerveux et sou traitement.

M. TARCELLA ( Barcelone). Crises gastriques essentielles.

M. Cohnheui (Berlin). Traitement de quelques maladies de Vestomac par des

doses massives d'huile d'olire.

M. Abbas Helmy (Le Caire). lu cas de syncope épilepliforme d'origine gas-

trique.

M. Max KiMiom (New-York). La dilatation idiopathique de l'œsophage.

M. Bourget (Lausanne). Indication* et résultats de la gastro-entérostomie à

l hôpital de Lausanne.

M. Gallois ( Paris). Les infections adénoïdiennes.

M. l'oMic.k (de Bresiau). Atlas de diagnostic médico-chirurgical.

SÉANCE Dl 3 AOÛT (APRÈS-MIDI).

I! WMMIKT.

Entérite muco-membrani'iise. Rapporteurs : MM. Boas (Berlin), Mannaberg

(Vieiinr i. Mathiei ( Paris).

DISCI SSION.

M. de Langenhagen (Plombières). A propos de Ventérite muco-membraneuse
;

Statistique.

MÉDECINE. 8
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COMMUNICATIONS.

M. Jules Geoffroy. La contraction du gros intestin, son rôle dans la palhogénie

de l'entérite glaireuse.

M. J. Hkmmkter (Baltimore). Etudes expérimentales sur l'action motrice et di-

gestive des intestins.

M. ZabÉ. Hernie ombilicale et enléroplose : relation de cause à effet.

M. Esguerra (Colombie). Intervention chirurgicale dans l'appendicite.

M. H. Vincent. Bactériologie du laryngo-typhus.

M. Netter. Des symptômes méningiliipies dans lafièvre typhoïde.

M. GlLLlARD. Pleurésie à bacilles d'EberlIi.

M. Fernandez de [barra. Le traitement moderne de la fièvre jaune.

SE INCE DU k AOÛT (MATIN ).

RAPPORT.

Œdème aigu du poumon. Rapporteurs: MM. Von Basgh (Vienne), Masius

(Liège), Teissier (Lyon).

DISCUSSION.

MM. IIuchard (Palhogénie de Tœdème aigu du poumon); Merklen (Œdème
pulmonaire aigu et urémie).

COMMUNICATIONS.

M. Vidal (Byères). Râle de llierpès grippal dans la pneumonie infectieuse.

M. Villard (Marseille). Traitement des pneumonies infectieuses par la saignée,

les injections de sérum artificiel et les enveloppements froids.

M. Puisas y Perdico (Barcelone). La quantité de liquide quon doit extraire par

la thoracentèse pour éviter les accidents dus aux changements de pression inlra-thora-

cique.

M. Béclère. La pathogénie de Vempyème pulsatile.

MM. Gilbert el Garnier. Du foie dans les anémies.

M. Friedel Pick (Prague). La fièvre intermittente hépatique.

SÉANCE DU à AOÛT (APRES-MIDI).

COMMUNICATIONS.

M. Ad. Bloch. Origine de la teinte jaune chlorotiquc.

M. de Dominicis (Naples). La rate cl ses infections : élude de la chlorose.
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M. Boinet ( Marseille). Quelques cas de îytnphadénie et de leucémie.

M. I5oi.net (Marseille). Troubles nerveux d'origine palustre.

M. Karamitsas i Uhènes). Sur la fièvre hémoghbinurique palustre.

M. L. Rénon. Uaspergilïose, maladie primitive

.

M. Montauo Giovanni (Lavello). Favismo, nuovo contributo clinico speri-

mentale.

M. TlUBOULET. I propos de la bactériologie du rhumatisme articulaire aigu.

M. Lenoble | Bresl ). Séméiologié du caillot et du sérum dans les purpuras.

M. \. F. de [barra (New-York). Les maladies de Christophe Colomb : les mé-

decins et leurs rapports sur la découverte de FAmérique.

SÉANCE DU 6 AOÛT.

RAPPORT.

Pathogénie de la goutte. Rapporteurs : Sir Dyce Duckworth (Londres),

M. Lk (tendre (Paris).

DISCUSSION.

M. Ghalmers Watson, Teissier (Lyon), His (Leipzig).

COMMUNICATIONS.

M. Elmore Pettyjohh (Aima, Michigan). Le diabète et son traitement constitu-

tionnel.

M. Thomas Hammond (Washington), irthrùis déformons , the causes, pathology

and treatment.

M. Hassan Mahmoud Pacha (Le Caire). El Keïla elles gravelles.

M. Cari Brandt (Hot Springs, Virginia). Traitement alcalin naturel de la

goutte et du rhumatisme, effets des eaux alcalines prises à l'intérieur et en bains.

M. Di i;\fiD (Dijon). Valeur du rhimisme stomacal pour le diagnostic des états

dyspeptiques gastro-intestinaux.

M. Fenoglio. Action pathogène de l'r Amœba colir,.

M. M muni. Modifications structurales des leucocytes polynucléaires dans les in-

fections.

M. Batlac (Toulouse). Traitement de la péritonite tuberculeuse à forme ascilique

par la ponction suivie de lavages à l'eau stérilisée chaude.

M. S. Bkrnhkim (Paris). Tuberculose et syphilis.

MM. Widal et Rayait. Cyto diagnostic des épanchements séro-fibrineux de la

plèvre et de quelques autres épanchements séreux et pathologiques.

8.
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SÉANCE DU 7 AOUT (MATIN).

RAPPORT.

L'insuffisance réunie. Rapporteurs : MM. Lavciie (Christiania), Aciiard

( Paris).

DISCUSSION.

MM. de Dominicis (Naples) et Richtbb (Berlin).

COMMUNICATIONS.

M. Léon Bernard. De la perméabilité rénale : Valeur comparée de ses modes

d'exploration; son rôle dans les affections du rein.

M. Tarruella (Barcelone). Sur ïopothérapie rénale.

M. Décret. Sobre un nuevo metodo de amasamiente.

M. William Moor (New-York). Sur la découverte deVuréinc, le constituant or-

ganique principal de lurine, et la vraie cause des symptômes urémiques.

MM. Sergent et Léon Bernard. La maladie iTAddison et le syndrome de Vin-

s ttj/isan ce capsula ire

.

M. Boinet (Marseille). Recherches expérimentales sur les fonctions de la rate et

des capsules surrénales.

MM. Sansoni et Serono (Turin). Sull'inlossicazione acuta spcrimentalc do fos-

J'oro. [De l'intoxication expérimentale aiguë par le phosphore.)

M. Chédevergne (Poitiers). De la grippe de igoo.

M. Blum (Francfort). Neue experimentall gefunden Wege :ur Erlcentniss uni

Behandlung von Krankheiten die durch A utointoxicationen bedingt sind.

M. 0. Liebreich (Berlin). Œrtzliche Principen bei der Beurteilung der Schad-

lichkeit conservirten Nahrungs Mitlel. (Principes médicaux de la reconnaissance de

la nocivité des conserves alimentaires.)

M. Mimbela (de Lima). La maladie de Carrion ou verruga péruvienne.

SEANCE DU 7 AOUT (APRES-MIDI).

COMMUNICATIONS.

M. IJarié. L'endocardite aiguë maligne dans le rhumatisme articulaire.

M. Eïd. Lésions valvulaires du cœur d'origine tabagique.

M. Fornario (le Caire). La dilatation aiguë du cœur dans les fièvres mata-

riques.
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M. Hokghkrini (Padoue). Di/strophies cardiovasculaires et cardiopathies fami-

liales.

M. Blind. Le rétrécissement nuirai des artério-scléreux.

M. H. lliciiviti). La forme arythmique et tachy-arythmique de la cardio-sclérose.

M. Mkp.ki.kn ( Paris). Signification clinique et pathogénique de Tarythmie dans la

myocardite chronique.

M. Rumho (Païenne). Cardiotopoméirie, cardiovolumétrie , cardiostatique.

MM. P.-E. Launois el Loeper. Le pouls veineux dans les saphènes.

M. A. del Piano. Aortita cronica Ed anevrysmi, c processi pleura pulmonali

consecutivi.

M. Rondot (Bordeaux). Valeur séméiologique du reflux hépato-jugulaire dans

les epanchements du péricarde.

M. BlANCHl ( Parme). Sur un moyen de localiser les bruits et de mesurer leur

intensité.

M. Bezly Thorne ( Londres). Le traitement balnéaire des affections du cœur et les

bains chlorurés artificiels.

M. Paulesgo. Traitement des anévrismes de l'aorte par la gélatine en injections

sous-cutanées.

M. Petrowitch (Paris). Quchjues cas de guérison de lésions valvulaires consti-

tuées,

SÉANCE DU 8 \OÛT (MATIN).

CIIMMIMC VTIONS.

M. Aofrecht (Magdebourg). Die Ursache und der Ortliche Beginn (1er Lungen-

phlisie (Les causes et la localisation primitive tic la phtisie pulmonaire).

M. lîallola Tatlor (Santander). La porte d'entrée du bacille de la tuberculose.

M. II. \\ . MlDDENDORP (Groningue). Ltiologie de la tuberculose : le bacille de

Koch n'est pas pathogène de la Itiberculose.

M. 6.-E. Papillon. Préluberculose et hérédité : détermination, par l'hérédité, du

type de la piétubcrrulosr.

M. \. Siredey. Le diagnostic du mal de Pott chez l'adulte.

M. Rondot ( Bordeaux ). L'kypoplasievasculaire et la tuberculose.

M. Catrin (Valenciennes). Quelques fissures dans la lutte journalière contre la

tuberculose.
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M. Boinet (Marseille). Recherches sur l'action thérapeutique des substances ex-

traites du sérum des animaux réfractaires à la tuberculose.

M. G. Baumholtz (Sainl-Pe'tersbourg). Résistance des globules rouges du sang

dans la tuberculose.

M. L. Bénon. Du rôle ctiologiquc de la tuberculose dans quelques cas d'asphqxie

et de gangrène symétrique des extrémités (maladie de Raynaud).

SEANCE DU 8 AOUT (APRES-MIDI).

COMMUNICATIONS.

. Arloing et CoiiRMONT. Du diagnostic de la tuberculose par la séro-aggluli-

nation.

M. Fuster. La viande ci-ue et le traitement de la tuberculose.

M. Desgranges. Traitement des cystites tuberculeuses par les injections intra-vési-

calcs d'eau oxygénée.

M. Savoire. Considérations sur le traitement de la tuberculose par la créosote à

doses élevées, comparé aux autres traitements. Sanatoria , maisqns de convalescence

et placement familial des tubeiculeux et prétuberculeux.

M. Baradat (Cannes). La tuberculose et les médications nouvelles.

M. Marcano. Etude clinique du sédiment sanguin {hémo-stéréométrie).

M. Angelo Dalfabrro (Conegliano). Dispepsia gastro-simpatica o malallia de

F. de Giovanni di Padova. Emiatrqfia faciale (malattia di Roger).

Section de médecine de l'enfance.

RAPPORT.

Sur Vallaitement artificiel et en particulier sur l'emploi du lait stérilisé. Rappor-

teurs : MM. Jacobi (New-York), 0. Heubner (Berlin), le professeur Monti

(Vienne), Axel Johann essen (Chrisliania), G. \ ariot (Paris).

discussion.

MM. le professeur d'Espine (Genève), Marfan (Paria), Concetti (Borne).

\ im.i (Consfantinople), le professeur Baginsky (Berlin), Escherich (Graz),

Sevestre (Paris). Sbitz (Munich), Sohlossuaw (Dresden), Graanboom (Am-
•lenlam).
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COMMUNICATIONS.

AI. Bézy (Toulouse). I propos des nourrices goitreuses.

AI. le professeur Escherich (Gras). Les doctrines de l'allaitement artificiel; lait

deferme agissant comme ferment.

M. Flachs (Dresde). La clinique des nom lissons à Dresde, son organisation,

ses procédés et ses réformes dans l'alimentation.

M. Barbellion (Paris). De la râleur du lait de chèvre dans l'alimentation des

enfants.

AI. Przedniewicz (Paris). Le lait complet.

AI. Axel .Johannesskn (Christiania). La mortalité des enfants au-dessous d'un

an en Norvège.

AI. Bézy (Toulouse ). Sur quelques points de la loi Roussel.

AI. Lynbomir-Nenadovics (Pancsova). L'enseignement élémentaire des préceptes

de Fhygiène dans les écoles primaires.

AI. Maurice Szalardi (Budapest). Les enfants abandonnés en Hongrie.

M. Viou (Conslantinople). Compte rendu de l'hôpital Saint-Georges pour enfants

malades.

RAPPORT.

Sur les infections et les intoxications gastro-intestinales chez les enfants du premier

âge. Rapporteurs : MAI. le professeur Esciiericii (Graz), A. Bacinsky (Berlin),

le professeur AIartinez Varoas (Barcelona), \.-l». VIarfan (Paris).

discussion.

AI AI. Alvarez (Madrid), Hutinel (Paris), d'Espine (Genève), Concktti

( liotne).

communications.

MM. P. IIausiialter et Louis Spillmann (Nancy). Sur les effets expérimentaux

des inoculations des extraits de matières fécales des nourrissons à l'état normal et

pathologique.

AI. F. Fede (Napoli). Altérations anatomo-pathologiques de la muqueuse gastro-

intestinale dans Fatrophie primitive artificiellement produite sur les petits chiens.

M. Jemma (Genova). Recherches sur lu pathogénie des gastro-entérites des nour-

rissons.

AI. G. A. Pétrone (Napoli). Recherches expérimentales sur les toxines du coli-

bacille. — Recherches expérimentales sur le rôle protecteur du foie contre quelques

alcaloïdes chez les animauxjeunes et adultes.

AI. Eugène Terrien (Paris). La glycosurie alimentaire dans la gastro-entérite

des nourrissons.
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M. I'km \m.ku ((ira/.). Altérations des échanges nutritifs chez les nourrissons

atteints de maladies gastro-intestinales.

M. G. Gallo de Tommassi (Napoli). Recherches sur Vélimination des acides sulfo-

conjugués de la séné aromatique chez les enfants.

MM. F. Fede cl Gallo de Tommasi (Napoli). L'antisepsie intestinale chez les

enfants.

M. Jean Freixas (Barcelona). Broncho-pneumonies consécutives aux infections

gastro-intestinales, avantages que cette pathogénie rapporte à la thérapeutique.

M. le professeur L. Baumel (Montpellier) cl E. Scheydt (Cette). I » cas très

grave d'athrepsie du nouveau né. encéphalopathie
,
guérison.

M. H. Tissieh (Paris). Recherches .sur la flore intestinale normale et pathologique

du nourrisson.

M. R. Saint-Philippe (Bordeaux). Du traitement des ulcérations athrepsiques et

généralement des plaies atones de l'enfant par le sous-carbonate de fer en applications

externes.

RAPPORT.

Sur la tuberculose infantile. Rapporteurs : MM. le professeur d'Espine (Genève),

fit tinei, ( Paris), André Moi ssous (Bordeaux), II. Richarmère (Paris).

COMMUNICATIONS.

M. le professeur Moncorno (Rio-de-Janeiro). Quelques remarques sur la tuber-

culose infantile à Rio-de-Janeiro.

M. le professeur N. ('•. Thomesco (Bucarest). Tuberculose infantile à Bucarest.

RAPPORT.

Sur les méningites aiguës non tuberculeuses, liapporleurs : MM. le professeur

Luifji Concetti (Roma), Netter (Paris), le professeur Mya (Firenze).

discussion.

MM. H. Koplik, Mari an.

communications.

M. Hagopoff (Gonstantinople). / n cas de méningite typique survenu dix jours

avant la déclaration d'une fièvre typhoïde, considérations importantes au point de vue

du traitement.

M. V. P. JotKovskv (Saint-Pétersbourg). Tumor glandulae pinealis et hydro-

cephalus congenitus. Sur un cas très rare d'hydrocéphalie congénitale chez un nouveau

ne par dégénérescence kystique île la glande pinéale.

M. (i. FlNIZIO (Napoli). Le réflexe de la plante du pied chez les nouveau-nés.
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COMMUNICATIONS SUR LA DIPHTERIE.

M. le professeur Luigi Goncetti (Roma). Sur un aspect actinomycosiquc dit

bacille de Loeffler dans quelques conditions de sa rie sapropkytique.

M. II. RlCHARDIÈRE (Paris). Remarques sur ijj8 cas de diphtérie.

MM. Nettbr et Nattan Larrier (Paris). Injection* de sérum antidiphtérique dans

un but prophylactique à des enfants atteints de rougeole.

M. Jules Robert (Madrid). Le sérum antidiphtérique à Madrid.

M. D. Galam ( Wieu). Résultats obtenus dans le traitement du croup diphtérique

avant et après la sérothérapie (statistique personnelle).

M. Geffrier (Orléans). Vécouvilhnage laryngo-trachéal dans le croup, présen-

tation d'instruments.

M. Tsakiris (Paris). Nouveaux instruments pour l'intubation du larynx dans le

croup.

M. Martinez Vargas (Bareelona). Tubage et trachéotomie dans le croup ront-

plitjuè.

M. Hamon Gomez Ferrer (Valencia). Traitement de la paralysie diphtérique.

communications sur la coqueluche.

M. Gregorio Araoz Alfaro (Buenos-Aires). Les coqueluches fébriles non com-

pliquées.

M. 11. Gillet (Paris). Belladone h très haute dose dans la coqueluche.

MM. Hocaz el .1. DsLMAS (Bordeaux). Traitement de la coqueluche par les bains

d'air comprimé.

COMMUNICATIONS SUR LES FIEVRES ERUI'TIVES.

M. H. Saint-Philippe (Bordeaux). De l'angine pultacèe comme signe pécoce,

avertisseur de la rougeole.

M. GhaTINIÈRE (Paris). Photothérapie de la rougeole.

M. Pi jador (Bareelona). De la lumière rouge dans le traitement de la rougeole.

— De l'action de l'essence tir térébenthine dans la caitole et dans tthysipèle.

COMMUNICATIONS SUB LES UALADIES INFECTIEUSES.

M. 1<- professeur J. Granchbr (Paris). Un service antiseptique de médecine

statistique de tli.r ttnnées.

M. \. VeUiLON (Paris). Les microbes anaérobies en pathologie et spécialement en

pathologie infant i

h

1

.
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M. Alvarez (Madrid). Quelques états toxiques post-infectieux chez les enfants.

M. le professeur N. (1. Thomesco (Bucarest). Influence du salai sur la diazo-

réaction d'Ehrlich et son action thérapeutique dans la fièvre typhoïde chez les enfants.

M. H. Barbier (Paris). De la gravité du rhumatisme chez les enfants dans ses

rapports arec les complications cardiaques, gravité des cardiopathies.

M. Esciierich (Graz). Sur une variété d'érythème infectieux chez les enfants.

Vf. Georges Eymeri (Limoges). Laperîèche (étude bactériologique).

M. Lemaistre (Limoges). De laperîèche.

MM. Bezy el Bauby (Toulouse). Contribution aux suppurations de la plèvre chez

l'enfant.

M. H. Gillet (Paris). Cure de qainquaud (emplâtre au calomel à demeure) dam
la syphilis de l'enfant.

COMMUNICATIONS SUR LE RACHITISME.

MM. F. Fede et G. Finizio (Napoli). Recherches microscopiques el nouvelles

observations sur le rachitisme foetal.

M. Escherich (Graz). Rachitisme congénital.

M. Leroux (Paris). La cure marine du rachitisme aux sanatoriums de Banyuls-

sur-Mer et de Saint-Trojan.

M. Edmond Chaiimier (Tours). Réfutation des diverses théories de la pathogénie

du rachitisme ayant cours actuellement ; exposé de la théorie infectieuse.

M. V. Joukovsky (Saint-Pétersbourg). Le rachitisme en Russie.

COMMUNICATIONS SUR L'ALBUMINURIE INTERMITTENTE,

L'URICÉMIE ET LE DIABETE.

M. H. Dauchez (Paris). Des albuminuries cycliques de l'adolescence, pathogénie

el classification.

M. H. Gillet (Paris). Albuminuries intermittentes des jeunes sujets.

M. J. Gomby (Paris). L'uricémie chez les enfants.

M. L. Baumel (Montpellier). Le diabète sucré observé chez une enfant de six

COMMUNICATIONS SUR DES SUJETS DIVERS.

M""' Kouindji (Paris). Trois cas de menstruation chez les nouveau-nés.

M. Brosius (Sayn ). De Taprosexie chez les enfants.

M. liaoul BRUNON (Houen). Alcoolisme des enfants en Normandie.
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M. Svebla (Prague). Sur le râle du thymus.

M. II. Saint-Philippe (Bordeaux). Des dangers de Vétroitesse préputiale chez les

nourrissons et des avantages de la dilatation comme moyen d'y obvier.

M. Héron (Tours). Traitement de la pelade infantile par les pulvérisations de

chlorure de métln/le.

Section de chirurgie de l'enfance.

SÉANCE DU 3 AOÛT (APRES-MIDI).

RAPPORTS.

M. LiAMNELONGUE. Discours d'ouverture.

AI. Hofka ( \ ut /.bourg). L'opération sanglante de la luxation congénitale de la

hanche.

M. LoRENZ (Vienne). Sur le traitement non sanglant de la luxation congénitale

île la hanche.

M. kiiuiissov Traitement des luxations congénitales de la hanche.

COMMUNICATIONS.

M. Redard. Traitement de la luxation congénitale de la hanche par la méthode

non sanglante.

MM. Kroga et Mouchet. De la réduction non sanglante des luxations congéni-

tales de la hanche.

M. Froelich (Xaucy). Contribution au traitement et à l'anatomie pathologique

radiographique de la luxation congénitale de la hanche.

M. DocROQUET. Après réduction de la luxation congénitale de la hanche, on doit

obtenir une guérison anatomique et fonctionnelle complète. Cause des échecs.

M. Doyen. Traitement opératoire de la luxation congénitale de la hanche.

M. M vii i viiu.. Le traitement de la luxation bilatérale et congénitale de la hanche

par la méthode de Lorenz doit-il être simultané ou alternatif?

M. Calot (Berck). Traitement de la lu. ration congénitale de la hanche.

M. CoUDRAY. Luxation congénitale de la hanche.

M. Coon ILLA ( Bologne |. ContributO alla teenica délia cura cruenta radicale delta

lussazione congenita delfanca.

M. Piki iiaii) (Bordeaux). Luxation congénitale de la hanche.

M. PlERRE (Berck). Procédé de la rotation interne immédiate.



SÉANCE DU à AOÛT (MATIN).

M. Mengière ( Reims). Contribution à l'étude du redressement forcé successifdam
la scoliose.

M. Berniieim. Les opérations du prépuce.

M. Chipault. Thérapeutique de la scoliose : scoliose infantile et scoliose des ado-

lescents.

M. Pierre (Berck). Pathogénie de la scoliose dorsale gauche chez les adolescents.

M. Mills (Bruxelles). Considérations au sujet de deux cas de tumeurs malignes

de Vabdomen chez les enfants.

Al M. Yillkmin et Froelich. Discussion sur la scoliose.

SEANCE DU lx AOUT (SOIR).

RAPPORT.

AI. Bradford (Boston). Traitement du mal de Pott après le développement de la

difformité.

COMMUNICATIONS.

MM. Redard et Paul Bezançon. De la réduction des gibbosités du mal de Pott.

AI M. Broc a et Mouchet. Sur le traitement du mal de Pott.

M. Ducroquet. Mal de Pott.

M. Phocas. De la réduction du mal de Pott.

M. Kirmisson. Traitement de la déformation dans le mal vertébral.

M. Calot. Mal de Pott.

MM. Villemix, Chipault, Froelich et Piechaud. Discussion sur le traitement

du mal de Pott.

SÉAA'CE DU 7 AOÛT (APRES-MIDI)

PAPPORTS.

AI. Bou\ (Lausanne). Indications thérapeutiques dans l'appendicite.

AI. Jalaouieb. Indications thérapeutiques dans l'appendicite.

communications.

AI. Rydygier. Présentation de pièces.

AI. Reynier. Traitement de Vappendicite.
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M. Doret (Lille). De l'appendicite.

M. Kirmisson. Discussion sur l'appendicite.

SÉANCE DU 8 \OÛT (SOIR).

COMMUNICATIONS.

M. Coudrat. Traitement des suppurations par les pulvérisations antiseptiques à

laide de Tipsileuse de M. Guilmeth.

M. Menard ( Merck). Tuberculose externe au bord de la nier.

M. PhkLPS (New-York). Traitement des arthrites tuberculeuses et purulentes pur

le drainage avec des tubes de verre et par l'acide phénique pur, arec un rapport sur

jo cas.

MM. Launois et Kuss. Absence congénitale double du tibia.

MM. Lannelongoe, Kirmisson et Piéchaud. Discussion.

M. Charles Leroux. Cure marine des tuberculoses articulaires et osseuses. Résul-

tats immédiats. Résultats éloignés.

M. DuCROQOET. Traitement ambulatoire des tuberculoses du membre inférieur, de

la coxalgie et de la tumeur blanche du genou en particulier.

M. Péraire. Greffes tendineuses et muscuh-tendineuses dans la paralysie infan-

tile.

M. DssCBAMPS (Liège). De la lithotrilic et de la taille suspubienne chez l'enfant.

Section de Thérapeutique, Pharmacologie
et Matière médicale.

SE.WCK DU 3 AOUT (MATIN).

RAPPORT.

Traitement de la lithiase biliaire. Rapporteurs: MM. \\i\y.\ (Strasbourg),

Gilbbrt et Fournira (Paris).

DISCUSSION.

MM. KiiKKT (Strasbourg), Doyen (Paris).

communications.

M. Robin (Paris). Le régime des albuminuriques.

M. Cbrvello (Païenne). Traitement de la tuberculose pulmonaire.
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M. Blondel (Paris). Emploi thérapeutique du thymus.

M. Goloubinine (Moscou). Traitement des anévrismes par la gélatine en injec-

tions hypodermiques.

M. Bartochewsky (Varsovie). «Sur la combinaison duformaldéhyde avec la géla-

tine et ses applications thérapeutiques.

M. Deschamps (Rennes). Thérapeutique et hygiène de Vobésité.

M. Thiéry (Paris). Sur les applications de l'acide picrique à la thérapeutique

chirurgicale et à la thérapeutique dermatologique.

M. Fiqlet (Paris). Les peptones an point de vue thérapeutique.

M. Ro.ndot (Bordeaux). Traitement des pleurésies par la thoracentèse et l'injection

intra-pleurale de sérum chloro-salicylé.

M. Manquât (Paris). De la cure sulfatée sodique dans le traitement des dyspepsies

et de l'emploi du sulfate de soude àfaibles doses comme laxatif.

SÉANCE DU 3 AOÛT (APRES-MIDI).

COMMUNICATIONS.

M. Paillasson (Lyon). Nouvelle méthode d'inoculation et de protection des

virus.

MM. Gilbert et Lereboullet (Paris). Du cacodylate de fer.

M. Jacontini (Naples). Le Sulfurol dam les maladies des voies respiratoires.

M. Iaks (Berlin). Appareil formé d'une simple toile pour redresser les malades

dans leur lit.

M. Ai'Éry (Constantiuople). Héliothérapie. Photothérapie. Phacothérapie.

.M. Salterini (Milan). Sur VEsanofele.

M. Vateff (Sofia). Les eaux minérales en Bulgarie.

SÉANCE DU h AOÛT (MATIN).

RAPPORT.

Etude sur l'altération des médicaments par oxydation. Rapporteur: M. Bourque-

LOT.

COMMUNICATIONS.

M. Ehlers (Copenhague). Sur le traitement de la lèpre par les eaux arsenico-

fcri-ugineuses , de Srcbremitza (Bosnie).

M. FiNSEN (Copenhague). Traitement du lupus par la photothérapie.

AI. Hougton (Détroit). Essai pharmacologique des médicaments.
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MM. Robin et Bardet (Paris). Action d'un nouvel antipyrétique et analgé-

sique, le pyramidon.

M. Danlos (Paris). Sur l'acide cacodylique et tes cacodylates.

M. Vaudin (Paris). Sur une forme rationnelle d'administration du phosphate de

chaux.

M. FiQUET (Paris). Réaction entre la constitution chimique el les propriétés thé-

rapeutiques d un médicament.

M. Issa Hamdy Pacha (Le Caire). 5m;- l'emploi de la morphine, de la vésica-

lion cantharidienne et de la saignée dans les complications grippales.

M. Cosma (Ploesti). Sur l'emploi du salicylate de méthyle à l'intérieur contre le

rhumatisme articulaire.

M. de Hacker (Paris). Nouvelle série de cancers traités avec succès par la mé-

thode des ferments purs.

M. de IjVda Noskowski (Marseille). Sulfhydrothérapie antimicrobienne.

M. Piatot (Bourbon-Lancy). Traitement des cardiaques aux eauv minérales.

M. Kleczkowsky (Grand-Fresnov). Traitement de la pneumonie franche par

l'ergotine.

SÉANCE DU 4 AOÛT (APRÈS-MIDI).

COMMUNICATIONS.

M. Fachatte. Quelques mots sur la méthode thérapeutique dite alcaïdo-thérapie

dosimétrique.

M. Davydof. Sur la réaction de Florence pour reconnaître les taches de sperme.

M. Lunel (Paris). La suralimentation par les corps gras : le sésamol.

M"e
DE Przedmewicz (Paris). Le phosphore et l'alimentation. Les applications

de l'acide phosphorique.

M. Hobbs (Bordeaux). Traitement de la tuberculose pulmonaire par les injec-

tions inlra-trachéales d'huiles chargées d'essences.

M. Vidal (Solares). Emploi thérapeutique du sérum de bœuf.

MM. \i;\n/\\ el Mortel (Bordeaux). Môle des leucocytes dans l'absorption des

médicaments.

M. Bruno Laqueb (\\iesbaden). 5m»" deux nouvelles combinaisons de [albumine

[kadolèrc et Bismuthose).

SÉANCE DU 6 AOÛT (MATIN).

RAPPORT.

Indications de la saignée. Rapporteurs : MM. Baginsky (Berlin), Hayem

(Paris).
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DISCUSSION.

M. Robin (Paris).

COMMUNICATIONS.

M. Tikhomirow (Moscou). Sur le musc de Chine et de Sibérie.

M. Springer (Paris). Médication des arrêts de développement.

MM. Blottikrk et Simonot (Paris). Quelques effets thérapeutiques des applica-

tions locales d'air chaud à haute thermalité [i3o à 200").

M. Knovvsley Sibley (Londres). Le traitement des maladies par la lumière et

la chaleur.

M. Saquet (Paris). Action trophique du massage abdominal léger.

M. Carageorgiadès (Saint-Dizier). Traitement de la tuberculose.

SEANCE DU 7 AOUT.

RAPPORT.

La digitale cl ses principes actifs. Rapporteurs: MM. Laudkk Brunton (Londres),

Joanim (Paris).

DISCUSSION.

M. HlCHARD.

COMMUNICATIONS.

M. Rummo (Palermc). Sur les poisons cardiaques.

M. Huchard (Paris). Conséquences pratiques de l'action dissociée de la digitale.

M. Massy (Bordeaux). Etude clinique sur la valeur thérapeutique du calaya.

M. Anguilli (Naples). Traitement delà tuberculose pulmonaire par les injections

hypodermiques de phosphate de chaux.

M. Lacroix (Paris). Traitement de la tuberculose laryngo-pulmonaire par les

inhalations antiseptiques de menthol bromoformolé.

M. Diamvntrerger (Paris). Gaïacolisation intensive dans la tuberculose pulmo-

naire.

M. Sauton (Neulckàteau). La lèpre en France et à l'étranger envisagée au point

de vue de la contagion et du traitement.

M. Menko (Amsterdam). Traitement chirurgical de Fanasarque.

M. Caccini (Aucune). Guérison de l'anémie pernicieuse parl'opothérapie médul-

laire.

M. Caryophielis (Athènes). L'influence de la culture du sol sur la diminution

des cas de malaria.

M. Ponzio. Traitement de la tuberculose pulmonaire par une nouvelle lubeeculiuc.
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M. Parodï (Madrid). Pneumothérapie dans une atmosphère aseptique constam-

ment renouvelée et dans les grandes villes.

M. De Ibvrrv (New-York). Le traitement moderne de lafièvre jaune.

M. Pompeani (Ajaccio). [jaccio station d'hiver.

MM. Giliîkrt cl Chassbvant (Paris). De Fopothérapie gastrique.

M. SciiiHMAYF.it (Hanovre). Le Roborat, préparation dalbumine végétale.

M. BarnAY (Paris I. Sur la nécessite de substituer, dans la thérapeutique, les

principes actifs (tu.r substances dont ds sont retirés. - Sur l'opportunité (rétablir un

formulaire uniforme international.

M. Chatzky (Moscou). Les bases thérapeutiques de lafranklinisation.

M. CoBOHlLAS ( Athènes). Traitement de la tuberculose pulmonaire.

SÉANCE DU <S AOÛT.

U Wl'ORT.

Faut-il traiter lafièvre? Rapporteurs : MM. Lrpink(Lvoii), Stockvis (Amster-

dam i.

DISC! SSION.

MM. Mendizabal (Mexico). Del Vkca ( Buenos-Ayres) , Bonnal (Nice), Hu-

iiivrd (Paris).

COMMI NICATIONS.

M. Tison (Paris). Incompatibilité du phosphore et de Yarsenic en thérapeutique.

M. Rondot (Bordeaux). Les accidents emboliques des injections de sérum artifi-

ciel dans les processus de l'endocarde et de Vendartère.

M. Lin- (Monte-Carlo). Effets hygiéniques et thérapeutiques- du séjour dans la

principauté de Monaco, comparativement au.r stations voisines du littoral.

M. HÉBABD de Bkssé (Beaulieu). Avantages cl inconvénients du sanatorium

comparé an lionic sanatorium.

MM. Maxibbah cl Vi'I'enzeu.ki! (Menton). Le sanatorium de Gorhi/o.

MM. Gilbrbt cl Carnot (Paris). L'opothérapie hépatique dans le diabète

sucré.

M. Bloch (Paris). Prophylaxie de la tuberculose par la méthode des congénères

ou hérédothérapie. Sur le mécanisme de la guérison de la péritonite tuberculeuse

par la laparotomie.

M. GEOFFROY (Paris), [vplication du massage vibratoire au traitement (les

affections du tube digestif.

M. Dec.rek (Madrid). Nouvelle méthode de massage employée comme agent thé-

rapeutique et comme moyen de diagnostic.

M. Mksnaud (Paris). Contribution ii l'étude du maté. Le céravène.

MKIIEi:i>K.



—**{ j;jo )<i—
M. Bertrand (Sainl-Parres-les-Vaudes). Les bains chauds dans les affections

pulmonaires de Vadulte et du vieillard.

MM. Hallion el Carrion. Sur un nourri appareil à injections de sérum arti-

ficiel.

M. Guinard (Lyon). L'éther diurétique de la morphine comme modificateur du

système nerveux.

M. de Tommasi (Naples). Le traitement de la syphilis par 1rs bains thermo-

minéraux.

M. Galli. Sto- la thérapeutique martiale.

M. Alexander. Traitement de la tuberculose par les injections hypodermiques d'huile

camphrée.

SÉANCE DU 9 AOUT.

RAPPORT.

Continuation de la discussion du rapport de MM. Stokvis el Lépine. ( Doit-on com-

battre la fièvre?)

DISCUSSION.

MM. Robin, Bonnal, Huchard, Landouzy, Manquât.

COMMUNICATIONS.

M. Hkuicourt (Paris). La zomothérapie dans le traitement de la tuberculose

pulmonaire.

M. Ruata (Perouse). Sur les inhalations continuelles dans le traitement de la

tuberculose pulmonaire.

M. Boirquelot (Paris). Sur la préparation des principes immédiats de la racine

fraîche de gentiane.

M. Bernheim (Paris). La cure de repos chez les phtisiques.

M. Lagrange (Vichy). La rééducation des mouvements du cœur par les exercices

méthodiques.

M. Lalesque (Arcachon). La cure marine de la tuberculose pulmonaire à Arca-

chon.

M. Luria (Chicago). Description d'un modèle de lit devant réduire la tempéra-

ture dans les ferres. - Quelle est la vraie position de Fopium et de son alcaloïde la

morphine dans la thérapeutique moderne?— La valeur de la narcose dans la chirurgie

moderne.

M. Fovbau DE Couimeu.es (Paris). Des actions spécifiques radiograplaques et

électriques.

MM. Gilbert et Galbrun (Paris). La peptone iodée.

M. ^ inci (Messine). Injlucnce du système nerveux sur la sécrétion urinaire.
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Section de neurologie.

SÉANCE DU -2 AOUT (MATIN).

Discours de M. le professeur Ryymoxd, président du Comité d'organisation.

Compte rendu par le Secrétaire général , M. Pierre Marie.

NOMINATIONS. ADRESSES.

Allocution du professeur Roth i
Moscou).

RAPPORTS.

De l'importance du centre auditif du langage comme organe d'arrêt du langage.

Rapporteur: M. A. Pick (Prague).

Uaphasie motrice pure (sans agrapkie). Àphémie pure. Rapporteur: M. P.Ladame

(Genève).

Aphasies et amnésies. Rapporteur: M. Tamburi.ni (Reggio).

communications.

M. G. Ballet (Paris). L'écriture en miroir.

M. Sollier (Paris). L'écriture en miroir.

M. Ilrrzu; (Halle). Sur Us centres corticaux de la vision chez le chien.

M. F. Raymond ( Paris). Hémiplégie sensitiro-motrice accompagnée de mouvements

athetosiques et ataxiformes et d'une paralysie des mouvements associés desyeux; néo-

plasie tuberculeuse au rois/nage des tubercules quadrijumeaux,

MM. Dbjerine et A. Thomas (Paris). Un cas de paralysie bulbaire asthénique

suivie d'autopsie.

SÉANCE DU 3 AOÛT (MATIN).

«apports.

Sur les centres de projection et d'association du cerveau humain. Rapporteurs:

MM. Hitzig (Halle). vo\ Monakom (Zurich), Flbchsig (Leipzig).

discussion.

M. U.Vogt (Berlin).

COMMUNICATIONS.

M. Paul RlCHER (Paris j. Note sur la démarche au point de oue pathologique.

M. VoGT I
Merlin). Sur la nécessité de fonder des instituts centraux pour l'ana-

tomie du cerceau.

9.
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M. Paul Samtou (Paris). Sur le» émues terreur datuFinterprétation des résultat»

fournis par la réaction chromo-osmiqur (procédé de Marcki).

If. Grasskt Montpellier). Étude dùàque de la fonction hmetAésique ism> mus-

culaire j. Mesu t ie la sensation d'innervation motrice dans un membre imsnobUe

tendu.

M. Swit&lski (Lemberg). in ras </- ramollissement complet <!>* lobes droit et

moyen du cerveLu.

If. Friedf.l Pick i Prague i. Contribution à la théorie de» hemspiégi

M. Chipai lt (Pari?!. Elongation permanente de la moelle dans Tataxit et le»

myélopathies scoHogènes.

SÉANCE DL 3 MUT APRÈS-MIDI i.

COMMUNICATIONS.

M. P. Schroeder i Breslan i. Ueber einige Erfahrungen bei der HersteOtuig gn

Gehirnschnitte.

M. Pierre Marie i Paris i. Foyers lacunaires de désintégration . étal criblé ducer-

eau et porose cérébrale.

M. G. Mabihbsco (Bucarest). Application du cinématographe à T étude des ma-

adies nerveuses avec démonstrations.

M. Nagbottk. Présentation d'un microtome à cerveau.

M. DopOCT i Paris). Troubles de la parole recueillis au moyen du phonographe.

M. BUSSAOD (
Paris I. Rire et pleurer spasmodiqucs.

SÉANCE DL h AOÛT MATIN i.

" RAPPORT?.

La nature des réflexes tendineux. Rapporteur-: MM.Sherri.ngto> (Liverpool),

Jendr\ssik i Budapest i.

COMMIMCATI' -

M. L. Bros (Hanovre). Der jetzige Stand der Frage vom Verhalten der Selon u-

reflexe an den unteren Extrenùtâten bei totaler Quertrennmg des Maries oberhalb der

Lendenanschnellung.

If. Vah GbbocbtbH LouvaiD . Ls réflexe» cutanés et les réflexes tendineux:

M. Oddo i Marseille . Recherches sur Tétat des réflexes tendineux dans la cherté

il. Sydenham,

M. .1. Roumhovitcb |
Paris . Sur le réflexe idéo-moteur de la pupille et les modi-

fierions du diamètre pupillaire eu rapport avec Teffort intellectuel.
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SÉANCE Dl h AOÛT (APRES-MIDI).

COMMUNICATION-.

M. Jean Piltz (Varsovie). De la voie centrale de Voculo-moteur commun.

M"" Dbjerine ( Paris). Sur les fibres aberrantes de la voie pédonculaire.

M. Lbmos ( Porto ). Aphasie motrice pure sans agraphie par lésion corticale cir-

conscrite.

M. Touche. Dix-neuf cas d'hémiplégie avec hémianesthésie tactile et douloureux.

MM. Pierre Marie i Paris) el Switalski ( Lemberg). Du tabès avec cécité.

MM. Febrand el PÉCHABMANT (Paris). In cas de tabès avec arthropathies mul-

tiples et fracture spontanée du fémur el du bassin.

MM. \. Jacob et A. Bickel (Berlin). Ueber die Vorgaenge der Compensation

naeli experimenlell erzeugten Coordinationsstoerungen.

M. Ant. tÏBTBBBOCB (Prague). Sur les encéphalites.

M. KiutNROOTii ( Helsingfors). Contribution expérimentale à l'étude de J'influence

du traumatisme du crâne sur la naissance el l'évolution des maladies infectieuses de

Vencéphale.

SÉANCE Dl AOÛT (MATIN).

RAPPORTS.

Les lésions non tabétiques des cordons postérieurs de la moelle. Rapporteurs :

MM. Ch. Dana (New-York), Bhucb (Edimbourg), Homen (Helsingfors).

COMMUMCmONS.

M. Nageottb { Paris). Systématisation dans les affections du système nerveux, en

particulier dans le tabès médullaire.

M. F. Raymond (Paris) et E. P»k;kli\. Sur les relations de la sclérose latérale

ainyotropliiquc et de l'atrophie musculaire Aran-Duchenne.

MM. (il. Philippe et (>. Guillain l Paris ). Lésions médullaires île la sclérose laté-

rale amyotrophiqùe.

M. Paul RiCHEH. Présentation de masques et statuettes concernant la ueuiopatholoine.

MM. (A. Philippe et R. Cestan (Paris). Deux cas ctamyotrophie spinale anté-

rieure subaiguë, suivis d'autopsie.

SÉANCE Dl (i VOIT i iPRÈS-MIDI).

communications.

M. Bbons i Hanovre i. Contribution à l'étude de la forme familiale de la paralysie

musculaii e progressive.



M. Cestan (Pai'is). Sur un cas d'hémiplégie permanente chez un tabétique.

M. Brissaud (Paris). Cécité verbale sans aphasie ni agraphie.

M. Kattwinkel (Munich ). L'étatdu corps calleuxdanslesgrosses lésions du cerveau.

M. Babinski (Paris). Contribution à Triade des scléroses combinées.

M. L. Minor (Moscou). Lésions traumatiques dans le domaine de Vépicone mé-

dullaire.

M. P. Preobrajenski (Moscou). Sur la pathologie de la si/ringomyélie.

M. Sitta (Prague). Autopsie d'un cas de paralysie infantile.

M. Boux (Paris). Sur les lésions du systèmegrand sympathique dans le tabès (pré-

sentation).

SÉANCE DU 7 AOUT (MATIN).

RAPPORTS.

Nature et traitement de la myélite aiguë. Rapporteurs : MM. Marinesco (Buca-

rest), Crocq (Bruxelles), Fisher (New-York).

COMMUNICATIONS.

MM. Dejerine et Lortat-Jacor. Hémiplégie spinale gauche, syndrome de lirown-

Sequard.

M. Dupont (Paris). Diagnostic de la nature des tumeurs cérébrales au moyen de

la tuberculine.

M. G. Marinesco (Bucarest). Tumeur du à' ventricule avec diabète insipide.

M. Switalski (Lemberg). Un cas de polyurie avec lésions du 4* ventricule.

M. Lannois. Un cas de trophœdèmc héréditaire.

MM. Souques et Balthazard (Paris). Cryoscopie des urines de la polyurie ner-

veuse.

SEANCE DU 7 AOUT (APRES-MIDI;

COMMUNICATIONS.

MM. F. Raymond et Huet l Paris i. Sur un cas de paralysie radiculaire supérieure

du plexus brachial chez un jeune enfant.

M. Huet (Paris). Sur Vévolution, suivie de quelques cas de paralysie radiculaire.

du plexus brachial.

MM. Huet, Dotai et Guillain (Paris). Pathogénie des paralysies radiculaires

traumatiques du plexus brachial.

M. Jacinto de Lion (Montevideo), Isothermie cutanée et cryanesthésie dans le

goitre exophtalmique.
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M. .[. Voisin. Démence épileptique spasmodique chez les jeunes filles,

M. BouRifEViUiB. Idiotie microcéphétique et agénésie cérébrale.

,M\F. Boorneville el Crouzon. atrophie cérébelleuse.

\\\\. Moi i',m:\ m.i.k cl Crouzon. Packyméningite et méningo-encéphalite,

SÉANCE Dl 8 VOIÏT (MATIN i.

RAPPORTS.

Le diagnotic de l'hémiplégie organique et de l'hémiplégie hystérique. Rapporteurs

MM. D. Kerrier (Londres) et \Y. Roth (Moscou).

COMMUNICATIONS.

MM. Joitkoy el Gomrault (Paris). Méningite chronique avec symptômes psy-

chiques et amaurose dans un cas de tumeur du cervelet.

SÉANCE DU 8 AOÛT (APRES-MIDI).

COMMUNICATIONS.

M. Lannois (Lyon). Sur un essai de traitement de Yépilepsie par les injections de

toxines microbiennes.

M. Lad. Haskotec (Prague). Nouvelles contributions à la question de l'action du

lit/aiile thyroïdien sur le système nerveux central.

M. Bournevillb ( Paris). Glande thyroïde et myxœdeme,

MM. Keindel el II. Meiui: (Paris). Revision iconographique du torticolis mental.

M. Pierre Parisot (Nancy). Neurasthénie et vieillesse,

M. |)i mois (Berne). De la nature du ncrrasisme.

M. VlARD (Saint-Etienne). Sur la neurasthénie, à propos d'un ras intéressant

observé pendant seize ans. Traitement de la neurasthénie.

M. A. MoCTIER (Paris). De la contagion de la neurasthénie. Traitement de la

neurasthénie par f'électricité à l'aide discourants de haute fréquence et de hante tension.

M. Henschen (
I psal ). Tumeur de la moelle épinière.

M. J.-E. I suer ( Londres). Obscureforme ofnervous tension and their trealmmt.

M. Hartenberg (Paris). Sur la névrose d?angoisse.

M. lioRoiiERiM (Padoue). Myotonie essentielle et états myotoniques.

M. Hughes (Saint-Louis). Le réjlexe viril ou bulbo-caverneux.

M. Paul Pabez (Paris). Eructations incoercibles provoquées chez une hystérique

par simple attouchement d'une région cutanée quelconque.
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M. Tutischkine ( Moscou). Die Stellung der Frage in Bezug der Anwendung
der Prinzipien des Darwinismus zur Pathologie.

M. Poteau de Colrmelles (Paris). De l'électro-diagnostic en neurologie.

M. Alurralde (Buenos-Ayres). De l'importance d'une nouvelle modification de

Vexcitabilité dans l'exploration électrique des nerfs et des muscles. Phi/siologie patho-

logique des tremblements.

A. Poehl (Saint-Pétersbourg). Intoxication» par surmenage ; traitement par l'or-

gano-thérapie.

M. Gerlach (Wiesbaden). Ucber Versuche mit dem elektrischen Vierzellenbàd.

M. Aghard. Myxœdème. Goitre exophtalmique.

M. Clozier (Beauvais). Catalepsie hystérique. Evolution graduelle du syndrome.

Manifestations de phénomènes névropathiques anormaux. Jugulation des crises par

procédé hystéroclasique.

M. Clozier (Beauvais). Fonction hystéroclasique dans les manifestations paroxys-

tiques de ï hystérie.

M. A. Pick (Prague). Sur l'échographie.

AI. Bianchi (Parme). Sur un moyen d'étudier les variations du cerveau.

M. Bernheiji (Nancy). De la pseudo-tympanite nerveuse on rentre en accordéon.

MM. Philippe et Majewiecz (Paris). Lésions des noyaux du pneumo-gastrique

dans la sclérose latérale amyolrophique et la paralysie spinale antérieure subaiguë de

Duchenne.

M. KoiiNDJY ( Paris). Traitement mécauo-lhérapique des hémiplégiques.

M. Mlrallié (Nantes). Un cas de tabès amyolrophique par névrite périphérique.

M. Mirallié ( Nantes ). Deux cas de paralysie alterne avecprédominance des troubles

sensitijs.

M. Sano (Anvers). Elude des localisations motrices dans le télencéphale.

M. Siidnick (Buenos-Ayres). Le réjlcxe du genou dans les affections cérébro-

spinales.

M. Ceni (Reggio Emilia). Un nouveau phénomène dans le syndrome de Tépilcpsie,

M. Dagron (Paris). Le, traitement de mobilisation en neuropathologie.

M. Blooh (Paris). L'auto-microsthésie. La trépidation épileptoïque du membre

inférieur.

M. André (Toulouse). La dyspnée des neurasthéniques.

M. Haushalter (Nancy). Dermoneurofibromatose arec phénomènes spinaux et

déformation vertébrale considérable.

M. Dbïl (Prague). Explication anatomique de la migraine.

M. Colella (l'arme). Etude sur la polynévrite tuberculeuse.
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SÉANCE DU 9 AOÛT.

CONFERENCES.

M. Oolci (Pavie). Jj1 reticidum intracellulaire et la structure fibrillaire périphé-

rique île la cellule nerveuse.

M. Obersteiner (Vienne). Sur les limites exactes des maladies nerveuses dites

Fonctionnelles.

M. Pitres ( Bordeaux). Diagnostic du siège des excitations algésiogènes dans les

affections névralgiques par les injections de cocaïne.

Section de psychiatrie.

SÉANCE DU 3 AOUT (MATIN).

RAPPORT.

Psychoses de la puberté. Rapporteurs : MM. Zieiien (Allemagne)* Marro

I Italie), Jules Voisin ( France).

discussion.

M. CuLLERBE. Pronostic éloigné des psychoses de la puberté.

M. Pons. Statistique des psychoses de la puberté à l'Asile des aliénées de Bor-

deaux.

SÉANCE DU 3 AOUT (APRÈS-MIDI).

QUESTION POSEE.

Psychoses de la puberté.

DISCUSSION.

MM. Régis, Mabille, Tokwisky, Trenel. Benedikt, Cii.bert Ballet.

COMMUNICATIONS.

M. le docteur Ladislas Haskovkc (Prague). Contribution à Fétude des idées

obsédantes.

M. le docteur Hughes, de Saint-Louis (Etats-1 nis). Nature et évolution de la

folie du doute.
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\f. le docteur Vogt (Berlin). De Yorigine psychique de certains phénomènes

hystériques.

M. le professeur Meschede (Kœnigaberg). De la paranoïa périodique.

M. le professeur Wladimir Tschisch, de Dorpa.1 (Russie). La vraie cause de

la paralysie générale.

Discussion : MM. Bajénoff, Wahl , Greidenberg, Lalanne, Tschisch .

Régis.

SEANCE DU à AOUT (MATIN).

RAPPORTS.

Anatomie pathologique de l'idiotie. Rapporteurs : MM. Shuttleworth et Fletcher

Beach (Angleterre), Mierzejewski (Russie), Bourneville (France).

MM. Oberthur et Philippe. Contribution à l'étude anatomo-pathologique de

l'idiotie encéphalique.

DISCUSSION.

MM. Toulouse, Ballet, Bourneville, Régis.

COMMUNICATIONS.

MM. les docteurs Joffroy et Gombault (Paris). Parah/sie générale progres-

sive chez un sujet ayant présenté dix-huit ans auparavant du délire de persécution.

— Analgésies cutanées et viscérales profondes. -- Autopsie. Intégrité de la moelle.

Discussion : MM. Lalanne, Joffroy.

MM. les docteurs E. Régis et Lalanne (Bordeaux). Sur l'origine onirique de

certains délires dans la paralysie générale.

M. le docteur Lalanne (Bordeaux). Des fractures spontanées dans la paralysie

générale.

Discussion : M. Régis.

SÉANCE DU h AOUT (APRES-MIDI),

COMMUNICATIONS.

M. le docteur Bourneville. Présentation de microcéphales améliorés par le trai-

tement médico-pédagogique.

M. Arnaud ( Vanves). Sur la période terminale de la paralysie générale et sur la

mort des paralytiques généraux.

M. Kocii. Le dormiol, hypnotique puissant.

M. le docteur Hugues, de Saint-Louis (Etats-Unis). Hémisphère cérébral

divisé transversalement en trente -sept coupes, pour la démonstration . etc.
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M. Maicn Tiu.u.s. Sur ht déformations spéciales (1rs oncles an cours de l'aliéna-

tion mentale.

Discussion : MM. Régis, Marco Trêves.

M. le docteur Maurice FauRe (Paris). Aspect et gradation des lésions eeïïu-

laires corticales dans les troubles inenta u.r des to.ri-infeetions (;i\ec projections).

Discussion : MM. Régis, Maurice Faure, Bajénoff, Toulouse.

M. le docteur Hughbb , de Saint-Louis (Etats^! ais). Esthésiomètre perfectionné

en platine avec les pointes de distance, etc.

SÉANCE Dl 6 \<>UT.

RAPPORT.

De l'alitement (repos au lit) dans le traitement des formes aiguës de la folie, etc.

Rapporteurs : MM. Korsakoff (Russie) [résumé par M. Sebbskt], Glemens

Neisser (Allemagne), Morel i Belgique).

M. le docteur \nl. RlTTl. Notice sur le docteur Korsakoff.

DISC! ssiON.

MM. Doutrebknte. Clemens Neisser, Marcel Rriand, Tsohisch, Magnan.

communications.

MM. Muret cl Ardin Dei.thkm. (Montpellier). L'alitement en aliénation men-

tale.

M. D. Cabred (Buenos-Ayres). Lopen-door et le traitement au lit dans la Répu-

blique irgentine.

SÉANCE Dl 8 AOÛT (MATIN).

RAPPORT.

De l'alitement (repos au lit) dans le traitement des formes aiguës de la folie, etc.

COMMUNICATIONS.

M. le docteur Braesco, de JassA
I
Roumanie). Du repos au lit dans le traite-

ment îles psychoses aiguës et surtout dans la iieilagre.

MM. les docteurs Paul GarNIER. Le traitement moral dans l'alitement.

DISCI SMON.

MM. Tokarsky, Régis, Clemens Neisser, Doutrebente, Paul Garnier, Mello-

Rkis . Ki ra\ vi. . M \(,\ w.

RAPPORT.

Les perversions sexuelles, obsédantes et impuhivea au point de eue médico-légal.
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Rapporteurs: MM. de Krafft-Ebing (Autriche) [résumé par M. Obebsteiner],

Paul Garnier (France).

DISCUSSION.

MM. Régis, Paul Garnier.

COMMUNICATIONS.

M. le docteur Sutherland (Ecosse). La glande prostatique dans ses rapports

avec les perversions sexuelles.

M. le docteur Séglas (Paris). Sur la folie systématisée.

M. le docteur HARTENBERG (Paris). Les formes pathologiques de la rougeur

émotive.

M. Bérillon. De la suggestion hypnotique et de la psychothérapie dans le traite-

ment de la morphinomanie et de la dipsomanie.

Discussion : M. Doutrebente.

SÉANCE DU 8 AOUT (APRES-MIDI).

COMMUNICATIONS.

M. le docteur Picqué. Sur le rôle du chirurgien dans les asiles d'aliénés.

Discussion: MM. Giraud, Picqué.

M. le docteur E. Blin (colonie de Vaucluse). Présentation d'un nouveau cra-

niomètre permettant de déterminer graphiquement chacun des points de la calotte

crânienne sur le vivant (le campylogramme crânien).

Discussion : MM. Marcel Briand. Bajénoff, Blin.

MM. les docteurs Mairet et Ardin-Deltheil. Sur le traitement de l'onanisme

par l'hyoscine.

MM. Cli. Vallon et M. Wahl. La famille des paralytiques généraux.

Discussion : MM. Toulouse, Régis, Vallon, Giraud, Doutrebente.

M. le docteur Hartenberg. Une méthode de traitement de certaines phobies.

M. le docteur Parisot (Nancy). Des hallucinations visuelles complémentaires

chez les amputés.

M. le docteur E. Régis (Bordeaux). Note sur le délire consécutif aux brûlures

graves.

M. le docteur Terrien, des Essarts( Vendée). Troubles physiques et psychiques

consécutifs à un empoisonnement par la strychnine (erreur d'un pharmacien).

M. le docteur Brunet. Sur les rapports des maladies mentales arec la perversion

morale.

M. le docteur Sutherland. Le placement des aliénés dans les familles. Le sys-

tème d'Ecosse.

Discussion: Sir John Sibbald. MM. Flelcher Beach, Clark Bell, Marie,

Bajénoff, Touloise. Sutherland, Doutrerente, Giraud, Kéraval.
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SÉANCE DU 9 IlOÛT.

COMMUNICATIONS.

MM. les docteurs Roubinovitch et Vlavianoff. Contribution clinique et anato-

mo-pathologique à Vétude de la confusion mentale.

M. le docteur Maurice Fai RB. Importance des lésions hépatiques dans les cas

de délire au cours des maladies infectieuses.

Discussion : MM. Doutrebentb, Marcel Briand, Rey, Maurice Faurk.

M. le docteur IÏlin. Contribution à ïétude de Vhérédité dans les états mentaux

de Xenfance.

MM. les docteurs Marie et Toulouse. L'isolement des tuberculeux dans les

asiles d'aliénés.

Discussion : MM. Rey. Cirai d, Briand, Doutrebentb, Marie.

M. le docteur Doitrerente. Des conditions d'avancement du personnel adminis-

tratif des asiles publics d'aliénés.

M. le docteur Lapointk. Du travail comme moyen de traitement des aliénés et

spécialement du travail agricole à la colonie du Verger, annexée à l'asile d'aliénés

d [uxerre.

M. le docteur Deperon (Belgique). Colonie Wallonne d'aliénés de Lierneux,

fondée par la province de Liège.

M. le docteur Gustave d'Olah (Budapesl ). Passage entre la vie ordinaire et la

maison d'aliénés.

M" 1

' RoBINOVITCB (New-York). Rapport entre la criminalité des enfants et l'al-

coolisme des parents. Etude clinique.

MM. les docteurs Marie et Toulouse. Des responsabilités pénales et civiles dans

les cas de placements familiaux d'aliénés.

Discussion : M. Doutrerente.

M. Taty (Lyon). Présentations de photographies en couleur de pièces anato-

miques.

Clôture des travaux de la section : MM. Magnan, Ritti, Meschede.

Section de dermatologie et de syphiligraphie.

SÉANCE DU 2 U)l T (MATIN

RAPPORTS.

Vorigine parasitaire des eczémas. Rapporteurs : MM. Kaposi (Vienne). U.\NV

(Hambourg), Jadassohn (Berne), Gallowai (Londres), Brocq et Veillon

(Paris).
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DISCUSSION.

MM. Bodin (Rennes), Audry (Toulouse), Neisser (Breslau), Saboukald (Pa-

ris), Pethim-Calatz (Bucarest), Jadassohn (Berne), du Castel (Paris), Hallo-

peai (Paris), Jacquet (Paris), Leredde (Paris).

SEANCE DU 2 AOUT (APRES-MIDI).

COMMUNICATIONS.

MM. Azua et Mendoza (Madrid). De la production de Veczéma banal par le

slaphylococcus aureus.

M. Whitfield (Londres). A note on the bacteriology of one form of eczéma.

M. Dockuell (Londres). A research into the alleged parasitic nature of eczéma.

SÉANCE DU 3 AOÛT.

RAPPORTS.

Les tuberculides. Bapporteurs : MM. Boeck (Christiania), Colcott Fox

(Londres), Campana (Borne), G. Biehl (Leipsick), J. Darier (Paris).

discussion.

MM. Audry (Toulouse), Petrim-Galatz (Bucarest). Neisser (Breslau), Le-

redde (Paris), Barthélémy (Paris ), Hallopeai (Paris), Jadassohn (Berne),

Rona (Budapest).

COMMUNICATIONS.

M. Lang (Vienne). Sur les résultats de l'extirpation du lupus.

M. Finsen (GopënhôgUe). Traitement du lupus vulgaire par les rayons chi-

miques concentrés.

M. Bertarelli (Milan). Vinjection de calomel est-elle vraiment efficace contre le

lupus ?

M. Duiîreuilii (Bordeaux). De l'origine nasale du lupus de la face.

M. J. Nevins Hyde (Chicago). Relation de deux cas d'infection blastomycétiipie

de la peau chez l'homme, avec une étude de la littérature de la blastomycose hu-

maine.

M. Stelwagon (Philadelphie). Report of a case of blastomycetic dermatilis.

MM. Schiff et Freund (Vienne). Etal actuel de la radiothérapie.

M. Illma.n.n ( Vienne j. Zur Klinik und Histologie des Arsenik-Krebscs.
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RAPPORTS.

Causes des infections généralisées dans la blennorragie . Rapporteurs : MM. Lks-

ski! (Berlin). Tommasoli (Païenne), Arthur Ward (Londres), Bu.zer (Paris).

COMMUNICATIONS.

M. Jacquet (Paris). Note sur l'infection blenno-rhumatismale et la déformation

talonnière du rhumatisme ostéo-Jibreux.

M. Neuberger (Nuremberg). Mittkeilungen zur Provocation Intenter Gonococcen.

M. A. Renault (Paris). Quelques considérations relatives au traitement de la

blennorragie chronique et présentation d'un instrument destiné à déterger les glandes

de l'urètre postérieur.

RAPPORTS.

La descendance des hérédo-sijphilititpies. Rapporteurs : MM. Hltchinson

(Londres), Tarnowsky (Saint-Pétersbourg), Finger (Vienne), Jullien (Paris).

COMMUNICATION.

M. Edmond Foi rnier (Paris). Contribution à l'étude des deptrophies de l'hérédo-

syphUis de deuxième génération.

SKWCE DU 6 AOUT.

RAPPORTS.

Les Pelades. Rapporteurs: MM. Labbar (Berlin), Mibelli (Parme), Pavloff

(Saint-Pétersbourg), Norman Walker (Edimbourg), Sabouraud (Paris).

Disci SSION.

MM. Jacquet (Paris), JadassohN (Berne), rÏALLoPEAI (Paris), &APOS1

( \ i en ii
i

' ), Sciiiff ( \ ienne ), Balzeb ( Paris ).

COMMUNICATIONS.

M. Spiegler (Vienne). De la Trichoptilose.

M. ClARROCCHl (Home). Sur I' iplasie monUiforme des poils.

M. ClARROCCHl (Rome). La répartition géographique des teignes dans la province

de Home pendant le i / 1
' siècle.

M. Truffi (Milan). Recherches sur l'achorion.

M. Bodih (Rennes). Sur le polymorphisme des champignons parasites des teignes

et, en particulier, du nucrosporme du cheval.
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M. Ehrmann ( Vieillie ). Contribution à l'étude du chancre injectant; les vaisseaux

sanguins et lymphatiques.

M. Nobl (Vienne). Etiologie et anatomie pathologique des lymphangites blennor-

ragiques, syphilitiques et vénériennes.

M. JuSTUS ( Budapest). Comment est-ce que le mercure guérit la syphilis? E.vjili-

cation de Faction spécifique du mercure sur les tissus syphilitiques.

M. Stravino. Lésions expérimentales histoîogiques produites par la culture du

trichophyton tonsuran us.

SÉANCE DU 7 AOUT.

RAPPORTS.

Les leucoplasies. Rapporteur : M. Léon Perrin (Marseille).

DISCUSSION.

MM. Barthélémy (Paris), Gaucher (Paris), Alf. Fourmeu (Paris). Zambaco

Pacha (Constanlinople), Dubreuiui (Bordeaux), du Castel (Paris), Balzeh

(Paris), V. Petersen (Saint-Pétersbourg), Nekam (Budapest). Saaleeld (Ber-

lin).

COMMUNICATIONS.

M. Barbe (Paris). ?iouveaux cas de syphilis zoniformes.

M. Barthélémy. Syphilis tertiaire du vagin et du col de Vutérus.

M. Gluck (Sarajewo). Die Behandlung der tertiàren Syphilis mil Jodkalibàdern.

M. Petium-Galatz (Bucarest). Le traitement de la syphilis par les injections

hydrargyriques et spécialement par le sérum de mouton hichloruré.

M. Dubreuilh (Bordeaux). De Vangiome sentie.

M. Pethini-Galatz (Budapest). Considérations sur le traitement des épithélio-

mas.

M. Gaucher (Paris). Etiologie du vitiligo.

SÉANCE DU 8 AOÛT.

RAPPORTS.

Syphilis et infections associées. Rapporteurs : MM. Neisser ( Breslau), D. Bulk-

ley (New-York), Ducrey (Pise), Haulopeau (Paris).

discussion.

MM. Petrini-Galatz (Bucarest), Bona (Budapest), Simllmann ( \an<\ ). Ja-

dassohn (Berne), Etienne (Nancy), Gaston (Paris), m Castel (Paris).
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M. Rkoisse ( Montpellier). Syphilis maligne précoce et infection pulmonaire asso-

ciée.

MM. de Hki hmvnn i't Dblherm. Etat de la rate dans la syphilis.

M. Matzbnauer (Vienne). Pemphigus végétons. Maladie de Neumann.

M. Matzenaikk (Vienne). Sur la question de Vétiologie de la pourriture d'hô-

pital.

M. Neumann (Vienne). Syringocystadénome.

M. Gaucher (Paris), inatomie pathologique et nature du mycosis fongoïde.

M. Gluck (Sarajewo). Der Wert des Grubenwassers in der Behandlung von

Hautkrankheiten.

M. Ehlers (Copenhague ). Sur la curabilité de la lèpre.

M. Rosenthal (Berlin). Ueber Iododerma tuberosum.

M. Bodin (Rennes). Psetulo-xanthome élastique.

M. MoRBlRA (Bahia). Sur une nouvelle médication de la lèpre.

Section de chirurgie générale.

SEANCE DlJ 3 AOUT (MATIN).

COMMUNICATIONS.

M. Cecgherelli (Parme). Nouvelles applications des eaux salées iodiques de Salso-

Maggiore dans les lésions tuberculeuses chirurgicales.

M. Riondi (Sienne). .Vu alcune forme di tuberculosi chirurgica garite col latte

iodato del prof. Selavo.

M. Maréchal (Châtillon-sur-Seine). Culture pure et inoculation au cobaye du

bacille de Ducrey.

M. L. Faire. La chirurgie <lu cancer.

M. Braquehaye (Tunis). De lu nirvanine eu chirurgie.

M. Severevnt ( Bucarest ). De Fanesthésie par les injections de cocaïne dans le

canal vertébral.

M. Ti kfieh. Anesthésie par les injections de cocaïne dans le canal vertébral.

M. \icenzo NicoiiBTTi (Naples). Recherches expérimentales et histo-pathologiques

sur Fanesthésie médullaire au moyen d'injections de chlorhydrate de cocaïne sous /'<«-

rachnoïde lombaire.
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M. Racoviceanu Pitesci (Bucarest). Aneslhésie par injections de cocaïne dam te

canal médullaire.

M. Fbnton Henedict Turck (Chicago). Soins à donner aux malades pendant

les opérations avec quelques méthodes pour prévenir infection et choc.

M. Michaux. Un nouveau procédé d'hémostase.

M. Minervini (Gênes). Sur le pouvoir rétractile des cicatrices. Recherches expéri-

mentales et cliniques.

M. Severeanu (Bucarest). De la suture cachée en zigzag.

M. Michel. Procédé de suture de la peau par agrafage.

M. Bramson (Copenhague). Un nouvel appareil pour la réunion des plaies.

M. Hagopoff (Constantinople). Unnouveau mode de suture abdominale sans fis

perdus.

M. José Bellver (Madrid). La science de la guéiison sans douleur.

SÉANCE DIj 3 AOÛT (APRES-MIDI).

RAPPORT.

. Chirurgie du pancréas . Rapporteurs : MM. Ceccherelli (Panne); Mayo Rob-

son (Leeds), J. Boeckel ( Strasbourg).

DISCUSSION.

M. Michaux.

COMMUNICATIONS.

M. Villap. (Bordeaux). Diagnostic et traitement des tumeurs du pancréas.

M. Souiîotitch (Belgrade). Sur un cas opéré du kyste hématique du pancréas.

M. Michaux . Comparaison des résultats de la cholécystotomie et de la cholè-

cystectomie.

M. Reynes (Marseille). Lithiase biliaire prise pour une appendicite : cholécyslos-

tomie transhépatique.

M. Jonnesco (Bucarest). Traitement des kystes hydatiques du foie.

M. Giordano (Venise). Contribution à la thérapeutique chirurgicale de l'abcès du

foie.

M. Adamidi (Caire). Pathogénie et traitement des abcès du foie.

M. Hache (Beyrouth). Sur le traitement des abcès du foie.

M. Segale (Gènes). Nuovo processo di emostasi del fegato e mezza di spéciale

sutura incavigliata. (Nouveau procédé d'hémostase dufoie au moyen d'une suture spé-

ciale enchevillée.)

M. Jonnesco (Bucarest). La splénectomie

.

M. Dimitri Michaïlowsky ( Philippople). La splénectomie dans la splénomé-

galie paludique.
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SÉANCE DU k AOUT (MATIN).

COMMUNICATIONS.

M. Morestin. Le cancer de !a joue.

M. René Le Fout (Lille). Fractures expérimentales des os de la face (maxil-

laire inférieur excepté).

MM. Cunko el Veai . Sur la pathogénie des tumeurs mixtes para-buccales.

M. Morestin. Sur une tumeur saUvaire de la région parotidienne.

M. Peraire. Trépanation pour les traumatisme» anciens de la région crânienne.

M. Alessandro Godivilla ( Bologne ). Sulla lechnica délia craniotomia. (Sur la tech-

nique de la crâniotomie. ) Avec présentation d'instruments et de pièces.

M. Nanu (Bucarest). La crâniectomie temporaire dans les abcès du cerveau.

M. Feclor Kraise (Alloua). $3 intracranielle Trigeminus Resectionen untl

deren Ergebnisse. ($3 résections intra-cràniennes du trijumeau et leurs résultats.)

M. Jon.nesco ( Bucarest). La résection du sympathique cervical.

M. Alberto Bamon Hernandez. (Mexico). Sur un cas de ligature du tronc in-

nommé.

M. Chipault. Thérapeutique des fractures vertébrales. Etude basée sur 100 cas

personnels.

M. Amerigo Beneyento (Botello). Deux cas heureux d'abcès par congestion

chez l'adulte, dépendant dune lésion des apophyses épineuses des premières vertèbres

lombaires.

M. .1. Joseph (Berlin). Hiesenwuchs des linken Ohres. Operalivc Verkleinerung

desselben (mit projections bildern). (Hypertrophie de l'oreille gauche; Réduction par

opérations arec projections.)

M. J. Jo>eimi (Berlin). Ueber operalivc Nasenverkleinerung ; mit Projections bil-

dern.
( Sur la réduction du volume du nez, par opération; avec projections.

)

SÉANCE 1)1 \ VOÙT (APBES-MIDI).

RAPPORT

Radiographie dans l'étude des fractures et des luxations.

Rapporteurs : MM. F. von Bkrgmann (Berlin), Mai mm uy (Chartres).

DIX.USSION.

M. Levchine (Moscou).

COMMUNICATIONS.

M. Tikkier. Etude radiographique des fractures Influence des appareils sur la

réduction

.
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M. Destot (Lyon). Les fractures méconnues et la radiographie.

M. Loison. Des indications fournies par la radiographie dans les traumatismes

articulaires etjuxta-articulaires.

M. L. Championnière. Sur les fractures qui peuvent et doivent être traitées sans

appareil, sans immobilité et par temploi des mouvements méthodiques et du massage.

M. Thiéry. Les sutures osseuses dans le traitement des fractures , celles de jambe

en particulier.

M. Ollier (Lyon). Démonstration de Vostéogcnese chirurgicale par la radio-

graphie. Nouveaux documents sur la structure des néarthroses et l'organisation des ex-

trémités reproduites après les résections articulaires.

M. Mendizabal (Mexico). Présentation de l'appareil de Perez pour l'immobili-

sation des fractures de la clavicule.

SÉANCE DU 6 AOÛT (MATIN).

COMMUNICATIONS.

M. Gluck (Berlin). Appareil phonétique pour extirpation du larynx (présentation

de malades).

MM. Mignon et Sieur. Périépididymite d'origine phlébitique.

M. Mauclaire. Résultats éloignés du traitement de la tuberculose épididymo-testi-

culaii-e par la résection du cordon.

M. Carlier (Lille). Résultats de la résection du cordon spermatique,

M. Nanu (Bucarest). La torsion du cordon spermatique.

M. Jacob Franck (Chicago). Vesico-rectal anastomosis. (Anastomose vésico-

rectale.
)

M. Delagemère (Le Mans). Traitement de l'exstrophie de la vessie (avec présen-

tation de malade).

M. Girard (Berne). Sur la cure radicale de la hernie inguinale.

M. Schwartz Résultats éloignés de la cure radicale des hernies par la myoplastie

herniaire.

M. Pbelps (New-York). Phelps's opérationfor hernia. (Opération de Phelps pour

la hernie.
)

M, Thomas Noriega (Mexico). Injections sclérogènes dans le traitement des

hernies.

M. Morestin. Traitement des hernies par glissement du gros intestin.

M. Biondi (Vienne). Nuovo processo di cura delreno mobile. (Nouveau procédé

defixation du rein mobile.)

M. Jonnesco (Bucarest). Présentation d'un écarteur abdominal mécanique.

M. Lang (Vienne). Extirpation de lupus et opérations plastiques (présentation de

o malades).



SÉANCE DU 7 AOÛT (MATIN).

COMMUNICATIONS.

M. Robert Le Comte (Philadelphie). The technique in the interscapulo-thoracic

amputation. (La technique de l'amputation interscapuîo-thoracique).

M. Picqué. L'intervention chirurgicale chez les aliénés.

M. Mencière (Reims). Ostéotomie sous-trochantérienne.

M. Ziembicki (Lemberg). Résultat de l'opération d'un vai-us équin congétinal chez

un homme de 3â ans.

M. Maurice Rloch. Tarsoptoses et tarsalgies. Diagnostic différentiel et traitement.

M. Keen (Philadelphie). Reports ofacase ofligation of the abdominal aorta in

voich the patient lived for forty-eight days. (Relation d'un cas de ligature de Vaorte

abdominale, dans lequel le malade vécut û8 jours.)

M. Nanu (Rucarest). De l'opération inter-iléo-abdominale.

M. del Fabbro (Conegliano). Aneurisma délie carotida interna. Ligatura. Guar-

rigione. (Anévrisme de la carotide interne. Ligature. Guérison.)

M. Vulpius ( Heidelberg ). Die Resultate der Sehnenbepflanzung bei der Rehandlung

spinaler und cerebraler Làhmungen. (Résidtats de la transplantation des tendons dans

le traitement des paralysies spinales et cérébrales.)

M. Chipallt. Cure radicale, par Télongation des nerfs, des ulcérations chroniques

et plus particulib'ement des ulcéiations trophiques, mal perforant, ulcère vari-

queux, etc.

M. Morestin. Les formes bénignes de psoïtis.

discussion.

M. Péraire.

SEANCE DU 7 AOUT (APRES-MIDI).

RAPPORT.

Traitement des plaies infectées. Rapporteurs : MM. Rloch (Copenhague),

Lejars.

discussion.

M. Maylard (Glascow).

communications.

M. .Iacobs (Anvers). Contribution au traitement chirurgical des rétrécissements

spasmodiipirs de l'œsophage et particulièrement du cardia.

M. Fort. Traitement des rétrécissements de l'œsophage.

M. Mirphy (Chicago). Lungen-Chirurgie. (Chirurgie du poumon.)
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M. Voïmtcii Sianoje\tzk.i (Saint-Pétersbourg). Péricardotomie à travers l'in-

sertion du muscle grand droit de l'abdomen.

M. Nanu (Bucarest). Un cas de plaie du cœur traité par la suture.

M. Nanu (Bucarest). L'opération de Halstead pour le cancer du sein.

M. Roques de Fursac. Pseudarthrose de l'humérus avec paralysie radiale. Suture

de l'humérus et greffe du radial sur le médian.

M. Bonomo (Florence). Sur la cure radicale de la hernie crurale.

DISCUSSION.

M. L. Championnière.

SÉANCE DU 8 AOUT (MATIN).

COMMUNICATIONS.

M. Maylard (Glascow). The Value of cartly exploratory opérations on tlie slomach

for obstinale and severe gastric symptoms. ( Valeur des opérations exploratrices prê-

coces sur Festomac pour symptômes gastriques graves et persistants.)

M. Rydygiek (Léopol). Mon expérience sur les opérations de l'estomac faites par

moi depuis 1881 jusqu'à ce jour.

M. von Eiselsberg (Kônigsberg). Sur i5o opérations sur Vestomac faites dans

les quatre derniires années à Kônigsberg.

M. Hartmann. Chirurgie de l'estomac.

M. Segale (Gènes). Processo spéciale di piloro-plaslica . {Procédé -spécial de py-

loroplastie.
)

M. Maréchal (Châtillon-sur-Seine). De la nécessité d'opérer l'appendicite dès le

début, confirmée par une observation personnelle.

M. Robert Sorel (le Havre). Sur le traitement de l'appendicite.

M. Thiéry. Les méthodes de sécurité dans le traitement opératoire de l'appendicite.

M. Ochsner (Chicago). The élimination qflke injlammed, gangrenons or perfo-

rated appendixfrom the gênerai peritoneal cavity. (Elimination de la cavité péritonéale

de l'appendice enflammé, gangrené ou perforé.
|

M. Beynier. Moment de l'opération àfroid dans l'appendicite.

M. ReynÈs (Marseille). Complications vésicales de l'appendicite.

M. Schwartz. Sur une tumeur ïléo-ceecale. lléo-typhlite kyperthrophique.

M. Galyani (Athènes). Sur l'efficacité de la laparotomie répétée à plus ou moins

bref délai
,
pour combattre la tuberculose péritonéale chronique.

M. Psaltoff (Smyrne). //o Cas de péritonite tuberculeuse traités par la lapa-

rotomie.

M. NàNO (Bucarest |. I n cas de péritonite purulente primitive.
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M. Viltorio Mattei (Reggio). Ligatures enchaînées des nappes ipiphtqnes et des

larges pédicules.

M. Ullmann (Vienne). Transplantation des intestins.

M. Hartmann. Technique de l'anus iliaque.

SKANCE DU 8 AOÛT (APRES-MIDI).

RAPPORT.

Anastomoses intestinales et gastro-intestinales.

Rapporteurs : MM. Roux (Lausanne), Souliooux.

discussion.

MM. Faure, Ullmann (Vienne).

communications.

M. Petersen ( Heidelberg). Sur la gastro-enlérostomie.

M. Montprofit (Angers). Sur la gastro-entérostomie.

DISCUSSION.

M. Doyen.

M. Ernest Laplace (Philadelphie). Emploi de la pince intestinale.

M. Giordano (Venise). De l'exclusion du côlon par iléo-sigmoïdostomie dans le

traitement du cancer du cœcum , de la côlonectasie et de la colite ulcéreuse.

DISCUSSION.

M. von Eiselsberg ( Kônigsberg).

M. Murphy (Chicago). Sur l'iléus.

SÉANCE DU 9 AOUT.

COMMUNICATIONS.

M. Legrand. Vanesthésie locale en chirurgie.

M. Pozzi. î. Calcul biliaire arrêté dans l'ampoule de Vater. Extraction par cholé-

dochotomie transduodénale. a. Enorme calcul de l'uretère. Extraction par laparotomie.

M. Severeanu (Bucarest). Aneslhésie générale par le chlorure d'éthyle.

M. Buffet.(Elbeuf). Fistule de lafesse. Guérison rapide par la simple incision

dune bride transversale de la paroi postérieure du rectum.

M. JoNNBSCO (Bucarest). La résection du rectum et du côlon pelvien par lu voie

abdomino-prrinéale.

M. Martin (Lyon). Appareil pour le redressement du nez.
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M. Kobert \Nkir (New-York). Quelques réflexions sur le traitement de l'appen-

dicite aiguë arec description d'une nouvelle méthode.

M. \ug. Keverdin (tienève). Présentation d'une table d'opérations.

DISCUSSION.

M. M(i>tprofit (Angers).

Section de chirurgie urinaire.

SEANCE DU 3 AOUT (MATIN).

RAPPORT.

Les opérations conservatrices dans les rétentions rénales. Rapporteurs : MM. KÔSTBR

(Marburg), (Ihrivtian Fengbb (Chicago) etBAZT (Paris).

discussion :

MM. I. \i.karran
^ Paris) . P. Hamonic (Paris) et F. Legi eu (Paris).

SÉANCE DU 3 AOÛT (APRÈS-MIDI).

COMMUNICATIONS.

M. Hermann Kùmmel (Hainbnrg). Die Bedeutung der GeJ'rierpunktsbestimmung

des Ulules und des Lrins ror operaticen EingriJJën an den Nieren.

M. A. D'Anton a (Napoli). Le indicazioni délia nefrectomia e specialmente per

luinori maligni.

M. (i. Nani (Bucarest). De la néphrostomie dans Vanuric causée par le cancer

de l'utérus.

M. Léopold Uasper (Berlin). Zum Lrrtn-Katfteterisinus.

M. J. Albarran (Paris). La sonde uretrralr à demeure dans le traitement préventif

et curatif des fistules rénales.

M. Otlo Mankiewicz (Berlin). I cher Nieren-Operationen bei Mange! oder Er-

Lrankung der ziveiten Xicrc.

M. .1. Escat (Marseille). Néphronévrose vaso-motrice et secrétoire.

M. Henry Reynès (Marseille). Hématurie pseudo-essentielle; Diagnostic cysto-

scopique ; Néoplasme rénal: Néphrectomie totale; (iuérison complète.

M. A. Pousson (Bordeaux). Du rôle pathogénique du rejlexe réno-renal.

M. El. Michon et 0. Pastew (Paris). Des petites rétentions rénales dans le rem

mobile.

M. Trekaki (Alexandrie). Le rein mobile chez les Arabes.

M. Guillrt (Caen). De bi néphrectomie dans les tumeurs malignes du rein.
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SÉANCE. DU k AOÛT (MATIN).

RAPPORT.

Valeur de l'intervention chirurgicale dans les tuberculoses urinaires. Rapporteurs

MM. Swtorph (Copenhague), Hogge (Liège), Poosson (Bordeaux).

DISCUSSION.

MM. Carlier (Lille), Albarran (Paris), Hamonic (Paris), Legueu (Paris),

Motz (Paris), Lavaux (Paris), Casper (Berlin), Mankiewicz (Berlin), Nicouch

(Trieate).

SÉANCE DU à AOÛT (APRÈS-MIDI).

COMMUNICATIONS.

M. Leclerc-Dandoy (Bruxelles). Drainage de la vessie par Virrigation continue

après la taille sus-pubienne (cystotomie).

M. L. Carlier (Lille). La suture totale de la vessie après la taille hypogas-

Irit/ue.

M. Delagrammatica (Constantinople). De la cystorrhaphie totale.

M. Léon Imbert (Montpellier). Note sur la réparation spontanée des plaies intra-

péritonéales de la vessie.

M. Lolmeau (Bordeaux). Nouveaux ras de fistules vésico-vaginales traités par le

procédé de dédoublement.

\L High H. Young (Baltimore). Cystitis due to the bacillus typhosus, with report

of a chronic case of seven year duration.

M. EscAT (Marseille). Leuroplasie vésicale primitive, hémorragique.

M. René Le Fi r (Paris). Des ulcérations vésicales et de Vulcère simple de la

vessie.

M. Pasteai (Paris). Propagations ganglionnaires dans les néoplasmes vésicaux.

M. Chevalier (Paris). Curettage de la vessie pour lithiase vésicale chez une

femme.

M. Maurice Hache (Beyrouth). De la boutonnihe périnéale avec dilatation im-

médiate progressive de l'urèthre postérieur.

M. Seveream (Bucarest). De la fragmentation spontanée des calculs urinaires

de la vessie.

M. Dimitri Michailowsky (Philippopoli). Vingt-huit cas de lithiase vésicale

chez r enfant . tvaités par la taille liypogastrique et la suture totale de la vessie.

M. Treiaki (Alexandrie). Les calcuh urinaires en Egypte.
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M. Preindlsbergeb (Sarajevo). La lithiase en Bosnie, ses relations avec la géo-

logie et Thydrologie du pays: présentation de pièces.

M. KâLLIONZIS ( Athènes). Les calculs de la vessie en Grèce.

M. Michel Pavone (Païenne). Volumineux calcul résical autour d'une épingle à

cheveux chez unefemme.

M. Sepp (Amsterdam ). Un cas de corps étranger de la vessie après une laparo-

tomie.

M. Suarez de Mendoza (Madrid). Deux cas intéressants de lithiase vésicule.

M. Reynès (Marseille). Extraction par les voies naturelles, à l'aide du cysto-

scope, des corps étrangers de la vessie chez la femme.

SÉANCE Dl 7 AOÛT (MATIN).

RAPPORT.

Résultats éloignés des traitements opératoires de l'hypertrophie prostatique. Rap-
porteurs : MM. VON Fniscii (Vienne). Legieu (Paris).

DISCUSSION.

MM. Pousson (Rordeaux), P. Hamomc (Paris), Harrison (Londres), G. Ni-

coligh (Trieste), Carlier (Lille), Giordano (Venise). Chevalier (Paris), Lou-

meai (Bordeaux), Ramon Giiteras (New-York), Frank (Berlin ). Hegge (Lièfje),

Desnos (Paris).

COMMUNICATIONS.

M. Motz (Paris). Contribution à l'étude du prostatisme.

M. Albert Freudenberg (Berlin). Résultate der Bottini 'schen Opération bei Pro-

statahypeitrophie : Démonstration eincs gemeinsam mit D" Bierhoff conslruirten kysto-

skopischen Prostata-Incisors.

SÉANCE DU 7 AOÛT (APRES-MIDI).

COMMUNICATIONS.

M. Frank (Rerlin). Lésions hlennorrhagiques de la prostate.

M. Dorst (Amsterdam). La phagocytose au point de vue pratique.

M. PoSNER ( Berlin ). Injection urinaire et infection générale.

MM. Albarran et Cottet (Paris). Des anaérobies dans l'infection urinaire.

M. Ci isv (Athènes). Des névropathies et psychopathies uvinaires.

M. Bruni (Naples). Toxicité de l'urine et immunisation ; recherches expérimen-

tales.

M. Lu u \ ( Paris). Les progrès de la petite chirurgie des voies urinaires.
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M. GoLDBKRG ( koln ). Sur les principes du traitement (1rs neuraslliénnptes génilo-

urinaires.

M. Denis Courtage (Paris). Des (roubles vesicaux d'origine neurasthénique et

tir leur traitement pur Tèlectricitè.

M. Nanu (Bucarest). Un ras de bactériurie.

M. Jules Janet (Paris). Traitement de la bactériurie par Furotropine.

M. INstkau (Paris). Des névralgies urétrales.

SÉANCE DU 8 VOÛT (MATIN).

RAPPORT.

Résultais éloignés des interventions sanglantes dans les rétrécissements de Furèthre.

Rapporteurs : M. Reginald Hahrisson (Londres), Heresco (Bucarest), \i-

barran (Paris).

DISCUSSION.

\[. Hamonic ( Paris), Noguès ( Paris), Janet ( Paris), Goldbekc; (Kôln).

SÉANCE \)U 8 AOÛT
|
VPMKS-MIDI).

COMMl [«GATIONS.

M. Legi ki
(
Paris). Cathétérisme rétrograde dans les ruptures de Vurèthre.

M. Casamayor de Planta (Mauléon). Deux ras de corps étrangers de Furèthre.

M. Fort (Paris). Traitement des rétrécissements de Furèthre par l'électrolyse li-

néaire.

M. A. de Garai (Mexico). Sur F électrolyse de Furèthre.

M. Janet (Paris). Traitement de la blennorrhagie récente chez la femme.

M. Suarez de MsNDOZA (Madrid). Traitement de la blennonhagie de Furèthre

antérieur.

M. Mikii ULOPF. Traitement des inflammations de la partie antérieure de Furèthre

ii l'aiile de lavages.

M. Frank ( Berlin ). Traitement abortij de la gonorrhée.

M. Perkowski (Varsovie). Blennorragie chronique d'un urètkre surnuméraire.

M. (Ji iaiii) (Paris). Pathogénie et prophylaxie des génitalites féminines post-ma-

lt imoniales.

séance ni '.» \<>rr.

PRESEfi rATlON DINSTIU HENTS.

M. Hamonic (Paris). Un nouvel urétrotome. In nouveau méatotome-méatomèlre,

M. Casper ( Berlin |. Cystoscope pour le cathétérisme

.
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M. Hamonic (Paris). Deux observations sur le stérilisateur par le formo*.

M. Leone Levi (Gènes). Microendoscope.

M. Adolfo Liscia (Livourne). Sonde divaricatrice.

M. Nanu (Bucarest). Nouvelle bougie Béniqué.

M. Valentine (New-York). Urétroscope.

M. Paoletti (Florence). Nouveaux instruments pour le traitement des rétrécis-

sements de Vurethre et le cathétérisme.

M. Desnos (Paris). Instruments pour Vurétroscopie.

Section d'ophtalmologie.

SEANCE DU 3 AOUT (MATIN).

COMMUNICATION.

\[. le docteur Pkchin (Paris). Atrophie optique d'origine traumalique.

RAPPORT.

Valeur comparative de Fénucléation et des opérations proposées pour la remplacer.

Rapporteurs : MM. Snellen (Utreclit), Pfluger (Berne), de Schweinitz (Phi-

ladelphie), Swanzy (Dublin).

discussion.

MM. Abadie, Galezowski, de Lapersonne, Landolt, Rochon-Duvigneaud,

Uhthoff, Darier, Gayet, Bourgeois, Dransart, Truc, Vacher, Péchin, La-

grange, Fage, Boucheron.

SEANCE DU 3 AOUT (APRES-MIDI).

communication .

M. le docteur Menacho (Barcelone). Amblyopie électrique.

M. le docteur (Jrandclément (Lyon). Possibilité de guérir toutes les affections

des voies lacrymales sans opération, par le massage, aidé de quelques cathêlé-

rismes.

discussion.

MM. .Iocqs, Grandclément, Fage, Lagrange, Menacho.
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M. le docteur Fage (Amiens). Résultats de Félectrolyse dans le traitement des

dacryocysûtes.

MM. les docteurs de Lapeusonne et Paivblan (Lille). De Vabrine dans les

granulations conjonctivales.

Discussion : MM. Menacho, Ostwalt. Lagrange, Kuiivr, (Jalzowski, Bayoumi-

Fathi, Menacho. de Lapersonne.

M. le docteur Santos Fernandez (La Havane). Les maladies des yeux chez les

nègres et les mulâtres.

M. le professeur Brugh (Alger). La conjonctivite granuleuse en Algérie.

M. le professeur VlEUSSE (Toulouse). Traitement des abcès du sinus frontal.

Discussion : M. le professeur Panas.

MM. les docteurs Stanc.uléanu et Baup (Paris). La bactériologie des empyèmes

des sinus de la face.

M. le docteur Armaignac (Bordeaux). De Vophtalmie purulente ante partuni,

ou congénitale.

M. le docteur Scrini (Paris). Les collyres huileux.

M. le docteur Cuevalier (Le Mans). Remarques sur l'emploi des collyres huileux

en ophtalmologie.

SÉANCE DL à AOÛT.

RAPPORT.

Les névrites optiques toxiques. Rapporteurs : MM. Uhthoek (Breslau), Nukl

(Liège).

DISCUSSION.

M. le docteur Druallt (Paris). Pathogénie de Tamaurose quinique.

M. le docteur Kopff (Paris). Un cas de névrite optique double, ((origine grip-

pale, suivi de guérison.

M. le docteur Santoz Fernandez (La Havane). Amblyopie par névrite périphé-

rique due aux aulo-intoxicaiions d'origine intestinale.

MM. Angelici.i (Païenne), Dor père (Lyon) , Bochon-Duvigneaud , Parinaud

Darier, Borsch, Nuel.

SÉANCE DL 6 AOÛT.

COMMUNICATIONS.

M. le docteur (i. Bull Paris). Mesure de l'amplitude de convergence par le

stéréoscope.

M. le docteur Grossmanx (Liverpool). Colour-tesls.
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M. Ànobluggi (Païenne). Les résultais tir la sympatkeciomie et son application

au traitement du glaucome.

Discussion. MM. Abadie, Albertotti.

M. le professeur Rohmer (Nancy). De l'angio-mégalic symétriejue despaupim

u

supérieures.

RAPPORT.

Le Centre visuel cortical. Rapporteurs : MM. Hensciien (Stockholm), Ange-

lucci (Païenne), Bernheimer (Insbruck).

DISCUSSION.

MM. Dejehine, Monakow, Henschen, Bernheimer.

SÉANCE DU 7 AOÛT (MATIN).

COMMUNICATIONS.

M. Jacqueau (La on). Un cas d'hémianopsie double.

Discussion : MM. Jocqs, Cosmettatos.

M. Vacher (Orléans). Retour à l'opération de la cataracte avec pont coujonc-

tival.

M. le docteur Terrien (Paris). Opération de la cataracte secondaire par ex-

traction.

M. le docteur Lougnon (Moulins). Nouveau procédé pour la cure des cataractes

secondaires.

M. le docteur Einilio Vitali (Bari). La fin ou la suppression des cataractes

secondaires, dans l'opération des cataractes séniles ordinaires et , en conséquence , opé-

ration des cataractes non mûres devenue possible.

M. le docteur Terson père (Toulouse). L'arrachement d'un lambeau de la cap-

sule antérieure au cours de l'extraction de la cataracte, envisagée dans ses rapports

avec les divers procédés opératoires.

M. le professeur Truc (Montpellier). Deux cas d'abaissement de la cataracte.

Discussion : MM. Panas, Vicherkiewicz , Hirschberg, Dor, Gayet, Valude.

M. le docteur Bourgeois (Beims). Extraction simple de la cataracte sénile par

kératotomie latérale externe et suture de la cornée.

M. Hocquard (Besançon). Les plaies opératoires de la cornée après l'opération

de la cataracte.

rapport.

Sur le traitement avant et après l'opération de la cataracte. Rapporteur : M. Schioetz

(Christiania).

discussion.

MM. Landolt (Paris), Valude (Paris), Hocquard (Besançon), Vacher (Or-

léans), Léonard (Sedan),' Lagrange, Mac Hardy, Bourgeois, Kuhnt, Dransart,

Calezowski, Panas, Jacqueau.
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SÉANCE DU 7 AOÛT (APRES-MIDI).

i OHHl «CATIONS.

M. le docteur E. Rolland (Toulouse). Guérisoti de la myopie par la nasalo-

rexis; résultais très éloignés.

Discussion : MM Lagrange, Motus. Badal, Rolland, Grandclbment.

M. le docteur Hugo Wolf (Berlin). Ophtalmoskopische Beobachtungen mil dem

elekirischen A ugenspiegel

.

M. le docteur Ollo Neustâtteh (Mùnchen). Zur Erklàrung dcr Skiaslcopie-

theorieen.

Discussion : M. le docteur Parent.

M. le docteur A. Elschnig (Vienne). DU MUsbildungendesSehnerveneintritts,

mit Démonstration mikroskopischer Prceparate. — Démonstration stereokopiseher Pho-

tographie* von Augen und A ugendurchschnitten

SÉANCE DU 8 AOÛT (MATIN).

COMMUNICATIONS.

M. le docteur Darier (Paris). De la dionine en thérapeutique oculaire. Son

action analgésianle profonde. Ses propriétés comme succédané des injections sous-con-

jonctivales profondes de chlorure de sodium.

Discussion : MM. Neusciuler. Jocqs, L. Dor, Darier.

M. le docteur Piton (Cherbourg). La campç-périmélne ; démonstration de l'in-

strument.

M. le docteur Intonelli (Paris). Les stigmates ophtalmoscopiques de la syphilis

héréditaire et atavique; nouvelles contributions.

Discussion : MM. rliRSCHBERG , Intonelli.

RAPPORT.

Vaccommodation de l'œil. Rapporteur : M. Hess ( Marbourg).

DISCUSSION.

M. le professeur W. Schoen (Leipzig). Dvr iccomodations-Mechanismus unter

Vorzeigung eines neuen \fodeUs.

M. le docteur Tscherning ( Paris). Rapports entre la projbiuleur de la chambre

antérieure et Informe du cristallin.

MM. Dor lils (Lyon), Lagrange, Osvvalt. Darier. Hess.

RAPPORT.

La réforme de la notation de Faculté visuelle. Rapporteur : M. Javal (Paris).
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DISCUSSION.

M. Peiigens (Bruxelles). Remarques sur les échelles optométriques.

MM. Landolt, Javal.

SÉANCE DU 8 AOÛT (APRÈS-MIDI i.

COMMUNICATIONS.

M. le docteur Sampaio (Pernamlmco). Observations cliniques.

M. le docteur Grandclément (Lyon). Observations et considérations nouvelles sur

l'uvéite irienne.

Discussion : M. le docteur Parent.

M. le professeur Jonnesco (Bucarest). Le traitement du glaucome par la résec-

tion du sympathique cervical.

Discussion : MM. le docteur Lagrange, Panas, Albertotti, Jonnesco.

M. le professeur Jonnesco. Extirpation des tumeurs du nerf optique par le pro-

cédé ostéoplastique.

Discussion : MM. Lagrange, Valude, Avenfeld, Panas, Dransart. Kuhnt,

Jonnesco.

M. le docteur Demicheri (Montevideo). Traitement de l'atrophie tabétif/ ne des

nerfs optiques.

M. le professeur Schoen (Leipzig). Ueber die mechanischen Vci-ziehungen bei

Myopie.

M. le docteur Alrand (Lyon). Tuberculose conjonctivale à forme végétante,

consécutive à une tuberculose naso- lacrymale.

M. le professeur Albertotti. De l'expression des yeux.

M. le docteur Lavagna (Monaco). Contribution à la pathologie et à la chirurgie

oculaires. — Un cas de kyste séreux rétro-oculaire , de nature hydatique, à échino-

coques.

M. le docteur Leunsohn (Berlin). Sur l'influence de la paralysie d'un muscle

de Firis sur Vautre.

M. le docteur Fritz Schanz (Dresde). Ueber dus Westphal-Pihz'sche J'upil-

lenphœnomen.

M. le docteur (Jampos( Paris). Cas d'infection conjonctivale et cornéenue d origine

meibomienne.

M. le docteur Martini.

M. le docteur Bochon-Duugneaijd (Paris). Démonstration de l'anatomie de

l'orbite (projection).
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Section de Laryngologie.

SEANCE Dl 3 \<>UT (MATIN).

RAPPORT.

Sur le diagnostic Au cancer du larynx. Rapporteurs: MM. les professeurs Moritz

Schmidt (Francfort-sur-le-Mein) el l>. Fraenkel (Berlin).

COMMI N1CATIONS.

M. le docteur Hellat (Saint-Pétersbourg). Salivatio psychica.

M. le docteur Escat (Toulouse). Manœuvres externes appliquées aux tubages

difficiles.

M. le professeur Navratil i Budapesl ). Le traitement opératoire du scierorne.

SÉANCE Dl 3 \()ÎT (APRÈS-MIDI).

COMMI NICATIONS.

M. Ii' docteur II. Boteï (Barcelone). Pathogénie ri traitement de la paresthésie

laryngée.

M. li- docteur \ lcher Orléans). Traitement de la tuberculose laryngée par 1rs

in irritons intra-lrachéales.

M. le professeur Pieniazek (Cracovie). Bemerkungen iiber die Behandlung der

Luftrôhrenverengerungen, die durch membranoide Bildungen bediiigt sind.

MM. les docteurs M. Boulai (Paris) cl J. Boulai (Rennes). Rétrécissement

laryngé traité par Véleclrolyse chez mi malade porteur d'une canule trachéale depuis

seize ans. Décanulement.

M. le docteur S. Bernheim ( Paris). Tuberculose bucco-pharyngée.

M. Ir professeur I m ni bla i Madrid i. Indications ri technique île la thyro-

tomie.

SÉANCE \)\i h \()MT (MATIN).

Sur la pathogénie ri le traitement de Fethmoidiie suppurer. Rapporteur : M. le

docteur M. Hajek i Vienne .

COMMI \IC\IIO\*.

M. le docteur Luc (Paris). Du catarrhe douloureux à répétition du sinusfrontal

consécutif à la sténose fronto-nasale.



M. le docteur Taptas (Constantinople). Contribution à l'opération radicale des

sinusites combinées chroniques.

SEANCE 1)1 lx AOUT (APRES-MIDI).

UHIMI MCATIOIVS.

M. le docteur Kaspariantz (Moscou). Palpationdu sinus maxillaire et méthode

endonasale de l'opération de Vempyeme du sinus maxillaire.

M. le docteur Goris (Bruxelles). De la décortication de la face pour les affec-

tions du sinus maxillaire.

M. le docteur Laurens. La chirurgie des sinus de la face dans ses rapports avec

la chirurgie de l'orbite.

M. le docteur Suarez de Mendoza (Paris). Emploi méthodique des fraises, tré-

pans, scies
,
forets , brosses (en usage en chirurgie dentaire), actionnés par le tour de

White ou par le moteur électrique dans la chirurgie des fosses nasales et des sinus de

la face.

M. le docteur Cousteau (Paris). Emphysème pulmonaire par insuffisance nasale

expérimentale.

SÉANCE DU 6 AOÛT (MATIN).

RAPPORT.

Indications et technique de la thyrotomie. Rapporteurs : Sir Félix Semon (Lon-

dres) et M. le docteur Goris (Bruxelles).

communications.

M. le professeur Gluck (Berlin). La chirurgie moderne du larynx.

MM. les docteurs Gouguenheim el Lombard (Paris). Indications opératoires

dans le cancer du larynx.

Vf. le docteur A. Courtade (Paris). Traitement palliatif du cancer laryngo-

trachéal à la période inopérable.

SÉANCE DU 7 AOUT (MATIN).

RAPPORT.

Rhinites spasmodiques. Rapporteur : M. le docteur Alexandre Jacobson (Saint-

Pétersbourg).

COMMUNICATIONS.

MM. les docteurs Lekmoyez et Mamu (Paris). Le traitement îles affections du

nez par l'air chaud.
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M. le docteur Mounibu (Paris). L'auto-intoxication dans h coryza périodique.

M. le docteur \. Hartmann (Berlin). Présentation à*un atlas.

SÉANCE Dl 7 AOÛT (APRÈS-MIDI).

I 0MM1 NEGATIONS.

M. le docteur Hamon di Fougerai (Le Mans). De l'emploi de l'acide chronique
en solution au demi dans le traitement des tumeurs malignes des muqueuses dupharynx
du nez et du larynx.

MM. les docteurs L. Bah
i
Vice) r| V. Trxier (Nantes). Contribution à Vétude

de la tuberculose nasale.

M. le docteur C. Savoirs (Paris). Sur le traitement des pharyngites chro-
niques.

M. le docteur I!. Botbï (Barcelone). Pseudo-hémoptysies d'origine naso-pha-
ryngienne.

M. le docteur Moire (Bordeaux). Traitement des déviations de h chi

SÉANCE 1)1 8 Voi'T (MATIN).

oison.

RAPPOKT.

Sodules vocaux. Rapporteurs : MM. le professeur Chiari (Vienne) et le
docteur Capart (Bruxelles).

COMMUNICATIONS.

MM. les docteurs Garbi et Bbrnoud (Lyon). Les nodules laryngés. Étude thé-
rapeutique et anatomo-pathologique.

SÉANCE DU 8 AOÛT (APRÈS-MIDI).

COMMl NICATIONS.

M. le docteur Escat (Toulouse). Des arthrites du larynx.

M. le docteur Gbllé (Paris). De laformation des sons-voyelles, des consonnes
et des syllabes d'après les graphiques du phonographe.

M- ''' docteur R.' Botbï (Barcelone). De Importance du pôle supérieur de
Vamygdale et de la fossette sus-amygdalienne comme causes des péri-amygdalites
phlegmoneuses. Extirpation complète dr la moitié supérieure de cet organe comme
unique traitement préventif efficace.

M. le docteur Moi m i Paris). Timbre de la voix.

M. le docteur IIki.hi (Saint-Pétersbourg). Tonsiltitis streptothricia.



M. le docteur Max Scheier (Berlin ). / eber die Architectur des ossificirten

Kehlkopfs.

M. le docteur C. Chauveau (Paris). Paralysie hystérique de la corde vomie

gauche, avec parésic concomitante du sternoinastoidien et du trapèze du même côté,

anesihésie cl parésic du voile du palais, troubles de la déglutition et hypersécrétion.

M. le docteur G. Chauveau (Paris). Un cas de leucocythémie symptomatique

d'un lymphosareome amygdalien avec envahissement des quatre amygdales et généra-

lisation aux ganglions.

M. le docteur d'Ajutolo (Bologne). Sur un nouveau tonsillolome.

M. le docteur Ruault (Paris). Contribution au traitement de Vhypertrophie ton-

sillaire.

M. le professeur Ficano (Païenne)- Sur la tonsillotomic elle tonsillotome serre-

nœud spécial.

SÉANCE DL 9 AOÛT.

COMMUNICATIONS.

M. le docteur Baratoux (Paris). Traitement de certaines malformations du ne:.

M. le docteur H. Cuvillier (Paris). Hi/pertrophic des amygdales et végétations

adénoïdes. Statistiques des cas traités à la Clinique des Enfants malades.

M. le docteur Mahu (Paris). Présentation d'instruments.

M. le docteur MouRA (Paris). Présentation de l'inhaleiir Moura.

M. le docteur BAUER (\ ienne). Présentation d'un inhalateur de poche tfsimplexw.

M. le docteur 11. Boteï (Barcelone). Quelques mots sur mes nouvelle!} canules

à trachéotomie.

M. le docteur CourtADE (Paris). Présentation d'instruments.

Section d'otologie.

SEANCE DU 3 AOUT (MATIN).

It APPORT.

Les notations acoumélriques ; projet d'unification. — Rapporteurs: Al M. Schif-

fers (Liège) et A. Hartmann (Berlin).
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SÉANCE DU l

1
» kOÛT ( ^PRÈS-MIDI).

COMMUNICATIONS.

M. Schwbndt (Bâle). Nombre de vibrations et longueurs Sondes des sons les plus

aigus. Limites extrêmes de la perception des sons aigus.

M. Bonnier. Un diapason acoumétrique.

M. Ma der (Munich). Etudes microphoniques sur la partie de l'oreille conduisant

les sons.

SÉANCE DU à AOUT (MATIN).

RAPPORT.

Les exercices acoustiques dans la surdimutité. — Rapporteurs : MM. IIrbw-

tschitsch ( Vienne) cl Schwendt (Bâle).

DISCUSSION.

MM. Marichelle el Dupo de Germaine, professeurs ;'i l'Institution nationale

des sourds-muets de Paris. L'enseignement auriculaire dans les écoles de sourds-

muets.

COMMUNICATIONS.

M. Politzeb (Vienne). Contributions à l'étude anatomo-pathohgique de l'organe

auditif [arec projections).

M. M<u re (Bordeaux). I propos de t'i cas de mastoïdite dite (le Bezold.

M. Loubard. Sur la topographie îles lésions osseuses dans la mastoïdite aiguë de

l'adulte.

M. Kàtz (Berlin). Anatomische respective histologische Befunde in der Pauken-

hôkle uial un Labyrinth. Démonstration. [Recherches analomiques et histologiques sur

la caisse et le labyrinthe). — Transparente microscopische Praeparate des Gehôror-

gans. Démonstration. ( Préparations microscopiques transparentes de l'organe de

toute.)

M. M. Panzer (Vienne). Zur Inalomie der acuten Tympanitis. {Sur Vanatomie

de l'otite moyenne aiguë.
\

SÉANCE Dl 3 \<>IT i ^PRES-MIDI).

COMMI NICATIONS.

M. Eleuthérjadès (Constantinople). Troubles psychiques dans les affections du

conduit auditif externe i
bouclions de cérumen en particulier).

M. RaOULT ( \;mr\ ). Exostoses du conduit auditif citerne.
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M. Bar (Mec). De la tricopkytie du conduit auditif externe.

M. Grossar». Un cas d'hémorragie auriculaire double chez une femme de 63 ans.

VI. Chauveao. Fibro-chondrome du lobule du pavillon. — Sur un corps étranger

du conduit auditif externe.

VI. Lannois (Lyon). Névrome plexjforme ayant débuté dans le pavillon.

SÉANCE DU 6 AOÛT.

RAPPORT.

Traitement chirurgical de la sclérose otique. — Rapporteurs : MVI. SlEBEN-

MANN (Bàle) Ci BoTEY (Barcelone).

COMMUNICATIONS.

M. Lang ( Vienne). Lupus du pavillon de l'oreille (présentation de malades opérés).

M. Miot. Considérations sur l'otite moyenne sèche.

M. Malherbe. Résultats obtenus dans soixante cas d'otite moyenne chronique sèche

par Vévidement pétro-mastoïdien.

VI. Suarez de Mendoza. Sur les bons effets du massage tympanique, manométri-

quement constaté par le malade , dans le traitement de la surdité et des bourdonne-

ments consécutifs 'a la science île l' oreille moyenne. Emploi méthodique des fraises.

trépans, scies
, forets , brosses {en usage en chirurgie dentaire) actionnés par le tour

de W'hite ou le moteur électrique, dans la chirurgie de l'oreille et des régions ira-

niennes limitrophes.

MM. Guvillier et VASSAL. Traitement îles bourdonnements d'oreille.

M. Botey (Barcelone). Des suppurations bénignes de l'attique externe.

M. ïli. Heiman (Varsovie). Indications pour le traitement chirurgical des otites

moyennes purulentes chroniques.

M. E. Taptas (Constantinople). Un cas d'abcès périsinusal, à la suite d'utile

purulente aiguë apparue après guérison complète de l'otite.

M. Raoult (Nancy). Otites moyennes chroniques arec perforations e.rtra-tijm-

paniques.

M. Casïe\. iccès à l'oreille moyenne par Vévidement large de la paroi supérieure

du conduit auditif.

AI. MoLINlÉ (Marseille). Evolution des mastoïdites non opérées.

SÉANCE 1)1 7 AOUT (MATIN).

RAPPORT.

Pyohémie otitique. — Rapporteur : VI. I)i\ms Grant (Londres
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COMMUNICATIONS.

M. Di m>\> Grant (Londres). The pratical considération of the diagnosis and

treatmeni of the carions forms of olitic pyoœma. ( Considérations pratiques sur le

diagnostic et le traitement des diverses/ormes de la pyohémie otitique
)

M. Lai rens. Ostéite crânienne diffuse avec thrombo-phlébite des veines du diploé,

d'origine otique.

M. Lannois (Lyon). Mastoïdite chez les diabétiques.

M. Guye (Amsterdam |. Sur quelques détails anatomiques concernant Tétiologie

de la mastoïdite de Bczold.

M. Gollinet. A propos du diagnostic opératoire dans certaines complications

encéphaliques des otites.

MM. Stanculeam' el Baop. Sur quelques formes d'infection à point de départ au-

riculaire.

SÉANCE Dl 7 IOÛT (APRÈS-MIDI).

COMMl'MCATIONS.

M. Costiniu (Bucarest). Hémiplégie d'origine otique.

M. Vacher (Orléans). Vote sur un procède de curettage de l'attique ci il'ci irai

lion des osselets.

M. Luc. L'abès mastoïdien sous-périostique dans l'otite aiguë.

M. BaRATOI \. Modifications au traitement de la cure radicale tic l'nlocclicc.

M. Mioi. Du traitement médico-chirurgical de l'olorrhée.

SÉANCE DU 8 AOÛT (MATIN).

RAPPORTS.

Causes et traitement du vertige de \leuière. — Rapporteurs : MM. Pritchard

(Londres ) el Mou. ( ta"nheim ).

DISCUSSION.

M. E. Mbnibrb.

COMMI NICATIONS.

M. min Steih I Moscou i. Les désordres de l'équilibre causés par les maladies de

l'oreille.

M. K. Membre. De la mastoïdite chez l'enfant.

M. Poli (Gênes). Sopra un raro esito delï empiema mastoïdeo. (Sur une termi-

naison rare de l'empyème mastoïdien.) - Trombosi otitica del seno transverso senza

fenomenx pioemici. ( Thrombose otitique du sinus transverse sans phénomènes pyohé-
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iniques.) — Tndicazioni e risultati di âo operazioni radicaU per otite medi puruîenta

chronica. ( Indications et résultats de ùo opérations radicales dans Votite moyenne pu-

rulente chronique.)

SÉANCE DU 8 AOÛT (APRÈS-MIDI).

COMMUNICATIONS.

AI. Schwendt (Bàle). Examen clinique et acoustique de do sourds-muets.

M. Eleuthériadès (Constantinople). Sur un cas de surdité hystérique avec

hémi-anesthésie du côté malade, traité par la suggestion à l'état de veille et la fara-

disation.

M. Georges G elle. L'audition solidienne dans les maladies nerveuses.

M. Zendziak (Varsovie). De l'induration primitive syphilitique des oreilles et du

ne: . de la cavité buccale et du pharynx.

SÉANCE DU 9 AOÛT.

COMMUNICATIONS.

M. Castex. Surdités toxiques.

AI. Taptas (Constantinople). Trépanation dans les complications infra-crâniennes

otiques.

M. Maiiij. Présentation d'instruments.

M. Suarez de Mendoza. Présentation d'instruments.

M. Bosio (Milan). Présentation d'une lampe électrique pour l'éclairage de la

mastoïde et de l'allique.

M. Courtade. Présentation d'instruments divers pour l'oreille.

Section de stomatologie.

SKWCE DU 3 AOUT.

communications.

Af. Testelin. Emploi du trioxyméthyUne orthoforme.

M. \\ta\opoi i.os (Athènes). Deux réimplantations de dents mortes avec abcès.
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M. Nicn.Ksci (Bucarest). Sur fc cAoïj? des antiseptiques dans le traitement de la

carié dentaire.

M. Cyril] Zborill (Prérov). Contribution à la technique dentaire.

SÉANCE Di !x AOÛT (MATIN).

BAPPORT.

Traitement de lapyorrhée alvéolaire. — Rapporteurs : MM. Talbot et Piergiu.

COMMUNICATIONS.

M. Nash (New-York). Periodontal-diseases , arec mention spéciale pour ery-

throsis gingiva : ses causes, ses différents aspects , sa thérapeutique.

M. \(ii ILHON de Sabjkan. Sur 1rs vaisseaux sanguins des racines dentaires hu-

maines : déductions pathologiques.

M. NlCOLESCU (Bucarest). Traitement de la stomatite ulcéreuse.

M. \\H>MHMM i.os ( \lli('iics). Sur un ras de fracture de la mâchoire supérieure.

SÉANCE DU a AOÛT (APRÈS-MIDI).

COMMUNICATIONS.

M. Cl. Martin (Lyon). Des moyens de corriger les déformations dues aux cica-

trices vicieuses par les appareils lourds ou à pression continue.

M. Vmoi.do. Travaux à pont en prothèse dentaire.

MM. J. cl C. TelLIEB. Contribution à l'étude de l'aneslhésie dans l'extraction des

dents. — De I éthérisation à dose dentaire.

M. Bouron (Saint-Jean-d'Angely). De Vanesthésie par le chloroforme pour les

extractions dentaires multiples.

SÉANCE DU 6 AOÛT (MATIN).

Service dentaire de l'Hôtel-Dieu.

DEMONSTRATIONS CLINIQUES.

M. Youngbr. Démonstration île traitement de la pqarrhée alvéolaire. Applica-

tions de ligatures de /ils de soie pour le redressement des dents. — Démonstration de

réimplantation.
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M. Jknkins (Dresde). Présentation d'obturation à Vémail.

M. Schreier. Anesthésie locale de la dentine sensible pur la solution de Schleich.

— Traitement des dents infectées.

M. ÂMOEDO. Contribution à l'élude de la prothèse immédiate du maxillaire infé-

rieur. — Pi ésentation de malades portant des dents greffées depuis dix ans. — Trai-

tement immédiat de la carie au â c degré infectée. — Démonstration clinique d'im-

plantation de dents.

M. Nogué. Protoxyde d'azote et oxygène.

SEANCE Dl 7 AOUT (MATIN).

ci/iqi

COMMUNICATIONS.

Al. Sébileau. Des différentes formes d'infection d'origine buccale.

M. Leredinski. Milieu buccal et son équilibre, affections polymicrobiennes et spé-

M. Boniquet (Barcelone). La clinique démontre la solidaiitc pathologique mire

la bouche et le reste de l'organisme.

M. Chompret. Malformations buccales dans riiérédo-syphilis.

M. Bacque (Limoges). Manifestations buccales consécutives à la grippe.

M. Paul Fermer. Du mode de dékiscence des gencives au moment de l'éruption

des dents et de son rôle dans les diverses inflammations circnmdentaires osseuses et

ganglionnaires.

SEANCE DU 7 AOUT (APBES-MIDI).

RAPPORT.

De l'intervention thérapeuthique dans les anomalies de position et de direction des

dents. — Rapporteurs : MM. Giuria (Gènes) et Tai.rot (Chicago).

communications.

M. Faire. Traitement du cancer du plancher de la bouche.

M. Aintonopoulos (Athènes). D'un cas de fracture du maxillaire supérieur.

M. Eternod (Genève). Démonstration avec pièces à l'appui de ma théorie bicus-

pidienne de l'appareil dentaire humain.

M. Eternod (Genève). De la distribution des efforts dans l'appareil masticateur.

M. Vmoedo, Des travaux à pont en prothèse dentaire.



SÉANCE Dl S 10ÛT (MATIN),

COMMl «CATIONS.

M. Calais i Hambourg). Des néoplasies dans les pulpes d>' défenses d'éléphant.

M. .1 muik. Traitement des maladies inflammatoires et ulcéreuses de la muqueuse buc-

cale chez Vhomme par l'acide chronique.

M. Fermer (Paul). Rapports de minéralisation entre les dents et le squelette.

L'odontocie comme moyen de reconnaître l'ostéocie (légèreté des dents et des os).

M. (iiiîKS. Fistules d'origine dentaire.

M. Ferrier (Paul). Du mode de déliiscencc des gencives au moment de Véruption

des dents et de son rôle dans les diverses inflammations circumdentaires osseuses et

ganglionnaires.

SÉANCE Dl 8 VOÛT (APRÈS-MIDI).

COMMl NICATIONS.

M. Kmciit (Cincinnati). Remarques sur les tumeurs bénignes de la route pala-

tine et du mile du palais.

M. Pietkiewicz. Des rayons \ en stomatologie. (Communications arec projec-

tions. )

M. Lebedinski. Nécrose de l'os incisif. — Accident d'une avulsion d'une seconde

molaire de lait (Ugende).

M. GouRG. Radiographies intéressantes en stomatologie.

M. NlCOLESCU (Bucaresl ). Sur le redressement des dents par le cordonnet.

SÉANCE DU 9 AOÛT (MATIN).

COMMl NICATIONS.

M. A. MlLLBR. Sur Fexamen obligatoire des dents des enfants des écoles par des

spécialistes.

M. KoWARSKl I Moscou). Sur l'emploi du cellulo acétone en art dentaire.

M. talTANOPOi LOS. Sur un cas de fracture du maxillaire inférieur.

M. PiEiK.iu (Rome). Action hémostatique de la gélatine dans les hémorragies

alvéolaires.

M. .1. FERRIER. Sur le plan incline appliqué au traitement de certaines déviations

des dents antérieures. Conditions du bon fonctionnement de l'appareil, moyen d'abréger

la durer de son application.
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Section d'obstétrique.

SEANCE DU 3 AOUT (MATIN).

RAPPORT.

Ëtiologie et nature des Infections puerpérales. Rapporteurs : MM. Doléris

Paris), Krônig (Leipzig), Menge (Leipzig) et Pestalozza (Florence).

DISCUSSION.

MM. J. Veit (Leyde), Simpson (Edimbourg), Dôderlein (Tubingen), Hof-

ieier (Wûrtzbourg), Loeulein (Giessen), Doyen (Paris), Pinard (Paris).

COMMUNICATIONS.

M. G. P. Coromilas (Athènes). Injection puerpérale de nature paludéenne et

moyens prophylactiques.

MM. Brindeau et Macé (Paris). Sur les anaérobies dans l'infection puerpérale.

M. Jésus Valenzuela (Mexico). Sur un moyen pratique concernant la prophylaxie

de la fièvre puerpérale après Faccouchement.

SÉANCE DU 3 AOÛT (APRÈS-MIDI).

COMMUNICATIONS.

M. Clozier (Béarnais). Phlesmatia alba dolens traitée et guérie, après ou par

l'emploi du sérum de Marmorek en injection sous-cutanée.

M llr Mouren et M. Seow (Marseille). De ïaniodol en obstétrique.

M. Draohiescu (Bucarest). Ij' traitement local de la septicémie puerpérale em-

ploqé à la Maternité de Bucarest.

M. Pecker (Maule). Quelques considérations sur les injections de sérum artificiel

dans les infections puerpérales.

M. Francisco de Cortejarena (Madrid). Ëtiologie et nature des infections puer-

pérales.

M. Audebert (Toulouse). Asthme et puerpéralité.

M. Hoemeier (Wuerzbourg). Myotne et grossesse.

M. Eustache (Lille). Uhystéréotomie abdominale Maie dans les cas de dystocie

par fibromes utérins.

MM. Paul Bar et Buknoir (Paris). In cas de grossesse intersticielle, [Présen-

tation de la pièce anatoiuique.)

M. Hagopoff (Constantinople). Un cas de périnéoplastie par forcipressure à

demeure pour une déchirure complète.
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SÉANCE Dl 'i VOIT (MATIN).

COMMUNICATIONS.

MM. Qoeirel el Reynaud (Marseille). Tension artérielle et puerpéralité (gros-

sesse, accouchement, suites de couches physiologiques et pathologiques).

M. HagOPOFF (GonstantiDOple). Le régime envisagé au point de eue préventif

contre un certain nombre d'accidents gravidiques ; la pathogénie de ces derniers.

M. Bouffe de Saint-Blaise ( Paris). Sur quelques acres éclamptiques sans albu-

minurie.

M. L. Mangiagalli (Pavia). Trattamento dell
1

eclampsia mediante il veratrum

\ i ride.

M. Stroganoff (Saint-Pétersbourg). Contribution à l'étude du traitement de

Véclampsie.

M. PoRAK (Paris). Traitement de l'eclampsie puerpérale.

M. Ter-Grigorianz (Tiflis). De la thérapie de l'eclampsie des femmes enceintes.

SÉANCE DU k AOUT (APRES-MIDI]

COMMUNICATIONS.

\l. VLAICOS (Constantinople). Sur un nouveau forceps gradué permettant la

traction selon la direction normale.

M. Perret (Paris). Forceps à brandies parallèles. (Présentation de I instrument ).

Discussion : M. Demelin (Paris).

M. Giuseppe Raineri (Torino). Di un nuovo eccito-dilalalore uterino.

Discussion : M. Eleftheriadi (Paris).

M. A. Olivier (Paris). Vote sur un cas d'hémorragie par décollement préma-

turé des membranes au cours du troisième mois de la grossesse.

Discussion : MM. Bum\ (Paris), Veit (Leyde).

M. BoiSSARD (Paris). De l'emploi des serre-fines pour réparer les déchirures du

périnée après l'accouchement.

M. Si'iNKi.u (Xaplcs). Contribution aux opérations sur l'utérus et sur la vessie

dans lu grossesse.

M. kwiT (Prague). Nouvelle bougie stérilisable pour la provocation de l'accou-

chement prématuré aseptique.

SÉANCE DU (i AOUT (MATIN).

rai'imiiit.

Traitement île la mort apparente du nouveau-né. Rapporteurs : MM. ChaMPNEYS

(Londres), Bibemont-Dessaignes (Paris). Scuoltze (Jena).
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M. Iudebert (Toulouse). \otc sur le traitement de Vasphyxie des nouveau-nés

par la réfrigération.

M. Lepage (Paris). De la mort apparente du nouveau-né.

M. Draghiescu (Bucarest). Le traitement de la mort apparente du nouveau-né

employé à la Maternité de Bucarest.

DISCUSSION GÉNÉRALE.

MM. Bapin (Lausanne), Waxlich (Paris), Strassmann (Berlin). Verrier

( Paris), Calderiri (Bologne), Dkmki.in ( Paris), Pinard ( Paris), Charles (Liège).

COMMUNICATIONS.

M. Lévy (Paris). Grossesse de six à sept mois avec enfant mort, simulant une

tumeur fibreuse.

M. Lepage (Paris). La mort du fœtus pendant le travail.

SÉANCE DU 7 AOÛT (MATIN).

COMMUNICATIONS.

M. P. Budin (Paris). Présentation de bassins de fonte destinés à faire des re-

chercltes expérimentales.

M. Porak (Paris). De Vomphalolripsie. Des infections ombilicales.

M. A. Martin (Greifswald). Die Versorgung des fœtalen Nabels mit der glue-

henden Brcnnscheere.

M. 0. Bapin (Lausanne). La physométrie artificielle en obstétrique.

M. G. Keim (Paris). L'expression du foins par la paroi abdominale; manuel

opératoire; action sur le fœtus.

M. A. B. Simpson (Edimbourg). B asilysis ; démonstration ofbasilysl.

MM. Commandeur et Martin (Lyon). Etude expérimentale sur Vagrandissement

permanent du bassin par l' application des appareils de prothèse interne après sipn-

physéotomie.

M. C. Fournier (Amiens). Accouchement forcé dans les hémorragies pour inser-

tions vicieuses du placenta.

M. Oui (Lille). Intervention chirurgicale dans un cas d'inversion utérine d'origine

puerpérale datant de cinq mois.

M. Maygrier (Paris). Injections intraveineuses de sérum artificiel dans les hémor-

ragies puerpérales.

SÉANCE DU 7 \UÛT ( APBÈS-M1D1).

COMMUNICATIONS.

M. Alfred Jaks (Berlin). Drap de parturition. [Présentation de ïappareil.)

M. Paul Zweifel (Leipzig). Inhalts-Anzeige ueher Aetiohgie, Prophylaxis und

Thérapie der Bachitis.
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MM. Porak cl Durante (Paris). Deux cas d'achondroplasie avec examen histo-

logique.

M. (\. Calderini ( Bologna). Possibilité de relation entre la môle vcsiculaire et la

dégénérescence kystique des ovaires.

Discussion : M. Piwrd (Paris).

M. La Torrk (Home). De l'amputation du ad utérin en rapport avec les gros-

sesses et les accouchements. - Modifications techniques du procédé Simon-Markwald.

M. Chalbix-Vivib (Bordeaux). Traitement de la vaginite et de la mélrite blen-

norrhagiques par le bleu de méthylène pur et pulvérulent.

SEANCE DU 8 AOUT (MATIN).

COMMUNICATIONS.

M. Kabre (Lyon). De la radiographie métrique appliquée à la mensuration. îles

diamètres du détroit supérieur.

Discussion : MM. \ \r\ier (Paris), Bouchacourt (Paris). Fochier (Lyon).

MM. Maygrikr et Bouchacourt (Paris). Bassin rachitique transversalement ré-

tréci ; radio-pelrimetrie du détroit supérieur.

Discussion : MM. Varnibr (Paris). Pinard (Paris), Maygrikr (Paris).

M. L. Jacois ( Marseille). Histoire d'une symphyséotomie. Suites éloignées. Radio-

graphies.

Discussion : M. Pinard (Paris).

M. L. BouCHAGOURT (Paris). Procédés rationnels de radiopelvimètric du détroit

supérieur.

Discussion : M. Fochier (Lyon).

M. L Bouchacourt (Paris). Sur la méthode de l'induction unipolaire appliquée

à la production des rayons Rœntgen : ses avantages et ses applications à l'endos-

copie vaginale.

M. .1. I). TsAKllUS (Paris). Double crochet destiné ii être appliqué sur le siège

décomplété mode des fesses.

SÉANCE DU 8 VOIT (APRES-MIDI).

COMMUNICATIONS.

M. IIacopokf ( Conslanlinoplc ). Moyens préventifs contre la Phlegmatia alba

dolens et les varices puerpérales.

M. VeRRIEB (Paris). De quelques difficultés qui se rencontrent dans le diagnostic

de la grossesse gémellaire

M. Jean P. Caldbron (Puebla). Uaseplogène conjonclival.
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Section de gynécologie.

SÉANCE DU 3 AOUT i iPRÈS MIDI).

lUPPORT.

Traitement chirurgical du cancer de Vutérus. Rapporteurs : MM. Dmitri de Otx

(Saint-Pétersbourg); Thomas S. Gullen (Baltimore); L.-G. Richelot (Paris).

discussion.

MM. Cortejabena (Madrid); Galderini (Bologne); Jacors (Bruxelles); Jon-

nesco (Bucarest); II. Delagenière (le Mans); Monprofit (Angers); Bouilli

(Paris); Boursier (Bordeaux); J.-L. Faire (Paris); Sneguireff (Moscou):

Bowremann Jessett (Londres); Sciiwartz (Paris); Mangiagalu (Pavie); Reynier

(Paris); Legueu (Paris); Pouey (Montevideo); Fritscb (Rome); Spinelli

(Naples).

SÉANCE DU h AOÛT (MATIN).

COMMUNICATIONS.

M. Sneguireff. Sur remploi pour les sutures du tendon de renne.

M. Oulesko Stroganoff (Saint-Pétersbourg). Sur les rapports anatomiques de

l'œuf à lu trompe gravide.

Discussion : M. STRASSMANN.

M. Boursier (Bordeaux). Les kystes hydatiques du ligament large.

M. V\ inckel (Munich ). Bedeutung der Nebennieren in der Gynàkologie ( De l'im-

portance des lésions secondaires des reins en gynécologie}.

M. Vitrac (Bordeaux). Décubilus ventral dans h traitement de lu fislu.e vesico-

vaginale.

M. Jayle (Pari^j. La position déclive en examen gynécologique.

M. La Torre (Rome). Malignité de lu môle hydatique.

M. Legros. Nouveau mode de pansements vaginaux et péri-utérins.

M. Weil. L'efllux el Vétincelle statique induits en gynécologie.

M. Moutier. Traitement des fibromes utérins par la décharge d'un condensateur de

courants continus.

M. Le Torre (Rome). Electrolyse dans le traitement des Jibromyornes.

M. Lavergne (Biarritz). Traitement des maladies de femmes par les eaux miné-

rales chlorurées sadiques de Briscous-Biarrilz. Indications et contre-indications.
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SÉANCE DU /i AOÛT (APRÈS-MIDI).

COMMUNICATIONS.

M. Martin (Greifswald). Manuel opératoire ; résultats et Indications de la mijo-

mectomie.

M. Dmitri de Ott (Saint-Pétersbourg). Importance de la méthode vaginale dans

la myomeclomie conservatrice. Résultat* obtenus dans lesfibromyomes rétro~cervicaux en

général.

M. Sbgond. De l'hystéréotomie cervico-vaginale dans le morcellement des fibromes

du corps de l'utérus.

M. Gottschalk (Berlin). Des résultais éloignés et des indications à\: la ligature

des artères utérines dans le cas de myomes de l'utérus.

M. Delagenière (le Mans). Ligatures atrophiantes.

Gouilloud (Lyon). Des opérations conservatrices dans le traitement des myomes

utérins { ligature ou pincement des utérines ).

M. Pozzi. Des limites de la myomectomie.

M. Témoin (Bourges). La myomectomie abdominale pour moyens et petits Jibromes.

M. VIonpbopit | Angers). Myomectomie abdominale.

Discussion : MM. Culle.n, Tuffier.

M. La Torbe ( Rome). Nature des ûbromyornes.

SÉANCE 1)1 (i VOLT (MATIN).

COM Ni NIC ITION.

M. Cullen. Projections de préparations sur le diagnostic précoce des cancers dt

I utérus.

Vf. Leopold. Démonstration de pièces microscopiques sur Vétiologie du cancer.

SÉANCE 1)1 7 VOÛT (MATIN).

CUMMlMi; \ T H » \ ^

.

Déplacement de l'utérus.

M. F. Terrier. Traitement des rétro-déviations adhérentes et du prolapsus utenn.

M. Eberlin (Moscou). Sur le traitement des rétro-déviations et du prolapsus de

l'utérus par l'opération d Alipaé-Alexander-Adams.
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M. Pourmeb (Amiens). Béh'o-dévialions et hysléropexie vaginale.

M. Spinelli i Naples). Procédé d1

hysléropexie abdominale médiate pour la cure Je

la rétroversion utérine.

M. Gzeslas Stankikwicz (Lodz). Du traitement des rétro-déviations utérines pur
le raccourcissement inlra-abdominal des ligaments ronds.

M. Schwàrtz (Paris). Raccourcissement intra-abdominal des ligaments ronds dans

le traitement des rétro-dériatians.

Discussion : MM. Hartmann. Doléris, Jonesco.

M. Larovenne (Lyon). Traitement des prolapsus génitaux par la suspension de

l'utérus et de la vessie à la paroi abdominale.

M. TlEGUÈRE (Riesilza). Du traitement de la chute de la matrice par un nouvel

appareil.

M. Inglis Parsons i Londres). Nouvelle méthode de traitement pour le prolapsus

de l'utérus.

M. Spinelli (Naples). Traitement conservateur de l'inversion utérine chronique.

Discussion : M. iMorisani.

M. Boimond. Des troubles de la menstruation dans certaines maladies de Vestomac.

M. P. Petit (Paris). Cystopexie indirecte par raccourcissement de l'aponévrose

ombilao-eésicale.

SEANCE Dl 7 \()UT (APR.ES-M1DI).

RAPPORT.

Des métrkes cervicales. Kapporleurs : MM. Dôderlkin (Tubingen) ; Mendes de

Léon (Amsterdam); Pozzi (Paris).

Discussion.

MM. Bouilly (Paris); Cualeix-Vivie (Bordeaux); P. Petit (Paris); Mori-

SANJ (Naples); GasCARD (Paris).

COMMI NIDATIONS.

M. Kazkallah (Beyrouth). Traitement médico-chirurgical de l'endomélrite chro-

nique.

M. H. 1). Beïea (Philadelphie). Pathologie et traitement de la tuberculose du col

île I utérus.

Discussion : M. Vitrac junior.

M. Bernheim. La tuberculose primitive des organes génitaux de lafemme.

M. Platon ( Marseille). Du massage dans les affections utérines.



M. Dblassi -i Lille ). Opération contre Pincontinence essentielle d'urinechez lafemme.

- Panniculite, myocellulite et cellulite pelvienne ; nature de cette affection.

M. Simionbsco i Paris). Sténose du col de l'utérus et non traitement.

SÉANCE Dl 8~AOUT (MATIN).

COMM1 MIVIIONs.

M. Stapleh (San Paulo). Nouvelle méthode d'extirpation de l'utérus au moyen de

pinces il ris.

M. Jonesco ( Bucarest I. Vhystérectomie abdominale totale.

M. Terrier (Paris), zoo hystérectomies abdominales.

M. SpiNELLl (Naples). La cousu-ration du pédicule dans l'Iiystcrcclomic an point

de rue des résultats éloignés. Série de 3o hystérectomies par le procédé de Zweifel avec

guérison.

M. Hagopoff. Procédé d'hystéréotomie.

M. Lebec (Paris). Hystérectomie abdominale totale.

M. Villas ( Bordeaux \. Coïncidence des fibromes et des kystes de l'ovaire.

M. .loi in (Paris). Traitement de l'avoi tentent incomplet.

M. Fovkw de Courmelles. Du curetloge électrique.

M. Ë. VlDAL. Traitement de la neurasthénie féminine par les extraits douaire.

M. I'. Wise (Londres). Manie menstruelle.

M. Uberl Wbil i Paris). I,,s courants statiques induits en gynécologie.

SÉANCE Dl .s \<U T ! IPRÈS-MIDI).

Maladies inflammatoires des annexes.

M. Gocllioi i) l Lyon). De la salpingostomie primitive ou secondaire dans les sal-

pingites suppurées.

M. Jwi.i: (Paris). Opérations conservatrices surVovaire.

M. Palher Dudley (New-York). Opérations conservatrices sur Vovaire.

M. Hartmann (Paris). Traitement des annexites.

\t. VlLLAREAL Mexico . Opérations sur les amie. res.

M. Nabu ( Bucarest). Castration abdominale totale.

M. H. DelagÉniÈRE (le Mans). De l'appendicite dans les cas d'annc.cites.
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M. Mauclaire. Résultats éloignés des auto-greffes d'ovaires dons l'incision de la

paroi abdominale après salpingo-ovariectomie.

Discussion: MM. Pozzi, Mauclaire, Bouilly, Jayle.

M. Psaltoff (Smyrne). Hématosalpinx droit; absence complète de vagin; lapa-

rotomie; ablation des deux annexes ; apparition des règles par le rectum.

M. Amànn (Munich). Sur la réparation des grandes perles de substance péritonéalc

dans les opérations sur le petit bassin.

M. KlRIAC (Bucarest). Note sur les laparotomies secondaires.

M. José Carallero (Buenos-Ayres). Angiotripsia en las operaciones abdominales

(L'angiotripsie dans les opérations abdominales).

M. Suarez DE Mendoza (Madrid). Du traitement des inflammations uléro-au-

nexielles par Feau à 60 degrés centigrades.

SEANCE DU 9 \<>UT (MATIN).

PRESENTATION iriNSTRl MENT3.

M. Stapler. Table d'opérations et quelques autres appareils.

M. Jonesco. Ecarteur abdominal mécanique. Ecarteur vaginal mécanique.

M. Hartmann. Porte-caustique mira-utérin.

M. Dardel. Pince porte-caustique.

Section de médecine légale.

SEANCE DU 3 AOUT (MATIN).

De l'influence de la putréfaction sur la docimasie pulmonaire hydrostatique. —
Rapporteurs : MM. Descoust cl Bordas.

COMMl VIGATION.

M. Clark Bell (New-York). La jurisprudence médicale eu [mériqueau rix' siècle.
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SÉANCE Dl 'i AOÛT (MATIN).

KAPPORTS.

Les lésions valvulaires consécutives à des traumatismes des parois thoraciques, —
Rapporteurs : MM. le professeur Gastiai \

i Lille) el le docteur Maurice Laugied

I Paris).

M. Alberl Bach ( New-York). La réhabilitation du témoignage des experts.

M. le professeur Saroa (Montpellier). Physiologie pathologique des ecchymoses

sous-pleurales.

M. le professeur Ottolenghi (Sienne). Recherches sur la rapidité du refroidis-

sement des cadavres dans différents genres de mort violente.

SEANCE Dl 6 \<)UT (MATIN).

RAPPORT.

La combustion criminelle des cadavres. — Rapporteur : M. Ogier, chef du la-

I oratoire de toxicologie.

COMMI NICATIONS.

M. Crespim ( Mger). De la circoncision rituelle au point de rue médico-légal.

M. Lbprince. Action du persuVate d'ammoniaque dissous dans l'acide sulfurique

concentré et étendu sur certains corps et spécialement sur ccu.r susceptibles d'être ren-

contrés dan* les récita clics toxicologiques.

M. Clark Bell i New-! ork |. La chirurgie du Chemin de fer en Amérique.

SÉANCE Dl 7 \oi'ï (MATIN).

I! W'I'OHT.

Les expertises rendues nécessaires pur 1rs incidents ponçant résulter île l'usage ha-

bituel d'aliments ou de buissons dont la conservation a été assurée far des agents chi-

miques : borax, acide salicylique, formol, etc. - Rapporteurs : MM. les profes-

seurs l)UOI AltDKI. l'I l'ill CHET.

COMMI \IC\TIO\.

M. Henri Szigeti Temesvaf (Hongrie). / » cas de suicide par auto-extirpation

du larynx.
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SÉANCE DU 8 AOÛT (MATIN).

RAPPORT.

Les délits résultant de la pratique du magnétisme par des personnes non diplômées.

Rapporteurs : MM. le docteur Dupré, professeur agrégé de la Faculté de mé-

deciue, el Rocher, avocat à la Cour d'appel de Paris.

COMMl NICATIONS.

MM. Làcassagne el Et. Martin (Lyon). La docimasie hépatique.

MM. Alfred Fournier et Jules Socquet. Syphiloïde papillomateuse.

M. Deutsch Laszlo (Budapest). Le diagnostic du sang par lé procédé Bordel

des sérums hémolytiques.

SÉANCE DU 9 AOUT (MATIN).

RAPPORT.

Action des nouvelles poudres sans fumée sur les vêtements et sur la peau. — Rap-

porteur : M. le docteur Tiioinot, professeur agrégé de la Faculté de médecine.

COMMUNICATIONS.

M. Suthehlam), H. M., deputv, comuiissionner in Lunacy (Edimbourg). La

responsabilité des alcoolisés criminels.

MM. Wyatt JoiiNSTOiN et (!. Villeneuve (Montréal). L'enseignement de la mé-

decine légale dans la province de Québec.

M. le Prof. Ottolenghi (Sienne). Suggestion et crime.

Section de médecine et chirurgie militaires.

SÉANCE DU 3 AOUT (MATIN).

Allocution du président.

SEANCE DU 3 AOÛT (APRÈS-MIDI).

SOUS-SECTIO\ D'ÉPIDEMIOLOGIE ET D'HYGIENE! MILITAIRES.

RAPPORT.

Etiologie et prophylaxie de la fièvre typhoïde dans les armées en campagne. Rap-

porteurs : \IM. Soherjning, fieneraloberaral (Berlin). II. Vihobnt, professeur

agrégé an Val-de-Grâce.
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COMMUNICATIONS.

M. .1. Di Raptchkwski, membre du Comité de santé militaire, conseiller

d'Étal actuel (Saint-Pétersbourg). Btiologie et prophylaxie de h fièvre typhoïde

dans les armées en campagne,

M. II. VmcENT, professeur agrégé au Val-de-Gràce. De la contamination de la

nappe souterraine aquifère par les troupes en station/mitait prolongé; épidémies de

fièvre typhoïde au camp ttHitssein^Dey l
l/<;</-i.

SÉANCES Dl î \<)ÙT.

SOI S-SKCTIO\ DE CHIRl IUWK MILITAIRE.

RAPPORT.

Des règles du traitement immédiat à l'ambulance et à l'hôpital de campagne des

fractures par coup de feu. Rapporteur : M. Birciibr, directeur du Service de

santé du II
e corps d'année (Suisse |.

0OMH1 NIDATIONS.

M. Chomatianos (Athènes). La statistique des blessés dans la dernière guerre

gréco-turque.

M. Loison, professeur agrégé au Val-de-Grâce. Considérations sur quelques

blessures expérimentales et cliniques par armes a feu . étudiées par la radiûgraphie.

M. DeSMONTILS. Présentation d'une table à opération pliante.

SOUS-SECTION D'EPIDEMIOLOGIE ET D'HYGIENE MILITAIRES.

IUPPORT.

Étiobgie et prophylaxie de la dysenterie dans les armées en campa/nie. Ilappor-

ars : MM. \\row. professeur au Val-de-Gràce; Simonin, professeur agrégéteui

au Val-de-Grâce ; Larra \ Cerezo (Espagne).

COMMUNICATIONS.

M. Coûte, médecin-major de r classe. Épidémies de dysenterie dans l'Est.

— Remarques sur quelques maladies contagieuses (oreillons, scarlatine, rougeole,

rubéole; incubation, contagion, réceptivité).

M. II. Vincent, professeur agrégé au Val-de-Gràce. Rôle des pouesièren dans

l'éiiologic île la dysenterie des camps.

M. le lieutenant-colonel médecin Claudio Sforza, directeur de l'hôpital

Bologne. De la tuberculose pulmonaire dans l'armée italienne.mililaire de



M. 0. Arnaud, médecin-major de 2' classe. Dr la tuberculose pulmonaire dans

l'armée française,

M. Talayr.vch, médecin-major de 9
e
classe. Des viandes congelées : leur râle

dans l'alimentation publique rt dans les armées en campagne.

SOUS-SECTION DE MEDECINE NAVALE.

RAPPORT.

Les navires-hôpitaux dans les expéditions coloniales. Happorleur : M. Burot,

médecin en chef de la marine.

COMMUNICATIONS.

M. van Reypen, contre-amiral, chirurgien général de la Marine des États-

Unis. Les navires in temps de guerre.

M. Belli, médecin de 1™ classe de la Marine royale d'Italie. L'anémie des

chauffeurs rt la ventilation des navires de guerre.

M. Filippo Bno, médecin en chef de la Marine royale d'Italie. La morbidité

du personnel des machines comparée à celle des autres catégories, dans la marine

royale italienne.

M. Auffret (Brest), directeur du Service de santé de la marine. La tuber-

culose dans l'arsenal maritime de Brest.

SOUS-SECTION DES COLONIES.

RAPPORT.

Prslr : bactériologie . symptomatologie , sérothérapie, mesures prophylactiques cl

thérapeutique, liapporleurs : MM. Simon, médecin principal; Yersin, médecin

de î
1* classe.

COHNI NICATIONS.

M. Zavitzianos (Constantinople). La peste en i8y5 et i8j6 et la peste à la

fin du xix" siècle.

M. NoGUÉ, médecin de i"" classe des colonies. In cas de peste bubonique

observé à Langson ( TonLin). Présence d'unfoyer épidémique au Tonkin dont la géné-

ralisation est à craindre.
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SÉANCES Dl (') AOÛT.

SOUS-SECTION 1)K CHII'.UKGIE MILITUlii:.

RAPPORT.

Des lésions produites chez l'homme par les balles de fusil de guerre de minime

calibre. Rapporteur : M. A. La Garde, chirurgien en chef de l'armée des Etats-

Unis.

DISCI SSION.

M. Doyen ( Paris).

COMMUNICATIONS.

M. Choromilas ( Athènes). Deux cas de lésions provoquées par des balles de pelil

calibre.

M. José Bbllver (Madrid). Pansement sans douleurs dans les procès des dra-

inées.

M. Bonomo, capitaine-médecin de l'armée italienne. Organisation des premiers

secours en campagne arec l'armement actuel îles armées.

M. Billot, médecin principal de a' classe. Kyste hydatique du rein gauche.

Laparotomie lombaire, \blalion du kyste. Fixation du moignon à la paroi. Cuérison.

SOUS-SECTION n'EIMDEMIOI.OGIE ET D'HYGIENE MILITAIRES.

RAPPORT.

Prophylaxie de la syphilis dans les armées. Rapporteurs : MM. le colonel Notter,

M. \. M. I). Royal \rm\ raed. Corps, professeur d'hygiène à l'Ecole de Netley;

Ferrier, professeur agrégé au Val-de-Grâce ; Panara , colonel médecin (Italie).

COMMI NICATIONS.

M. Kober, professeur d'hygiène (Georgetown l uiversit)
|

Washington |).

Conclusions basées sur i<j~) épidémies de fièvre typhoïde, q8 épidémies de scarlatine.

3Ù épidémies de diphtérie propagées par la fourniture du lait.

M. Simon d'I nterbergrr, médecin en chef de l'hôpital militaire de Zarskoyé-

Sélo (Russie). Les sanatoria chez soi i Haus-Sanatorien).

M. Berthier, médecin-major de i™ classe, iction des eaux sulfureuses dans la

tuberculose pulmonaire.

M. Billet, médecin-major de i" classe. De la formule hémo-leucocytaire du pa-

ludisme.
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S0US-8EGTI0N DES COLONIES.

I1AI>P0RT.

te tétanos dans les pays chauds. Rapporteur l M. Galmettk, médecin en chef,

directeur de l'Institut Pasteur de Lille.

COMMI NIDATIONS.

AI. le docteur Drîepondî, médecin de bataillon au t
er régiment des Guides,

au nom du Al. le docteur L. van Gampknhont, médecin de bataillon. Léthargie

d'Afrique.

Al. le médecin en chef Clarac. La lèpre à la Guyane.

AI. le docteur Miquel, médecin de t* classe des colonies. Traitement de la

lèpre par les injections sous-cutanées d'huile de chalmougra.

SOUS- SECTION DE MEDECINE INWALE.

RAPPORT.

Du phagédénisme tropical. Rapporteur : M. Le Dantec, professeur à l'Ecole

principale du service de Santé de la marine, agrégé de la Faculté de méde-

cine de Bordeaux.

COMMUNICATIONS.

M. Henrv Girard, médecin de 1"' classe de la marine. Contribution à la cli-

matologie du Haut-Tonkin.

AL Philippo Riio. médecin en chef de la Marine royale d'Italie. Sur ï'infection

contemporaine lyphique et palustre.

AI. Brunet, médecin de 2
e classe de la Marine. /'// parasite à éviter en Tunisie

Distoma hepaticum.

M. Louis L. Skaman. major surgeon l. S. \. Tlie Soldiers ration; ils use and

abuse in the Tropics.

M. Apkry (Gonstantinople). De l'emploi de l'anhydride, carbonique CO2 pour la

destruction des rats dans les cales des bateaux et dans les caves, et de son action con-

serratrice sur les cadavres en général.

SÉANGE DU 7 AOÛT (MATIN).

SOUS-SECTION DE CHIRURGIE MILITAIRE.

IPVPPORT.

Dp* léëion» vrôduiteë chn Vhomme par les pnjevtileë actuel» d'artillerie, Rappor-

teur : M. Nimier, professeur à l'Ecole d'application du Val-de-Grâce.
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COMMUNICATIONS.

M. Dujardin-Beaumetz, médecin inspecteur général. Sur Famputation méta-

carpienne de l'index au point de vue de l'aptitude au service militaire armé.

M. Stechow, médecin principal (Allemagne). Sur h diagnostic des lésions et

altérations minimes ii l'aide des rayons \.

M. Sikh;, professeur agrégé au Val-de-Grâce. Dés plaies'pénétrantes de Vabdo-
men produites par la baïonnette Lehel.

M. Rbmy, professeur agrégé à la Faculté de médecine (Paris). Présentation

d'un appareil localisant les corps étrangers à l'aide des rayons \. — Présentation

d'un nouveau trépan permettant il" mobiliser rapidement un volet ostéo-cutanc dans le

crâne.

M. Benkch. Des évacuations en campagne.

sous-skction D'éWOÉMlOLOGlE ET D'HYGIÈNE mii.itairks.

iuppoht.

Des procédés extemporanés de purification des eaux. Rapporteurs : .MM. \. Schuc-
kiv,. médecin-major (Vienne); Dîneur, médecin de bataillon (Belgique);
Lapasset, médecin-major de i" classe (Blois).

COMMI V1CATIONS.

M. Berthibr, médecin-major de l
re

classe. Imperméabilisation dis parquets. —
Traitement de la dysenterie par le bleu de méthylène.

M. Delmas, médecin principal de i
re

classe, directeur du Service de santé
du H) 1

corps d'armée. Considérations sur l'étiologie et la prophylaxie de la fièvre

typhoïde dans les expéditions militaires.

SOUS-SECTION DES COLONIES.

HAIM'ORT.

Biologie et prophylaxie de la jiirrc bilieuse hémoglobinuriqw. Rapporteurs :

MM. Fiiiki.i.
( Liège); Clarai . médecin en chef des colonies; Marcboi \. médecin

principal.

COMMUNICATIONS.

M. Mille li ni:. Sur la fièvre hématurique dkte intermittente biliaire.

M. I). Paul Gouzie\, médecin principal. De l'emploi des injections hypoder-
miques massives de sérum artificiel et de /' [houandémé i Cassia occidentalis /.. | dans
le traitement de la fièvre bilieuse hémoglobinurique.

M. M. MiLi.nk. Ou the œliology of malaria.



M. le docteur Jean Nogué, médecin de i* classe. Du syndrome Jikvre biUeuse

hémoghbinurique déterminépar la présence de douves dans les canaux biliaires.

M. le docteur Cassagnou. Du béribéri.

M. le docteur Dryepondt. De la fièvre d'acclimatement aux pays chauds.

SOUS-SECTION DE MEDECINE NAVALE.

liAI'l'ORT.

Soins ii donner aux blessés sur les navires pendant et après h combat. Pansement

des blessés. Moyens de transport. Premiers pansements. Opérations d'urgence. Rap-

porteur : M. Kontan (Toulon), médecin en chef de la marine.

COMMUNICATIONS.

M. Auffret (Brest), directeur du Service de santé' de la marine. Chirurgie

de bord en paix et en guerre.

M. Saneyoshi, directeur général du Service de saule de la marine japonaise.

On tlie expérience ofthe wounds in the naval battles during i8g/i-i8g5.

M. Pulle. médecin de i
re classe de la marine néerlandaise. L'albuminurie et

l'admission dans le Service de la manne.

M. Saneyoshi, directeur général du Service de santé de la marine japonaise.

Sur le Kah'ké.

SÉANCE Dl 7 AOÛT (APRÈS-MIDI).

COMMUNICATIONS.

M. Toussaint, médecin-major de l
re classe. Identité du choléra nostras et du

choléra indien.

M. Berthier, médecin-major de l
re

classe. Les principes de la chaussure ration-

nelle. — Conditions d'une bonne chaussure de guerre.

M. Lakki ille, médecin aide-major. Etude clinique de l'anémie paludéenne et de

ses modifications sous l'influence du traitement de Vichy.

M. Gn.s. Considérations sur le secret médical dans Varmée, à propos de la prophy-

laxie de la syphilis.

M. Kelsch. De la mort subite dans l'année.
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(New-Hampshire).

Caryophyllïs (Georges). — Athènes.

Gasal (Leopoldo B.). — Buenos-Ayres.

Casamayor de Planta (A.). — Maujéon-

Soule.

Casano (Giro). — Minière d'Ingorlnsu-

Arhus.

Casares (Miguel Gih. — Santjagq (Es-

pagne).

Casas i
Antoine). — Montevideo.

Case (Calvin S. ).
— Chicago.

Casper (Léopold |. — Berlin.

Cassagnon. — Paris.

Cassanello ( N. A. S. |. — Tunis.

Casse (J.). — Middeikeike.

Cassell ( Heur} E. i. — Litchfield.

Cassil t Serge). — ^ idiitz.

Castaigne (Joseph). — Paris.

Castan (André). — Béziers.

Gastaneda (Ramon). — San Sébastian.

Castellanos (José G.). — l'aris.

Castelli (F. ). — Paris.

Castello Pineiro (Edoardo del). — Ma-

drid.

Castelo (Fernando). — Madrid.

Castex (André).— Paris.

Castex (Nestor). — Pinsaguel.

Castiaux (J.). — Jiillc.

Castiglioni. — Trieste.

Castiglioni (A.) junior. — Trieste.

Gastilla (José IL). — Buenos-Ayres.

Gastillo ( liodoll'o del). — Madrid.

Castle i Eduard). — Wien.

Castor (B. H.). — London.

Castro Jobim (Asterio de). — Rio de Ja-

neiro.

Castronovo (Agatino). — Bordonarr

(Messina).

Casuggi (Fulvio). — Macerata.

Gatellier. — Québec.

Gaterinopodlos (D.). — Athènes.

Catrin (Louis). — Valencienues

Gattani (Giuseppe). — Milano

C\tteau (Philippe). — Paris.

Cacmartin (A.). — Lille.

Cathelineau (Henri"). — Paris.

Catdffe. — Paris.

Caussade (Georges-Gabriel). — Paris.

Gadtrd (Fernand). — Paris.

Gava lié (M.). — Glermonl-Ferrand.

Cai vin (Ch.). — Nice.

Gavai.lari (Illide). — Forlinipopoli.

Cavasse (Alfred). — Paris.

Cavengt (Mariano). — Madrid.

Cazal (Gaston). — Toulouse.

Cazalis ( M.
1

). — Aix-les-Bains.

Ceccherei.li (Andréa). — Parma.

Geccherelli (Giuseppe). — Parma.

Celaya (Juan José). — San Sébastian.

Centanni (
Eugeiiio ). — Ferrara.

Centeno (
Ange! M.). — Buenos-Ayres

Centeno (
Rosendn i. — San-Toiné.

Cérew ille ( ni: '). — Lausanne.

Geresqle i Edouard |. — Ve\ey.

Cermak (Johann). — C. Budejovicp.

Cerman (Antonin |. — Lpmnice-n.-P.

Cerny (Zdenko). — Prague.

Cervello ( \ incenzo i.
— Palermn.

Cervera (Eulogio). — Madrid.

< Iestan ( l!a\ moud i. — Paris.

Ghaddock (Charles GilbertJ—S'-Louis. \L

Giiaffard (J.). — Saint-Etienne.

Chaffey Bev ( Mimed). — Le Caire 1
.

ChAILLODS (Joseph ).
— l'aris.

Ghakhovskoi ( \.). — Kharkov,

GllALEIX-VlVUï (Maxime). — Bordeaux.

Ghalhocb Bey. — Le Caire.

Chalochet (Jean). — Paris.

Gh1lons-«cr-Marne ( Asile d'aliénés de i.

ChALOT (Georges). — Toulouse.

I IhALOT ( V.). Toulouse.

Ghalvet (Louis). — Valeuçe-sur-Rhône,

Chamberlain (A. H.). — Borna.

Chamberlain I
Alhni Edwird). — Roma.

Chambrelent l
Jules). — Bordeaux.
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Chamice I
Sigisniond . — Paris.

Ghahoin (Emile). — Paris.

Chahpbtibb db Ribes. — Paris.

Champneys i F. H. |. — Londou.

Chanoine Jules). — Wasmes.

Chanoz. — Lyon.

Chantbmi sse \niiv ).
— Paris.

Chaparro Gumersindq parques i. — Se

villa.

Chapireao (Jean). — Sainte-Scotesse.

Ghapiroff i Boris ». — Moscou.

Chapirot : Léon). — Tsaritsin.

Gbapmas S. Hartwell). — Neyj Haven.

Guapot Prbvost i
lui. '. — Paris.

Gharahis i
S|)iiiiw .l/i. — Pari-.

( Iharassb.

Chardon - E. |.
— tiennes.

Charles (N.). — Liège.

Charmeil. — Lille.

( Iharpentier ; Ufred). — Pari-.

Charrier i J. ).
— Thouars.

Charrin i i.). — Paris.

Chartier ' Smdré). — Paris.

Chaslin : Philippe). — Paris.

Chassevant i AUyre |.
— Paris.

Ghastbnet (Charles ».
— Puteaux.

Chataloff (N.). — Moscou.

Chatel i J.). — Ercé-en-Lamée.

Cn m ki in \. i. — Denain.

(.n m in (Joannès i. — Paris.

« .ii min
i
Paul i. — Lyon.

Ciivtini: r,i:
I
Henri ).

— Pari-.

I BAT01 NOVSKY. — lînhrinel/.

Ghatsbï (S.). — Moscou.

Cu vi nAiu> i \. i. — Paris.

Chaumieb Edmond |. — Tours.

Chaossdiand. — Saint-Dizier.

Chai vead (C.). • Paris.

Chai veai Ernest). — Coirionges.

Chai veai i
Auguste). — Paris.

Chaivei. (Jules i. — Pan-.

Chai vet Louis). — ChampagnoUes.

f.iiw un \. .
— Paris.

Chai ihhaz G.). — Bordeaux.

Chai L8SI (P.). — Paris.

Chavbs
I
Bruno). — Wien.

Chaves Gregorio N. i.
— Bueuos-Ayres.

Ghavez (Ernesto). — Cordova (Vera-

Cruz).

Chavlowski (J.). — Saint-Pétersbourg.

Gheadlb i
W aller P..). — London.

Chedeveronï. — Poitiers.

( .iiknif.on — Limoges.

Cheinisse : Léon). — Paris.

Cheron i
Henri). — Paris.

Cnr.uviN. — Paris.

CHBRW1NSK1 ! Basile). — Moscou.

Cheorlot
I
E. I,
— Paris.

Chbvai i \ ictor). — Bruxelles.

Chevalet. — Paris.

Chevalier I
Edgard). — Paris.

Cheyalieb i P. |.
— Le Mans.

Ciievai .LBRBAl i
A. i. — Paris.

Chevallier i Augustin). — Pan-.

Chevassd i Ernesl i. — Paris.

Chiabj (Ollokar). — Wien.

Chiba (Tosh), — Strasbourg.

Chibrbt
I
Ubert). — \urillar.

Ciucoskv. — Ka/.an.

Ciiiene (George L.). — Edinburgh.

Chiene (John). — Edinburgh.

Chil ^ Naranjo (Greg. |. — Las Palmas.

CunuNovskv (V.). — Taganrog.

Chimanski i Ed). — Konrsk.

Chipaolt. — Paris.

CiuTTENDEN (Russell H.). — New-rjaven.

Chodoi nskv i Charles). — Prague.

Gholmogoboff i Serge). — Moscou.

Ghomatiahos (Solon-N. |.
— Uhènes.

Chompret (Joseph). — Paris.

('.non (J.). — Kherson.

Choocri Bei i M.). — Le Caire.

Christel (Karl). — Metz.

Ghristen i Théodore-A. ), Cincinnati.

Christensen (Julius). — Sandefjord.

Christian (Jules,. — Saint - Maurice

Seine).

Christmas-Dirckinck (H. de). — Paris.

Ciip.istovitch (Michel). — Salonique.

Chrobak (Rudolf). — Wien.

Chrysopates (Jean-G.). — Galamata.

Ciiioiet (A.). — Aubrives.

Chyzer (Corneille). — Budapest.

Ciarbocchi (Gaetano). — Roma.

Ciganda i Ëvaristo C. ). — Montevideo.

Cisneros i Eduardo). — Madrid.

CisNEROs(Juan). — Madrid.

Civatte (Achille). — Paris.

Civbl i Victor i. — Brest.

Cizek i Vntoine). — Stàhlavy.

Clado i Sp. i. — Paris.

Claessens (Louis). — Grimberghen.

ClaIBAC 1 BLASCO (José). — Madrid.

Claisse ( Paul ). — Paris.

Cl VRAC I
\lherl |.

— Paris.

Clark i .1. Payson (.
— Boston.
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Bologna.

Clarke (Augustin).— Cambridge ^Mass.).

Claude ( Henri ). — Paris.

Claceria (Ramon B.). — Oviedo.

Cleghorn (George), — London.

Clément i E. ).
— Bucarest.

Clementi (G.). — Catania.

Cléray. — Paris.

Clerc (Antoine). — Paris.

Clerx. — Uccle.

Clinge-Doorenbos (J.-M.). — Bussum.

Glippingdale (S. D.). — London.

Clozier (Henri). — Beauvais.

Codivilla ( Alessandro )

Coeliio (Sabino). — Lishoa.

Coen (Geo. D.). — Paris.

Cogevinas (Angelo A.). — Corfù.

Cohn (Hermann). — Heydekrug.

Cohn (Jnlius). — Berlin.

Cohn (Martin). — Dresden.

Cohn (Max). — Berlin.

Cohn (Mnximilian). — Lodz.

Cohnheim (Paul). — Berlin.

Cointepas. — Paris.

Cokenower (James W.). — Desmoincs-

Jowa.

Colella (Bosolino). — Palermo.

Coleman (Thomas D. ). — Augusla (Ga.).

Coliez (Emile).— Longwy-Bas.

Colin (Henri). — Gaillon.

Collangettes (Xav.-Maurice). — Bey-

routh.

Collard (Edouard). — Havelange.

Collatz (Oscar). — Darmstadl.

Colleville (Georges). — Beims.

Collin. — Paris.

Collin (Henri). — Paris.

Collinet. — Paris.

Collins (Joseph). — New-York.

Cololian. — Paris.

Colomhel. — Paris.

Colombini (Pio). — Sassari.

Colombo (Oresle). — Como.

Colqi hoi n | Walter). — Glascow.

Colzi (Krancesco). — Eirenzc

Comaxos-Paciia ( Ant. ). — Le Caire.

Comar ( Gaston). — Paris.

Combe. — Lausanne.

Combe ( A. ). — Paris.

Combemale (F.). — Lille.

Combes (Henri). — Mazé".

Comby (Jules). — Paris.

Commandeur (Ferdinand). — Lyon.

Commence (Oscar). — Paris.

Comte i Henri). — Chàlons.

CiONCETTi (Luigi). — Borna.

Concha (Maleo). — Concepcion.

Conde-Flores (Emilio). — Caracas.

Coni (Emilio B.). — Buenos-Aires.

Conner (P. S.). — Cincinnatti.

Consolas. — Athènes.

Constant. — Biskra.

Conta (Mmo ). — Paris.

Conti (Pietro). — Milano.

Cook (George W.). — Chicago.

Cooper (Charles E.). — San-Francisco

(Californie).

Coopmann. — Amsterdam.

Coppez (Henri). — Bruxelles.

Coppez (J.-B. ). — Bruxelles.

Coppola (Jean-J.). — Montevideo.

Corbellim (Enrique). — Buenos-Aires.

Corbett (William Th.). — Cleveland.

(Oh.).

Cordes (A.). — Genève.

Cordiale (Céleste). — Novara ).

Cordier (S.). — Lyon.

Corin (Gabriel). — Liège.

CoRiNix (S.). — Préveranges.

Cornélius (René). — Paris.

Cornet (Joseph Ch. ). — Locminé.

Cornil. — Paris.

Coromilas (G. P.). — Athènes.

Coron ado ( Pedro J. '). — Buenos-Aires.

Coron as i Eusebio). — Ponce i Porto-

Bico).

CORONEL. Olli II).

Corpàs ( C. ). — Granada.

(^.orral y Maestro (Léon). — Vallado-

Jid.

Correa de Barros (Manoel). — Porto.

Cortabarria (Francisco), — Paris.

Cortejarena (Francisco de). — Madrid.

Cortezo (Ch. ). — Madrid.

Cortona (Enrico). — Alessandria.

Cortyl (Germain ). — Bailleul.

Cortvl t
Edmond i.

— Saint-Venant.

Cosma
i Georges ).

— Ploesti.

Cosmettatos (Georges F.). — Argostoli.

Cospédal (Tome Antonio). — Madrid.

Cosse (Francis). — Tours.

Cossio (Manuel). — Tucumân.

Cosson (Maurice). — Tours.

Costa (Jaimc R.). — Buenos-Aires.

Costa-Alemaô. — Coimbra.

Costa (Alfredo da). — Lisbonne.

Costilhes (Joseph).— Paris.
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Costinis i \. i. — Bucarest.

Gostomiris i Georges-A. i.
— Paris

Cot (Arthur). — Maison-Blanche U-

ger).

Cotg-nnec (Charles). — Paris.

Cottet (Jules). — Paris.

Cotton. — Birnol.

Coi dray. — Paris.

Coi luaux. — Milano.

(loi i.omb i Georges i.
— Paris.

Coi mon i V. i. — Meyzieux.

( loi rmont i
Jules). — Lyon.

(lui rmont i Paul ). — Lyon.

Goi rtade ( Vutoinel. — Paris.

Coi rtade i Denis). — Paris.

Coi rtàix i Eugène). — Paris.

Coi RTBLLBHORT. Paris.

Courtiluer (Léon). — Paris.

Goi rti\ (J. i. — Bordeaux.

Goi rtois-Sikkit i Maurice i. — Paris.

Coostbai (Jules i. — Paris.

Coi velairk i Alexandre i. — Paris.

Gowan i W. Chalmers). — Dnndee.

Coyne iPauh. — Bordeaux.

Gozzolino i Vincenzo). — Napoli.

Grabb i James i. — London.

Grafoobd i De |.
— Marseille.

Craig i H. W. i. — Phornik.

Craig i James i. — Glasgow.

Cramer i Ufred). — Comden (New-Jer-

sc\ |.

Gbahbr i F.). — Wiesbaden.

(Irvti nesco i M""' Marie C.). — Bucarest.

Graovell (Daniel-J.). — Buenos-Aires.

Creasv i !.. Kliot). — London.

CreaSI i M" M. \. |.
— London.

(i«EE (James Vrthur). — Paris.

Creqi y. — Pari-.

Gre8pi i Ercole i. — Pavia.

Crespix i M. -L. -Joseph i. — Uger.

Griado \ \(.i ii. ut i Francisco |. — Madrid.

Criste (Georges). — Pari-.

Cristiani ( Hector |, Genève.

Gritzhan. — Paris.

Crivelli
i
Marcel I.

— Melbourne.

Crocini (Gaetano). — Pralo-Toscano.

Crocker (Raddiffe). — London.

Crocq (Jean). — Bruxelles.

Croft i E. Octavius). — Leeds.

Crombu (A.). — London.

Crouset (Gustave). — Marseille.

Croozat (J.-Fr.-Eug.). — Bagnères-de-

Luchon.

Crochet (René). — Bordeaux.

Cri et (L. ). — Paris.

(!ri et i B. i. — Paris.

(Iri ssard
t L. i, — Orléans.

Cri \l. — Gand.

(Iri /. ï V \/,oi e/. i
Juan ).

— Madrid.

Csanyi i Vlad.ir). — Budapest,

Cucalon (Richard ). — Paris.

Cueînca v Vm)rei i L.). — Barcelona.

CjI'llerre (A. i. — La Boche-sur-Yon.

Ci ev\ (J. Bat'ael |.
— Gindad-Real.

Cillen (George Matheson). — Edin-

burgh.

Cillen (Thomas S.). — Baltimore (Md.).

Cumpelik (Benj. ). — Prague.

(Iineo (Ambrogio). — Genova.

Cinéo ( Inspecteur général i. — Paris.

Ci néo ( Bernard ). — Paris.

Cnoco ( Luigi ). — Bimini.

Cdomo (Vincenzo). — Gapri.

Ci rci ( \. icente). — Montevideo.

Cirsciimvxx i ll.i. — Leipzig.

Ci rtillet i Joseph i. — Alger.

Ci rtin (Roland (!. |. — Philadelpbia.

Curtis ( F. i. — faille.

(li sxm i Martino \. — Gaeta.

Cushing i Harvej W.).— Baltimore (Md.i.

(li ti.er i Elbridge G.).— Boston (Mass.).

(ii ttat i Emile i. — Saint-Imier.

Cl vii.i.iER i IL i. — Paris.

( îi m i.ski i Napoléon i.— Cracovie.

• aux i Elie de I.
— Paris.

Gzaplewski i Eugen i.
— Koln.

GzARNECKi (Julian). — Gnesen.

Gzabnowski i \. von). — Berlin.

Czepi rkovsk] i Rémi i.
— Bialystok.

(Izi kor
i

Nicolaus |.
— Budapest.

Daae (Hans). — Christiania.

Dabert. — Bouen.

Daboll (G.-G.).— Paris.

Da Casto (Celso). — Neive.

lu Casto (Silvio). — Neive.

I)

Da Gorogna-Bev (L.). — Le Caire.

Dagonet (J.). — Pari-.

Dagron (Georges-R.). — Paris.

Dacuenet (V.). — Besançon.

D'Ajitolo (Giovanni'). — Bologna.
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Dalam) (Judsoa). — Philadelpbia.

Dalciik (Paul). — Paris.

Dale-James (W.). — Sheflield.

Dalebrook (.].). — Sévilla.

Dal Fabbro (Angelo). — Conegliano-Ae-

neto.

Dalgado (P. ). — Londou.

Dalgado (I). G.). — Savamlivadi i
Inde).

Du.j.'Ovo (Mario). — Milano.

Dalnoki (Samuel). — Ungvar.

Daly (William H.). — Pittsburgb.

Damascelli (Domenico). — Napqji.

Damaso Puvas. — Lille.

Dam brin (L.-Camille). -- Paris.

Damians (Adolfo).

D'Amico (Biagio). -

Damiehq (Antonio ).

Dana (Charles L. ).

Danadjieff (St.). —
Danielsky (Jean]

Barcelona.

- Ton' no.

— Napoli.

— New-Yor
Sophia,

- Rzeszow.

k.

Danilevsky (Michel). — Kharkow.

Danilevsky. — Saint-Pétersbourg.

Danlos (Heuri). — Paris.

D'Antona (Antonino). — Napoli.

D'Antona (Giuseppe). — Torino.

Danysz. — Paris.

Dardel. — Paris.

Darey (J. - Herhert). — Nortbwood

( Jowa ).

Darier (Albert). — Taris.

Darier (Jean). — Paris.

Dariex ( X.-C. ). — Paris.

Darivo. — Kharkov.

Dasbi rg (Victor). — Larochette.

Dastot (Adolfe), — Mons.

Dastre (Albert). — Paris.

Daubry (Jacques). — Saratoff.

Dauchez (Henri). — Paris.

Daudin (H.). — Saint-Dyé-sur-Loire.

Daulnoy (Robert). — Paris.

Davenport (Isaac B.). — Paris.

Davenne (Louis-AI.). — Paris.

Davidof (Dmitri L.). — Varsovie.

Davidoff (Léon). — Sebège.

Davies (M. 0.). — London.

Daviss (P. T.). — Houston.

Dawidson (N.). — Varsovie.

Dawood (Shaik). — Edinburgh.

Day (Frank L.). — Providence.

De Amicis (Tommaso). — Napoli.

De Arcangelis (E.). — Napoli.

De Backer (Félix). — Paris.

Dr. Belus (Nicola) — Napoli.

Debierre. — Lille.

Debono (George). — Malta.

Deboct d'Estri'es. — Coritrexéville.

Debove. -— Paris.

Debrii: (Emile). — Gamon.
Debru. — Gallargues.

Décarie, (Jean-P. ). — Montréal.

Dechamp. — Arcachon.

Decker (Aloys). — Luxembourg.
Decking (Engelberl ). — Sladtlohn.

Declodx (Léon). — Paris.

Decref (Joaquim). — Madrid.

Decréqoy (Henri). — Alger.

Decroly (Ovide). — Bruxelles.

De Dominicis (Nicola ).
— Napoli.

De Giacomo (Annibalo). — fyapoli.

Dego . — Paris.

Dehenne (A.). — Paris.

Déiiu (Paul-Henri). — Paris.

Dejerine. — Paris.

Dejerine (M'"
r

). — Paris.

De Keersmaecker (J.). — Anvers.

De Dekterefk ( Wladimir ). — Saint-Pé-

tersbourg.

Dei.agkmère (H.). — Le Mans.

Delagenière (Paul). — Tours.

Delagrammattoa (H.). — Gonstantino|ilr.

Delamare (Gabriel-Lucien). — Paris.

Delangladb (Fd.). — Marseille.

Delaporte (A.). — Paris.

Delarue. — Mortcerf.

Delarde (Louis).— Paris.

Delassds ( \.). — Lille.

Delattoz (E.-S.). — Paris.

Delaunay (E.). — Paris.

Delavan (D. Rryson). — New-York-Çify.

Delbet (Paul). — Paris.

Dklbet (Pierre). — Paris.

Delcroix (A.). — Bruxelles.

Delcroix (A.). — Paris.

Déléage (F.). — Vichy.

Déléarde (Albert). — Lille.

Delefosse (E.). — Paris.

Delens (E.). — Paris.

Delestre. — Paris.

Dei.ezenne (G.). — Montpellier.

Delfino (Juan Carlos). — Buenos \ires.

Dei.ger (Bonaventure ). — Paris.

Delherme (Louis). — Paris.

Délie. — Ypres.

Dell'Oro (Giovanni). — Milano.

Dell'Orso (C). — Roma.

Dei.mas (Ernest). — Daglan,
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Dblmas (Jules). — Bordeaux.

Dblmas i Louis-B.). — Rennes.

I>i:i. Piano
i
intonjo). — Bimini.

Delsai \ i Victor). — Bruxelles.

Dblteil i Vdi-ion i. — Montpellier.

Démange
( Edgar). — Paris.

Dehangi Emile .
— Nancy.

Deharu
i

Enrique B.). — Buenos-Aires.

Dbmbbnskj i Boleslas). — l'aris.

Dembo. — Saint-Pétersbourg.

I)i:vi:iin (Lucien -Alfred). — Paris.

Demblinne ( \.). — Bastogne.

Demjanovich
i Emil |.

— Budapest.

Dbuicheri (L.). — Montevideo.

Dkmh'mi.i.k. — Lausanne.

Dbmons \ Alberl |.
— Bordeaux.

Dbmmlbr. — l'aris.

I»i hosthbh i \. i. — Bucarest-

De Motte (J.-B.). — Greencastle.

Dbmouchi ( L.). — Paris.

Dbmodlw , \ . — l'aris.

Dench Edward Bradlbrd i. — New-Yprk.

Dbnekahp i M. \. — Bruxelles.

Dennis i Frédéric-S.). — New-York.

De Nobele. — Gand.

Dbnsosiahi M -
Hélènp) —l'aris.

Den) (Gaston |. — Paris.

Dbnys
|
Joseph ).

— Louvajn.

Dbpagb ( Intoine). — Bruxelles.

ton i Léon |.
— Dierneux.

De Bansb. — Néris les Bains.

Di ri cq Lépn i.
— l'aris.

Dbkevanko
I
Vlexander). — Khapkoy.

D^ricq Lucien |. — Bonneval.

Dbrienco; r. i
|
Paul |.

— \gn\ .

Di ftocHE i Bené i.
— Paris.

Derocqi e i Pierre-André). — Rouen,

De Rosa \lirhele |.
— Padova.

Dbroye. — Dijon.

De DiaujiNsu (S.). — Moscou.

Dr: Boytter( Auguste). — Bruges.

Dbrvillb
i
Léon i.

— l.illi'.

I)i Swi in Luigi |.
— Borna.

Di SANDRi
l Lucien .

— l'aris.

I»i schamps \. .
-- Grenoble.

I)i schamps Eugène i.
— Bennes.

mips (J.). — Glain.

Dbschampsi \ .). — Périgueux.

Dr Sciihkvki.. — Bruges.

Descomps \. .
— Aiguillon.

Dbscodst i P.). — Paris.

Despossbs. — Paris.

Desgrangks (Henri). — Marclicnoir.

Dbsgbbz. — Paris.

Desgi i\
( Léon i.

— invers.

Desjardins i Abei). — Pans.

De Smi:tii (Edouard). — Bruxelles.

De Smeth (Jean). — Bruxelles.

Desmontils (Henri-A.-P. ). — Graville

Sainte-Honorine.

Desnbi \. — Ways-lez-Genappe.

Desnos i E.). — Paris.

Desogi s i Boberto). — Gagliari.
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Gallois i Paul ).
— Paris.

Gallot ( P. I.
— Menton.

Gallowa, (James). — London.

Galluss
I
M. E. |. — Boston.

Gal, vxi i Jules i. — Athènes.

Gahalei i \. i. — Sarotow.

Gamba i Clémente \. — Torino.

Gahpat Bai. — Edinburgh.

Gandoi.ko i VntonioC).— Buenos-Ayrcs.

< î v >. i>>
i Charles (.

— Paris.

< i m; \ > i A. de |.
- Mexico.

Garcia i Marcelo |. — Toledo.

Garcia— Fernandez (Jûlian). — For-

tuna.

Garcia Eerrero i Victor i. Coruiia.

Gardiner (J. Morisbn). -Melbourne.

GaRDWEH \ Michel ).
— Moscou.

Garel i .1. i. Lyon.

C vriki.
( Charles |. Paris.

Garino i Ginseppe l.
— Paris.

Garnies. — Paris.

(Jarmer i Charles i.
Paris.

Garmer i Marcel |.
— Paris.

Garmkr Paul i. — Paris,

il u;mki; ( Samuel . Dijon.

Gabrison i II. E.). — Divin.

Garrod i irchibald E. . London.

Garyis. Paris.

• i \s( m;ii \illiur >. — Paris.

G isi ;
I. Reig. i. — Madrid.

G\s, i n ( \. i. — Mais,

i !\s\k. (Georges). Paris,

(i vsi>\m\i i Giovanni |,
— i îenova.

GassnER i Karl i. — \\ ii n

.

Gaston i
Paul-Louis . Paris.

Gatell i.I. M. i.
— iauco i P. R. I.

' vi CHER i Kruesl i. — Paris.

Gaucher (Fernand), Les Sables-d'O-

lonne.

Gacdeau. La Haye-Descartes.

Gaudier (Henri). — Lille.

Gaudibert (Joseph-Auguste). — Oran.

Gaudin (Evariste). — Tonnay-Charenle.

( rAi iiin. — Paris.

(i vi GITANO ' Carlo ).
— Napoli.

Gadmerais i Maurice). — Paris.

Gai ssel i L). Pézenas.

(i vi iu:i; i \rinand |. — Paris.

Gaotier (Eugène). — Knutange (Lor-

raine).

— Clermonl-Fer-

— VaUadolid.

Baltimore.

Jaen.

(i vutui:/.
| Eugène

rand.

(î vmlan (Jeronimo

(i.w. Kazan.

Gai i Frederick P.]

G w et. - Lyon.

Gay-Fbrnandez (Juan).

GaïMAN. - (jonches.

Gayol (Fernando). - Mexico.

Gebert (Ernst). — Berlin.

Gebhardt ( Franz von). — Budapest.

Geddings. — New Orléans.

Geffrier ( Paul). — Orléans.

Ci.ii.i. (Christian). — Copenhague.

Cri. vu. Rendsburg.

Gelibter (Isaac). — Zamos'c.

Gellé (Georges). — Pans.

( Iki.i.i: i M.-Ernest ans.

Gellert ( Alexandre). — Le Vésinet.

Gelm v
i
Ch. ). - Paris.

Ci':\ii\ i.lean i. — Chàteaulirianl.

Gémi (Louis-Alphonse). — Alger.

Gendre (Alexandre de). Saint-Péters-

bourg.

Gendread (J.-G.-A.). — Montréal.

Genersich (Gustay.). — Kolozsvar.

Gennaro i Francesco i. Catauia.

De Gennes i Paul). — Paris.

Genoi ville ( Louis i. Paris.

(ii \us i Léon ). — Bordeaux.

Gentil i José-Maria-Branco ).
— Lisbonne,

Ci.oi i r.o', | .1. ). — Paris.

George, in n (Georges |. Kazal- Vjjalrh.

l .i oiii.i i Arthur i. — Leipzig.

Georgiefi ( Uexandre |.
— Paris.

Gérard (Georges). — Lille.

Gerber (P. II. i. Kônigsberg.

Ci;r,ix-l.v.ioii:. — Paris.

(îerlach (Friedrich). — Ludvyigslust.

Gerlacu i Valenlin ).
— Wiesbadcn.
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Madrid.

Germaks (Theodor i.— Saint-Pelersbour

Gérojeannis (Théocharis Gh.). — Paris

Gerona (José). — Barcelona.

Gerota (Demetre ). — Bucarest.

Gerrish (Frédéric Henry). —
^

(Me).

Gerschcn (Gregor). — Wilna.

(!esta y LegetA ( Marcelino ).
-

GiiikA (Charles). — Paris.

Ghillini (Gesare). — Bologna.

Ghirghinokf (Théodore). — Sophia.

Giacciii (Oscar), — BacConigi.

Giampietro (Francisco). — Paris.

Giaqijinta (Salvatore). — Torino.

Giard (Alfred). — Paris.

Giauni (Venanzio). — Genova.

Gibbons (Richard H.). — Seranton (l'a).

Gibkbt. — Paris.

Gibier (Paul). — New-York.

Gieysztor (Michel de). — Kovdo,

Gigli. — Firenze.

Gilbert (A.). — Paris.

Gilbert (Augustin). — Paris.

Gilbert (W. Henry). —• Baden-Baden.

Gilchrist (J.-Gaspar). — Balliniore.

Giletti (Alex.). — Torino.

Gille (Georges). — Paris.

Gillet (Henri). — Paris.

Gillot (Xavier). — Autun.

Gillot (Victor). — Autun.

Gilmer (Thomas L). — Chicago.

Gils. — Toulouse.

Gilson (Henri). — Angoulème.

Gil v Morte (Adolphe). — Valencia.

Gimbert. — Garnies.

G.i6r (Herman). — Christiania.

Giordano (Davide). — Venezia.

Giorgi (Eugenio). — Paris.

Giotoku (J.). — Berlin.

Giovanmini (Sebastiano). — Torino.

Giral (Camille). — Nîmes.

Girard (Antoine). — Aigueperse.

Girard (Charles). — Berne.

Girard (Henri). - Toulon.

Gibaud (Albert). — Asile de Saint-Ydn,

Giraud (Fernaud). — Paris.

Gircbevitch. — Tikhvin.

Cires (Paul-E.). — Paris.

Girmodnskï (M. S.). — Saint-Péters-

bourg.

Girod (Auguste). — Morlrée.

Gmoi: ( J.). — Aurillac.

Giboi don (A. ). — Villeurbanne.

Giuffre (Liborio). — Palermo.
Gn rato (Giuseppe i. — Genova.

Gidria (P. -M.). — Genova.

Givago
( Alexandre). — Moscou.

Glanz (Adam). — Nûrdberg;

(!laser (Georg). - Fraustadl.

Glaser (Ernst ). — Berlin.

Gleitsmanx (J.-W. i. — New-York.
Gley. — Paris.

Glinski (Georges). — Kharkow.
Gloriei \ — Bruxelles.

Glover (Jules). — Paris.

Gluck (Th.). — Berlin.

Gluck (L. ). — Sarajevo.

Gmelin (Otto). — Budapest.

Gode pur (Gustave). — Seraing.

Godet. — Paris.

Godin (Arsène). — Saint-Jean.

Godjevatz (Mil). — Belgrade.

Godjevatz-Djoiritscii (M'"
c

). — Bel-

grade.

Goecke
( P.). — koln.

Golakowski (Ladisias). — Polurzyn.

Golberg (Abraham). — Saint-Péters-

bourg,

Goldberg (Grégoire). — Moscou.

Goldberg (Berlhold). — Kôln.

Goldblum (Nathan). — Zurich.

Golden (Patrick).' — Parsons, Pa.

Goldbnstein (S.). — Paris.

Goldh&MMER (Marcello). — Tiiesle.

Gold\ngier (Basile). — Moscou.

Golgi (Camillo). — Pavia.

(ioi.oriiiNiNE (Léonide). — Moscou.

GoLIBOVSKY. Kliolmi.

Goi.ossov (A.-N.). — Khortsinsky.

Golovine (E.). — Saint-Pétersbourg.

Golspiegel (St.). — Paris.

Golz (Sigisinond). — Lodz.

Gombaclt (Albert). — Paris.

Gomez (Alberto-Fernandez). — Madrid.

Gomez (Guillermo). — Bogola.

Gomolitsky (Victor). — Saint - Pélers -

bourg.

Gôngora (José). — Barcelona.

Gontovitscii. — Genève.

(îoxzales (Mariano). — Ciudad Beal.

Gonzalez (Juan). — Ciudad Beal.

Good (Robert). — Chicago.

Goodale ( George -Lincoln ). — Cam-
bridge, Mass.

Goodwjn (A. Helena). — Philadelphie.

GoPSINSKY.



Gordon i V.). — Sotchi.

GoRRATCHBFF (V.). — Moscou.

Gorecki ( Louis |. — Paris.

Goris ( Charles i. — Bruxelles.

Goroschehco (Leonly). — kir\.

Gorochoff i Dmitri). — Bogorodsk.

GoRODicHZR (Alexandre -S.). — Sainl-

Pélersbourg.

GoBOvrrz i Marie ). — Paris.

Gorski (Zenaïde de). — Moscou.

Gosse (William). — Sittingbourne.

Gossb (Hyppolite). — Genève.

Gosset (Antoine |. Paris.

Gothard (E. dk)i — Paris.

Goto (M.). — Marburg.

Gottàrdi (Gotlanlo). — Vicenza.

CoTTBERG (Max). Berlin.

Gottkried (Jean). — Husiatyn.

Gottschalk. — Berlin.

Gottschalk i Alfred i. — Paris.

Coi as. — La Groix-Saint-Leun'oy.

GoUBAROFF (A.). — Moscou.

Goiget (A.). — Paris.

GoOGBNHBIH \.). — Paris.

Goi lad/.i: (Jean). — Varsovie.

Gould (Geo-M.). — Pbiladdphia.

(ioi i.i.ioui) (P.). — Lyon.

Goi ru. ( Alexandre-Ferdinand).— Javron.

Gourari (David-Meyer). — Paris.

Goi rand Xavier I. — Paris.

Goi rc (Louis). — Paris.

Gourdon (Joseph ). Bordeaux.

Gourevitch i E. i. Tcherikow.

GousAïus (Denis-S.). — Athènes.

Goi tgearoff. Paris.

• loi \èa i II. i>e i. — Paris.

Goi ziEfl | Paul- A..-M.). — Paris.

Graanboom ( J..). — Amsterdam,

Grammatikati (Jean). — Tomsk.

Granata (Michèle). — Gatania.

Grancher. — Paris.

Grand clément. — Lyon.

Granji s (L.) — Paris.

Grant i Dundas l.
— London.

Grant (David). — Melbourne.

Gras i ianbh (Jaune). — Barcelona.

Grasset. (Professeur). — Montpellier.

Grassbt. — Riom.

Grasset (Pierre). — Montpellier.

Grassi. — Rome.

Gratz (Ernst). — Sobbowitz.

Gravure (V.). — Marseille.

Grazianoff ' Pierre j. — Minsk.

Gregori (Karl). — Oussolié.

Gréhant. — Pans.

Gretdenberg (B. '). — Kharkov.

Greiver. — Péra-Conatanlinople.

Grbkhoa (J.). — Smolensk.

Grbsic i Emilio von). — Gôrz.

Greswell (Dan.-Astley). — Melbourne.

Grtes (Charles). — Saint-Pol-sur-Mer.

Griffiths (L.-M.). — Bristol.

Griffon i \ incenl ).
— Paris.

Grigorieff (W.). — Moscou.

Grimbert i Léon). — Paris.

Grtnda ( Edouard i. — Nice.

Grinda-Forner (José). — Madrid.

Grtnbr i Ad.). — Le Navre.

Griswold(W.-E.). — Denver (GoL).

GroEr (François de). — Paris.

(iitos (Edmund-L.). — Paris.

Grosuann (Jacques). — Constantinople,

Grosovici. — Hôpital Colentina.

Gross. — Nancy.

Gross (Georges). — Nancy.

Gross (Hans). — Nûrnberg.

Gross (Wiihelm). — Nûrnberg.

Grossard i Albert). — Paris.

Grosshann (Karl). — Liverpool

Grosz (Emil). — Budapest.

Grouille (Louis). — Mont-de-Marsan.

Grubbs (Samuel-Bates). — Paris.

GroberI Augùst). — Marggrabowa (Ost-

preussen |.

Gri ber (
Max i. — Wien.

Gri bert (Edgar |. — VA ilna.

Grdllon (Arturo). — Paris.

Crin (Moritz). — Ujegyhaz (Houg.).

Grunrerg (Ernst). — Magdeburg.

Grunrerg i J.). — Paris.

Grunrerg (A.-M.). — kie\.

I ÎRÙNFELD (A.). — Odessa.

Gri nmaçii ( Emii i. — Berlin.

Grunstein ( M. i. — Toula.

GrunwaldI llerniann). — Slatina(Slav.).

GrydU, (Ignac). — Moravie.

Grtnevitski (Boleslav). — Njidni-Nov-

gorod.

Gi ldalbrrasi Mai'quez de). — Madrid.

(ii bdba v Calvo (Luis). — Madrid.

Guedes (Ramiro). — Abrantes (Port.).

GuÉDÉVANOFF
I M.-A.). Tiflis.

Ci ei.i.iot (Octave). — Reims.

Guement (Marcel), — Bordeaux.

Cikmes i \. i. — Buenos-Aires.

Ciemes (Luis). — Bueuos-Aires.

i4.
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Guende (Charles). — Marseille.

Guéniot (Alexandre). — Paris

Guérard (Eugène). — Tours.

Goerbilsky (Léon). — Ekaterinoslav.

Guericke (Enklaar van). — La Haye.

Guiard (F.-P.). — Paris.

Guiart (Jules). — Paris.

Guillain (Georges). — Paris.

Guillemet (Victôr-M.-G.). — Nantes.

Guillemin (Auguste). — Mustapha (Al-

ger).

(ilIILLEMINOT (E.-H. ). Paris.

Guillemot (Louis). — Paris.

Guillen-Comin (Mauro). Valencia.

Guillet (Eugène). — Caen.

(!i illon ( Paul). — Paris.

Guillot (Albert). — Marseille

Guillou. — La Tremblade.

Guilloz (Th.). — Nancy.

Guinard (Aimé). — Paris.

Guinard (Louis). — Lyon.

Guinon (Louis). — Paris.

Guisy (Barthélémy). — Athènes.

(ii iter (E.). - - Cannes.

Ci itéras (Ramon). New-Vork-Cilv.

Gumpert (Ely). — Berlin.

(ii ndri h ( Fran-S.). — Krizêvci
i Croatie).

Gunkiewicz (Bronislav). — Cracovie.

Gunsbourg (Léon).— Saint-Péterbourg.

Gunther-Kronmyrth (Egon \.). — \\ ien.

Gunther (Rudolf). - Dresden.

Gunzburg. — Sébastopol.

Gïjnzburg (M Cécihe). — Twer.

Gutierrez (A.). Buenos-Aires.

Gutierrez (Benjamiuo). — Vlilano.

Gutierrez (Eugenio). — Madrid.

Gutierrez-Ponce (Ignacio). — Louches.

Gutierrez y \r\x<;o ( I). ). — Londres.

Gutschow (Hermaun). — Berlin.

Gi ttmaxx ( L.). -- Pressburg.

Ci ve (A.-A.-G.). — Amsterdam.

Guyocbin (Gustave). - Paris,

(ii von. — Paris.

(ii vot (Auguste ). — Châlons-sur-Marne.

Guyot (Joseph). — Bordeaux.

Gwozdecki (Theophil). -- Lipica-Dolna.

Gvton (Walter-George). - - Londres.

H

Haase (Ultimus). — Abus.

Hache (Maurice). -- Beyrouth.

Hackett-Stevexsox (Sarah). — Chicago.

Hadgès (Alfred). - Le Caire.

Haffter (E. ). — Frauenfeld.

Hagopoff (Grégoire). — Constantinople.

Hagikx-Torx (J. de). — Saint-Péters-

bourg.

Haiix ( Martin ). — Miinchen.

Hajech (Camillo). — Milano.

Hajek (M.). - Wien.

Hairgrove (John-Whitlock). — Jackson-

ville (111.).

Halberstadt (K.). — Kiev.

Halbbrtsma (S.-J.). — Rotterdam.

Halka (Hermann). — Selo-Tarantino

( Bessar. ).

Hall i Vrtbur). — Sheflield.

Halla ( Ludwig). - \\ ien.

Hall-Brown (Lucy). - New-York.

Halle i Jean). — Paris.

Halliox (Louis). - Paris.

Hallock ( Frank- Kirkwood

well ( Conn.).

Crom-

Hallopeai i
Henri j.

Halloran (M.-J.). -

ans.

\\ orcester (
Mass. ).

Hambaghizë (Wakhtang). — Kwirila

(Cauc).

Hamburger (H.-J.). — Utrechl.

Hamburger (Robert). — Colmar.

Hamdy-Pacha ( Issa). — Le Caire.

Hameau (André). \rcachou.

Hamel (M.). — Sotteville-lès-Rouen.

Hamilton (MUe
). — Paris.

Hammarsten (Olof). — (Jpsala.

Hammerl (Hans). -- Graz.

Hammkkschmidt (Hans). - Wien.

Hammond (Katheryn-L.). -- Chicago.

Hammond (Thomas-\.). Washington

(D.C.).

Hammond (W.). -- Philadelphia-Pa.

Hamon du Foi geray. - - Le Mans.

Hamonic (Paul). — Paris.

Haxken. - Den-Haag (Holl.).

Il inotte (Maurice). - Paris.

Maxsex (Eiler). - Copenhague.

Hardcastle (Hughlett). Baltimore

(Md.).

Harder (Michael). - Fellbeim.

Haret (Emile-Marie). Paris.

Hargmen. — Buenos-Aires.

1

1

aki. vx (A.-W .). Chicago.



-V5-I 213 )•«-

Copenhague.
— Wien.

Harostbgnï (Domingo). Las Flores

(B.AA
Harris (E.-Eliot). New-York.

II\r,i;iso\ i Reginald). — London.

Habbisoni Richard-Charlton). London.

Harsha (Wm.-M.). - Chicago (HL).

Hàrti i. i Cari. ).
— Meerane i/s.

Harten (Chr.-H. von). Copenhagen.

Hartenbbbg. — Paris.

Il m; n:\-n i\ L). Plauen (Sachsen).

Hartmann i Arthur). — Berlin.

Hartmann. Paris.

Hartev i C.-C. ). Dundee i Y \ . i.

Haskovec i Ladisla\ ). Prague.

Hvsi.imi i \. |. Copenhague.

Ihsi.iM) (PouL). — Copenhague.

Hassan Mahmoud Pacha. Le Caire.

Hassk (C). - Breslau.

Ihi.:n (E.S. L). —
Il m schka i Max vos i.

Hâcselhann i C). Bienne.

Habseb (F.). — Madrid.

llw seiî
( Achille I. Paris.

Hauser (Ludwig). - Darmstadt.

Il m shaltbr (P.). — Nancj

.

Haushann (Franz). — Frankfurt-sur-

Mein.

Il m -sun
i lis.). — Christiania.

llw ks ( Vdo'phe ).
— Budapest.

Il l\ \-lllk w\ v (C). — Tokio.

Hatem i Georges ). — Paris.

Hebold (Olto). — Wuhlgarten, près

Biesdorf i Allemagne).

Iliiii t i (iustav). — Budweis i Autriche).

Heermann (Gustav. ». — Kiel.

Heiber. — Chpola (gouvernement de

Kiev |.

Hkimwn (Jacques). — Saint-Péters-

bourg.

IIi'imvw (Théodore). — Varsovie.

Bbw(M.-F.). — Paris.

Heise (0. N.). — Cincinnati.

lin-/ i Emile .1. ).
— Chicago i Illinois i.

IIeitz i Jean i.
— Paris.

Heitz (Victor). — Besançon.

HeLFOND i Joseph i. — kii'\ .

Hellat (Pierre). — Saint-Pétersbourg.

Hexlback (VV.). — Berditchef (gouver-

nement de Kir\ |.

IIei.i.ku
i
Clarence Louis |. \\ ien.

Hbllbr (Juhus). — Chariottenburg.

Hellstrôm (Georg). — Stockholm.

Hkllstrôh i Thure). — Stockholm.

Hemmeteb (John C). — Baltimore.

Hennebert (C). — Bruxelles.

I L:\negi \. — Paris.

Hennerich (J. P.). — Saint-Louis (Mis-

souri t.

Ilr.wii;
|
\rlur). — Kônigsberg (Prusse)

Henning i Charles). — \\ ien.

Hénocqce : Ubert ). — Paris.

Henri. — Paris.

1

1

i:\uni (Karl). — Wolfach ( \lleniagne).

Henrijean |
François). — Liège.

IliMuoiKs (Joao César). — Almeirim

i Portugal i.

Henrot (Henri). — Reims.

Henri i M ). — Paris.

Henschen (S. E.). — Stockholm.

IIki»i> i Maurice). — Paris.

Hérard. — Paris.

Hérard de Bessé". — Beaulieu-sur-Mer.

Herbert (Alan). — Paris.

Héresco. — Bucarest.

Hergdeta (Simon). — Madrid.

Héricodrt (Jules). — Paris.

Hérigny (Maurice). — Paris.

Herlaxd (Eugène). — Rosporden (Fi-

nistère).

Hermans (Th. ). — Amsterdam.

Hernandez-Ros (Claudio). — Murcia»

Hernandez-Robin (Luis). — Madrid.

Héron (Eugène). — Tours.

Herrgott (Alphonse). — Nancy.

Herrmann (G.). — Toulouse.

Herrnstadt. — Lissa i. P.

Her/emiîerg (Elie). — Paris.

Her/.en (A.). — Lausanne.

Herzenstein (M-'" Hélène). — Paris.

Herzet (Emile). — Labskâ Tynice.

Her/.keli) (J.). — Berlin.

Hess (Cari). — Marburg.

Hess ('Eduard ).— Stephansfeld (Alsace).

Hessberg (L. i. — Essen-Ruhr.

HestrES ( P.). — Paris.

Hetvei de Makkos-Hetve (Julius). —
Caristadt (Croatie).

Heobner i Otto). — Berlin.

Ilr.ii.z. — Paris.

Heveroch i
Ani. |. — Prague.

Hewson i A.). — Philadelphie. P;i.

Heydenreicb i Louis de). — Wilna.

Hbvmans(J. F.). — Garni.

Heyne (Oscar). — Vossen (Saclisen).

Hickling i D. Percy ). — Washington,,

I). C.
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HicNER(Aleksander). — Jasto (Autriche),

IIjertstrdm
| E.). — Stockholm.

Mii.debrandt (Hermann). — Berlin,

IIildreth (J. H.). — Chicago i Illinois).

IIii.l (William). — London.

IIillf.n (Henri H.). — Vught.

Himmelfarb. — Ekaterinoslav.

Hlngston (W. ). — Montréal.

Hinkins (J. E.). — Chicago.

Hixtzpeter (Edm,). — Altona.

Dirai (J.), — Kioto (.lapon).

Hirne. — Paris.

Hirscii (William). — New-York.

IIirscm (Raphaël). — Hamburg,
Hirschberg (J.). — Berlin.

Hirschbebg (R.). — Paris.

Hirschler (A.). — Paris.

Hirschman (Germain). — Moscou.

Hirtz (Edgard). — Paris.

His (Wilbelm). — Leipzig.

His d. J. (Wilhelm). — Leipzig.

Hitzig (E.). — Halle-sur-S.

Hitzrot (H. W). — Me. Keesporl. Pa.

Hi.aska (Bernard). — Wilna.

Hlava (Jorosla\ V — Prague.

Hobbs (Joseph). — Bordeaux.

Hoche (Léon). — Nancy.

Hochmann (Augusl ).— Marienburg. Wpr.

Hocqdard (Edouard 1. — Besançon.

Hoffa (Albert). — Wïuzburg.
Hofmann (Alban). — Mallersdorf.

Heu MEiERi Max). — Wûrzburg.

Hogg (Walter Douglas). — Pari-.

Hogge (Albert), — Liège.

Hôgyes (André). — Budapest.

Holbrook Gortis ( II. ). — New-York-

Holdenberg ( L.). — Paris.

Holder (Oscar IL). — New-York.

Holdheim ! W ilhelm ). — Davos-Dorf.

Holeka (Jaroslav). — Jindrichuv Hradec

(Bohème t.

IIoi,l\nder (Bernard). — London.

Hollmatz (Anton). — Bodenhach (Bo-

hème).

\. G.). Jvmou lliHoLTZENDORFI-

diana).

Iloi.z
i Hugo |. — Stuttgart,

IIolz 1 Siegfried l.
~ Berlin.

Homén (E. A.). — llclsingl'ois.

Homolitzki 1 M""' Hélène). — Wilna

llo\ an 1 .laiins II. 1. — Berlin.

Hondo (T.). — Tokio.

Honsell 1 Bernhard). — Tûbingen.

IIope (Fr. E.). — Dresden.

Hopkins (George (!. 1. — Brooklyn, N.-Y.

IIoi'pe 1 Herman II. 1. — Cincinnati.

IIorand (Marins). — Lyon.

lloui'.AczEwski (Jean |,
— Prague.
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W . .1. i. — London.
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S" IT »

1

fosoph Ronr.). - Pbiladelphio,

Smith
i Rnbcrl Shingletoh) Bristol

Engl

Smith (Salomon C.). — Walton-on-Tha-
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Sokovitch (M.). — Odessa.

SoLDEviLA, — Barcelona.

Soler GaSellab (Luis). — Tarragoua,
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Y). - Saint-Pétersbourg,

Soi >.i; (Edouard 1. — Bordeaux.
Soi lié

1 Henri ). — Alger.

S n Lie 11 \ 1 Gh,). — Paris.

Soi pai i.r 1 Maurice |.
- Paris.

Soi pinnski 1 Henri). — Krementchoug.
Soi iT.i.r
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Spbbafico
I
José). — Archena.

Spuim; (Charlotte B.). — San Francisco,

Cal.

Springer— Paris.

Spbihofeu) i H. >. — Aaehen.
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STANkKMTCii Broni lav i. — Riga.
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Suis i Elias i. — Ekalerinoslav.
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Sternfeld (Hugo). — Mûnchen.
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Strassmann ( Paul). — Berlin.

Stratmann (Franz). — Solingen

Strai ss (Ilermann ). — Berlin.

Strauven (H.). — Anderglieni.

Stravino (Antonio). — INnpoli.
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Stcobach (Waldeck).
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Sitherland (W. D.). — London.

Sveiila (Charles). — Prague.

Svetoi KtiiNE ( Michel). — Kharkov.

Swanton ( J. Hutchinson). — London.

Swanzy (H. B.). — Dublin.

Sweet (William M.). — Philadelphie.

Swiatlowsky-Znamensky (B.). — Moscou

Sw'italski (Miecislas). — Paris.

Swoboda (Louis). — Omaha (Nebr.).

Si myngton (Johnson). — Belfasl.

Si honds (Horatio i. — Oxford.

Syromiatnikoff (J. M.). — Moscou.

SzalÂrdi (Maurice). — Budapest.

Szenuak (Isidore). — Varsovie.

Szigeti (Henrik |.
— Temesvar.
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Sztevner (Ladislas). — \,arsovie.
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Tacchini (Gaetano). — Modena.

Tachard (Elie). — Nantes.
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Takahashi ( N. i. — Tokio.
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Takayasi ( M. i. - Kanazawa (Japon i.
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Tchaparoff (A. Ghr.). — Roustchouk,
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Tchernischeff ( Etienne i.
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Tchistomtch (Nicolas). -- Saint-Péters-

bourg.
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Thiriab i .1. ).
— Bruxelles.
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- - London.

Thorne t
\\ . Bezlj i. - London.
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Tissieu i pédiatrie). -

Tittinc.er ( Hermann
kowina ).

Tjilpix. — Jouriew.

Tobeitz i Adolf). — Graz.

Toison (J.). — Douai.

Tokarski ( Ardalion). — Moscou.
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Tradtner (Holger). — Grenaa (Dane-

mark).
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